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A Montréal, 21 agressions en 24 jours

NE SORTEZ PAS
SEUL LA NUIT!
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"Je ne veux

rien dire,

A ils m'ont

DN promis une

- “uy volée…”
) 7 © Page 4
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we = De grâce, un

* Soll peu de sérieux!
Gilles Letulipge ne fepos un

malede bien sérieux... Pas

plus d'ailleurs que son die

gnosiicen Paul Berval, sorte

de Dr Knack qui eu moine

n'effreie pas ses... victimes.

au 5 Voir en pages 42 et 43 nos
ge œutres de la; ( res photos en marge

p CE JL . Lo. rélémission nouvelle que pré
le min. mecs dal ridin sente le conel 10,
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Une Sud-Vietnamienne fleurit ici un compatriote revenu victe-
rieux d'un combat contre les Vidt-cong. Les soldats américains
sont aussi, à l'occasion, l'objet d'une telle cérémonie, mais,
contrairement à ce qu'ils c'éfaient imaginé, leurs rencontres

avec les belles du pays se limitent à peu près à ça...

À Saigon,

 

"ville du péché”
 

Les fausses nuits

frivoles des Gls
SAIGON. + Matekalo!

Conscients des rudes épreuses
qui les attendent, les Gls .
vellement arrivés au Viet nan
se consolent tous aver l'enpric
de vivre quelques folles
à Saigon. “la ville du pêche”.

Ile reviennent vite de leurs
illusions. Saigon se couche à
Theure du couvre-feu. Même
dans les 300 boites de nuit de
la capilale sud vielnamienne,
ile ne trouvent ni strip-lease ni
atiractions piquantes. Au bout
de quelques , la plupart
des soldais américains canton
céa à Saigon attendent avec im
patience la prochaine venue

 

  

  

À

d'une troupe de vedeltes améri
vuines venues leur apporter
Var du pays.
Le couvrefeu est à 1! heu-

res du soir, mais, pour per-
mettre au personnel rentrer
à lu maison, toutes les boîtes
ferment à 10 heures. Les Gils
trouvent d'ailleurs celles-ci plus
ou moins ‘orientales, et les
entralneuses n'y vendent guère
doe le whisky... fort cher
omme les marchands font des

affaires d'or ea vendant au prix
fort aux Américains des scul
tures de buis groiesques, de
faux ivoires ues’, de
faux tapie chinois, estam
pes sur sole — dont ne voudrait
aucun Vietnamien *

 

Les urbanistes du monde

sont d'accord

Le coeur des grandes villes
ne tolère plus de voitures

 

“L'homme et l'auto-
mobile sont deux éléments

letement différents dans
ire: ils ne peuvent pas

voexister dans le même espace.
Cela coustiène le problème nu-

1 de toutes les grandes
silles du monde: il faut 1eou-
ver le mosen de séparer
l'homme de l'automobile.”
Voilà l'opinion d'un urbaniste
de réputation nationale,
Cunstantines Poxi
Le probléme de la circulation

esl nérieux en Amérique du

  

  

  

 

Nurd, ou les villes sont jeunes:
i est déjà grave en Europe et
ne peut qu'empirer. On songe à

des solutions radicales.
HOME vient de faire une ex-

périence
demment

. à l'italienne, vvi-
Le président de ia

 

Téussi à imposer un lest a ses
concitoyens récalcitrants : on
avait decrélé que, du 27 décem-
bre 1965 ou 6 janvier 1968, les
automobiles seralent tolalement
banmes dans ies cinq étroites
ru commerciales qui relient la
Piazza di Spagna au Corso
(c'est, en gros. l'équivalent du
secteur  l'nuversity-Dorchester-
Peel Sherbrookei; on y trouve
les meitieures galeries et bou
tiques de la ville.

Ça ne dure pas
Ça n'a pas duré; on a dû re

noncer à l'expérience au bout de
Quelques jours sous les pres-
sions des commerçants : lis se
laignaient d'une baisse des af
aires. le mal, semble-t-il. ext
qu'en n'avait pas suffisamment

terrains de stationnement :
la périphérie du secteur,

ais Signor Pala ne lâche
pas il recommencera celle an
née, en étendant la ‘’zone libre”
à |s Piasza Novena. & la Piazza
Fontani di Trevi, «& même a
d'autres quartiers.
LONDRES devra agir avant

jongtem dés que brow!
1 x'étend où que la neige
tombe, aux heures de pointe, les
voies de sortie de la ville sont
bloquées, la circulation arrête

  

 

net. Quelquefois pour aussi long-
temps qu'une heure ou 3
Le» 32 ingénieurs de district

du Greater London Council ont
fast connaître leurs recomman-
dations le mois dernier. La plus
speciaculaire : qu'on interdise
la vente d'automobiles aux gens
qui n'ont pas de garage ou de
terrain de slationnement hors
rue.
D'autre part, M. Charles Glo-

ver ‘president de [Association
des architectes’, propose d'éli-
miner complètement les autobus
des grandes artères (aux heures
d'affluence, les 6,000 autobus à
impériale de la capitale britan-
fugue ralentissent considérabie-
ment la circulation.

Un tapis roulant
N les remplacerait par le sys-

teme suivant, dont les plans se-
ront soumis a la commission du
Transport de Londres le mois
prochinn : un tapis roulant, dans
un tube géant suspendu à 18
pleds audessus du pavé
Le tapis roulerait la vitesse

fixe de 114 milles à . heure,
avec station a lous les quarts de
mille ‘la vitesse moyenne des
autobus et des aulomoinies est
de 5 milles à l'heure aux heures
de poime': on aurait même des
voies spéciales pour les person-
nes âgées et les infirmes, qui
craindruient de “sauter’ direc.
tement «ur le tapis roujant.

On a déjà créé une compagnie
privee pour exp.oiter ce syste.

me

AU JAPON, c'est encore plus
grave. Tokyo, à elle seule, comp-
te 1,300,000 automobiles, et ce
nombre augmentera rapidement
au cours des prochaines annees.

Depuis 1962, un Japonais ne
peut pas acheter une automobile
à moins de prouver qu'il possède
un endroit de stulionnement
hors rue Jusqu'à present, les
autorités avalent été assez gé.
néreuses dans l'application de la
loi. Mais, depuis le premier jan-
vier. la police a requ l'ordre
d'être impitoyable car ia stua-
tion est devenue inlenable,

 

Au coeur de Londres, sur le Strand, la circulation bloque tows
los jours aux heures de pointe .. .

‘Hold-up!""...mais la jeune

 

caissière refuse d'obéir
Jean-Yves Bégin

homme avait choisi la
caissière la plus fvéle appa
renve. Presque une écolière 1
se percha au guichet. une
main dans «a rhe, l'autre
tendant un billet avec de
mots : “HOLDUP”, la jeune
lille eut en geste d'indilféren-
ce ennuyée. “C'est vy correct,

?* insists homme. “NON!
elle lui rendit son hilt

sens plus s'occuper de ça.
homme hévita, interdit, te
nant le billet entre ses doigts.
I approche d'un vaissier.
M. Rock lessand, bafouilla
quelque chose d'inrompréles
nepuis, + relentromp
du ridicule de <a <ituation.
ugoa plus prudent de passes
porte.

lise Gleten. 19 ane. s'Had re
tournée disordtoment «0 ele

 

avail averti un commis, à côté
d'elle. Personne ne s'était aper-
fw de ren. Le commis fila vers

voûte où se trouvait le comp-
table. Ce dernier diclencha
l'alarme automatique Peu
après, deux policiers du peste

arrêter l'homme{venaient , qui
tibutail sur je trellor, à ua
coin de rue de là.

0 308 inex; qui l'a
souvée ? Mlle Gleten travaille
à le banque depuis an an et de-

le (“esl <a premiere experience
du genre
— Allez vous quider votre lra

se par crainte d'autres vois

— Pos dutout |

Récompense
L cent ie : ia sue

cursal Ia ue d° ‘
891 esl. rue Sherbrooke.81h
pm. lundi dernier “Dans dos
situations de ce genre, les om.
pleyés réagissont selon jour tom
pet et ce geste hamere

lle Gleton, explique le gérant.
NM Peller n'encéure-
goons pas nes emplayés à révis-
vor à des bandits

lowr vie. Mais dome to cos-ci,
l'affaire voit pas l'air très
sérieuse. De toute te
pois vous affirmer que Ban

pradbiogasusAarompense
Mile Gleten.“
Mlle Gletem voi dun come,

 

d'une placxhité à ralentir les
us audacieux Impossible de la
are seurciller ! C'est cet
aplomb qui a arrêté l'homme
dans ses pours desseins.
— De quo avait-il l'air >
—l portait un coupe-vent

comme le vêtre. Cine pieds que-
tre, cnviren, impotent du
tout. It avait l'air drôle.

 

se mettre derriere im Lact:
dent s'est déroulé a vile ef ai
naturellement que persenne,
même pas la caisséère du gui-
chet voisin. ne ses aperçu de
rien
les agents Pelieter et Boani:

notte de | auto-pairouille no 4 3
om alors [ait irruplion. répon-
dant à rme automatique Le
suspeci élait tellement facile à
reconnailre quis ie cueillirent
sans difficulté. tandis qu'il ta

Quinait des filles. à un com de
rue de ia banque

L homme a ete sdentifié com-
me Mam Georges Mauger. 3
ans. marié. sépare de corps II
devait coemparatiire celle eme:
ne sous une accusation de len-
talive de voi à main armé Le
suspect à été écroue au peste
4. puis tranciéré. vers ia fa de

 

l'après aidi au Bureau des
Enquêtes criminelles. rue Boa.
secours

Ou na par trouvé d'arme cur

 



   

Tavernes, restaurants, boites de nuit parés de néens, et pourtant la rue est déserte ... Quelques voitures par-ci par-là, des recois vombres el peu engageants...
Oserier-vous vous y aventurer seul ?

Les rues de Montréal ne sont pas sûres
 

Ne sortez pas seul la nuit!
par Jean-Claude Trait

Si vous aimez recevoir une
volée de coups de poing dans

la figure, une raclée tout ce
qu'il y & de bien (avec coup-
de pied dans les reins et dans
les cote), un coup de teson
de bouteille dans la joue, un
coup de couteau dans le ven.
tre ou dans le dos, promenes-
vous dans les rues de Montréal
aprés minuit.

Vous avez de fortes chan:
d'être satisfait !

Mais pas dans tous les quar
tiers, évidemment: car dans
ce cas personne ne sortirait

après la tombée de la nuit.
ll suffit de lire les journaux

de janvier pour se rendre
compte qu'il y a actuellement
à Montréal une importante re
crudescence d'agressions, de
bagarres et de règlements de
comptes noclurnes.

Une liste
impressionnante

Une brève récapitulation ‘in
complète’ dunners une idée du
sujet
Le 4 janvier: Mme Thérèse

Beaulieu (3440. rue Jeanne-
Mance' a été blessbe d'un coup
de couteau qui a nécessité la
post de 54 points de suture.
aitentat a eu lieu à l'angle
des rues Sherbrooke et Jeanne-
Mance
Le 6 janvier: un adolescent

de 17 ans. Raynald Leclerc
15780. rue de Lorimier) a été
battu oo trois jeunes apaches,
lors d'une querelle au sujet
d'une jeune fille. 11 a dQ être
hospitalisé.
Le 10 vier : un Tr

Albert (rovd s'est faitdéraer
$571.55 par un individu Qui
l'avait menacé.
Yvon Lachance. a été atta-

et batte par tros lèches
=e amlagé de $35.
Mme Louise Lamquis ‘10,79.

rue Clark) a été frappée dans
le dos par un inconnu qui s'est
emfui er sa male
contenant 545. L'agressios s'en
déroulée rue Saint-Charles, près
du doulevard Henri Bourssss
Un malfaiteur à donné un

violent coup de poing à Mme 

La nuit, une femme seule est
une proie sans défense... à
mains qu'elle n'ait appris le

ivde ou be karaté |

John Hannasey 1201. rue Hope
el s'est empare de son sac.
Deux Mootréalais, Raymond

Goyette (1982, rue Beaudry’ «
Jules Thivierge ‘512, rue Cuvit
lier) ont été attaqués à ‘
de barre de fer par trois 0
vidus [| a fallu les transporter
à 1'hôpilal.
Trois individus ont atiaqué

et volé Johnny Pearson sur
l'avenue Outremont.
Deux autres nnt intimidé puis

volé Roger Sainte-Croix, à l'an
gle des rues Liverpool et Paris
Rue Lalonde. ce fut au lour

de Maurice Renaud On im vo-
lass
Mme Helen Wolcyecka ‘1448.

rue Fullum' a He bouscuiée
inconau en face du 130
Duluth. Cem lus »
son sat à Main conte

nent $900 ra eapèces et 005 en

 

   

 

Mmévréants ont souliré 810 au
jeune Bernard Thomas 15908, Be
Avenue, a Rosemont! a angle
de la rue Dandutand et de la
le Avenue

M. Claude Flynn 1434, rue
nne-Mance- a été axsailli
deux hommes qui lui ont

“levobé 8280, rue Laval.
Plusieurs malfaiteurs ont at-

taqué M. Virgiltos Ramos ‘3560,
tue Fuilum>: après l'avoir as-
sommé, ils s'eafuirent avec $12,

M. Raphaël Rosata ‘4458, Tue
Samnt-Zotique' a élé enlevé par
quatre bandits A l'issue d'un
“petit tour” en voiture, ils
l'ont abandonné non sans ou
biier de le soulager de $100
Le 2 janvier : Une bande de

fiers-à-bras ont rossé M. Jose
Keoshajan ‘6034. rue Saint-Ur-
bain) qui a dû être hospitalisé
Un jeune homme de 21 ans,

dean-Cuy Lauzier (1345 est, rue
Ontario, à été blessé à la cuis-
x par une balle de calibre 22.
Un ignore encore pourquoi
Le 24 Janvier : un réglement

de comptes a eu pour Ihéhire
ia Main. Robert Goulet. un per.
sonnage bien connu de la po-
lice. à été sauvagement battu
+ coups de pied dans la tête
le 25 janvier: M Harold

Buller a été frappé à coups de
crosse de revolver par deux
bandits qui lui ont volé 873, sur
la rue Saint-Jacques

Comme on le voit. la liste
pour un seul mois est plulôt
impressionnante. On pourrait y
ajouler deux autres agressions
mais celles-ci ont mal tourné
pour les malfaiteurs. Dans le
premier cas, M. François Poi
rier mit en fuite ses (ron
agresseurs armés Dans le
second. M Jean Saint laurent

  

a assommé le ne homme
qui le tenait en avec une

carabine

Que fait la police ?
Comment se faits! que. a

natre époque. na acciste à des
altentals aussi osés en pleine
rue * Que devient la police dans

vérifications d'identité ol des
arreslations sent effectuées trés
seuvral; malgré tout, les eri-
mes a sical. Peut-dr
qu'avec personnel suppl
meataire rail possi
enyer davantage ce fléau.

C'est le chef inspecteur Rens
Yon qui est chargé du person
nel.
— Voici en grex, dit-il, cem-

ment se repa nes effec.
de sucveillance eu ville, fa

vires 30 voilures-radie
patroullient

Une quiasaine
également

dans les rues. Fafia, va membre
important de fartionnaires — ou
policiers à pied — effectuent
den rondes un pe rout. Ces
chiffres sont ausceptibles de va-
rier d'une nuit à l'autre. Nos
hommes remmenceal à pa-
treviller des 9 heures du soir
et se relaient jesqu'à 6 heures
du matin.

 

  

     

  

   

  

   

 

  

Quartiers dangereux
Cette armée de policiers pa

rait bien imposante, direz-vous

  
  

 

>.
1

rte )
M. ROLAND PERRON

oo. lo police voilte

CORTIE
LILIT TION CR LTLYLL TT TITVTPTPRI PET

D'accord, mais regardez donc
l'étendue de la ville! Il ne
faut pas oublier qu'elle est une
des plus vastes du monde. Pen-
ser vous que lous les limiers
prevent être partout à la fois ?

( faudrait au moins quintupler
leur nombre actuel. [1s ont ©
deux solutions : premièrement,
circuler sans cesse dans les
coms el les reroins de ia Mé-
tropole, l'oeil sux aguets; deu
xièmement, rôder le plus sou-
vent possible dans les quartiers
les mains sûrs. Ces quartiers,
M Julen White. chef du bu.
renu des Statistiques à la po-
lice de Montréal. nous les si-
«nale -
~~ Le district le plus dange-

reux pour se premener ln nuit
eut incontesiablement celui du
poste ne 4, c'est-à-dire la Main
et Naiele-Catherine-Kaint-Lnu-
rent. Viennent encuite celui du
ponte ne 16 (Pare Lafontaine),
celui du poste ne 10 (Forum),
celui de poule ne 3 (Rocemont)
ef celui du poste ne 17 (Maiot-
DealsParc et Avenue des Pins-

 

Van Mere).
Avis eux amateurs

Des conseils
Quant aux heures ‘‘crucia-

les” celles où vous risquez de
vous faire voler ou abimer le
portrait, elles se situent entre
(1 heures du soir el 4 heures

 

loyen, vous B'aurez pas À Crain-
les régiements de compies,

mais alteation, les voleurs ne
mont Jamais en grève et peuvent
vous dévaliser en un clin d'oeil
sans parler éd
«enre ques, peu
vous lumber dessus el vous
russer de belle manière seule
ment par plaisir
Quelques conseils 69 cenclu-

silo

# évitez lea endroits peu obre.
# ne vous promener pas en
mat triés. loo

# ne fréquentez pas rues
sombres:

# soriee en compagnie de deux
ou (rois camarades si vous
avez l'intention d'aller dans

rtiere peu recem-

# en cas’ d'agression. sachez
vous éblendre.
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“ Les voleurs de

|
|
i

casquettes sont de vrais durs
e e e

“Non, je ne veux rien dire,
e e nsils m'ont promis une volée

par Jacques-C. Fortin

D'un naturel jovial & ou-
vert, le petit Jacques était vi-
siblement bouleversé ce soir-
là. Il tentait par tous les
moyens de se soustraire aux
questions de ses père et mère,

ireux de savoir pourquoi il
avait Je larme à l'oeil et ce
qu'il était advenu de sa cas-
quette valant 86. ‘Je ne peux
rien dire, ds m'ont promis une
volée avec une chaîne la pro-
chaine fois que je retournerai
su centre récréatif, si la po
lice fait enquête sur eux.”

  

Cette scène se déroula tôt cet-
te semaine dans un foyer du
centre-est de Montréal. Le pére
était agacé par l'attitude de son
fils de 12 ana, qu'il ne parve-
nait pas 4 comprendre. “Puls.
que tu ne veux pas parter, file
vers ta chambre et n'en sors
lus ce soir”, lui ordonna-t-H.
lus lard, Je fiston décidail de

#e vider le cocur ; comme d'au-
tres pelits camarades de son
Age, I) avait été victime d'une
bande d'adolescents qui fré-
quentent tour À tour les centres
Père-Muarquelte et Paul-Sauvé,

pour y impuser un rêgne de
terreur chez les plus petits

qu'eux, qui. par crainte de re-

  

uatre
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De jour, le calme règne à la patinoire du contre Père-Marquette. C'est surteut au cours des roi-
rées de la fin de semaine que de jeunes malandrins se livrent au vol de casquettes appartenant

à de jeunes écoliers, de même qu'à des actes de vandalisme.

présailles, n'osent ni se défen-
dre ni lex dénoncer.

Plainte à la police
Le surleriiemain de cet inci-

dent, le père de Jacques s’amè-

reines

de beauté vont
devant le juge
LONDRES. — Quatre filles

splendides, gagnantes du con
cours “Mise SrandeBrea
gre", compara 1 révem-
ment devant la cour de la
chancelletie à Loudres. Elles
Haient là, comme preuve à
l'appui du plaidoyer de Me
Chatles Sparrow
présentant la Morerombe Cou
porstion.
Kt ces quatre reines ce

beauté devaient convaincre le
que le seul concours de

uté digne de ce nom était
celui commandité par la More.
combe Corporation, le concours
“Miss Grande Bretagne” ..
Tout ca, parce qu'il y a

Quelques semaines une autre
grande compagnie décidait de

olle auasi son concourn
de beauté annuel. Financé par
Mocca Lid,
viron 8 salles
travers la Grande Bretagne, ce
concours devait donner à une

ot belle Anglaise le titre
“Miss Bretagne’.

“Miss Grande-Bretagne”
“Miss Bretagne...

  

 

  
   
  
  

      

   

   

   

 

  

  

 

   

  

  

  

 

ULIZABETH APPLEBY, we
jeune fille de 72 ans qui à aben-
denné le métier de mannequin
pour faire con études de droit,
seconde les avecats de la Mere-

combe Corporation.

i
. ot demeurer les souls..

commanditaires de la plus belle
Anglaise de l'année.

ne au “Petit Journal”. Après
son départ de la maison, il est
allé porter plainte au Service
des Parcs, avenue Calixa-La-
vallée, où on lui a conseillé de
communiquer avec les policiers
du le 18, situé rue Saint-Do-
minique. sergent-détective a
pris la plainte par écrit, jus
que dans les moindres détails.
Un limier présent intervient :
‘’J’ai entendu dire que ces jeu-
nes chenupans se seralent fait
$22, un jour récent, après avoir
vendu à 50 cents et $1 pièce les
casques de fourrure et les cas-
quetles à xoxo qu'ils avaient
volés la veille au Centre Mar-
quette. Je ne sais toutefois si
c'est fondé.”
Le plaignant découvre au mè-

me endroit que trois adoles-
cents soupçonnés de faire par-
tie de la bande sont détenus
pour fins de comparution en
Cour du Bien-Etre social. ls
se seraient rendus coupables de
vols qualifiés en d'autres oc-
caaions.

“S'agit-il d'un racket en rè-
gle ou de faits isolés. L'enquê-
te que nous menons devrait
nous l'apprendre bientôl', à dit
un lieutenant détective au pos-
te (8, reprenant les paroles de
son collègue du poste 19.

Véritable vandalisme
Au Centre Père Marquette, en ;

retrait de la rue Bellechasse, à |
l'ouest de l'avenue Papineau,
la surveillance intérieure est
confiée à un membre de l'agen
ve Phillips. secondé parfois par
des employés manuels de Con.
vordia. L'agent est un brave
homme, Lrés simé des garçon-
nets du voisinage qui fréquen-
tent l'endroit Un garçonnet le
taquine C'est Jui qui surveil
le la patinoire pour qu'elle ne
ait pas voiée ° En interro-
geant le jeune espidgle, je dé
couvre que les membres de la
même bande — dont la plupart
sont loujouts au large — au
Tient, certains soirs, reconrs a

   

des tactiques de diversion pour
mieux Iracturer les cases mé.
talliques où les joueurs de hoc-
key remisent leurs vêtements.
A ln police, on refuse de con-
firmer qu'un soir quinze de ces
cases furent vidées. Les van-
dales étaient à la recherche
d'argent et d'articles divers
(comme des montres, ,
etc), d'écoulement facile près
des receleurs connus du Plateau
Mont-Royal.

Comment ils
se vengent

. Des garçonnets ont raconté
à leurs parents que certains de
leurs camarades avaient été
rossés à coups de chaîne de bi-
cyclette. D'autres auralent re-
çu des coups de couteau. La
police dit ne pas être au cou-
rant de telles agressions. De
toute façon, l'un des présumés
chefs de file est recherché par
lea policiers du poste 18. 1] a
comme lieutenant un dur"
âgé de 16 ans, qui vient de pas.
ser quinze rrière  

  

Lavigne Draperies, spécialiste en rideaux,
draperies et stores de tout genre

vous offre :
* Service à domicile

ques LAVIGNE
DRAPERIES

WINDrn, WINDOWSHADE
SAMEDI S bp m (Maison essentisllement canadienne-fremçaise)

6303, rue SI-NUBERT stationnement Tol: 274-8354
MONTREAL GRATUIT 

  

» Estimation gratuite
* Décoration intérieure * Confection "

* Réperstion de tout genre

 

barreaux. Il se vante à la ron-
de de n'avoir aucunement peur
d'y retourner.

“Plus ca va, pire c'est. Nous
n’y comprenons rien : la police
semble incapable de mettre de
l’ordre. C'est pourquoi je suis
venu vous parler cette his-
toire’, me confie l’un des pa-
pas. Un autre me téléphone :
“J'ai appris que les malcom-
modes aux centres Marquette et
Paul-Sauvé seraient
du centre de Montréal et de
Rivière-des-Prairies. Ils vont y
Koûter si je leur mels la main
dessus, et moi je n’aurai pas
besoin de la police ou de la
Cour pour régler leur cas.”

Le capitaine-détective George
Cookson réprouve pareille aiti-
lude : ‘’Qu'on porte plainte au
poste de police le plus rappro-
ché et nous ferons enquête. Il
suffit de me téléphoner vers les
9 heures du matin à 872-30M4.
Je vous promets que mes bom-
mes et moi-même allons aller
Jusqu'au bout dans chaque cas.”

Pourquoi cette
conduite ?

La plupart des adolescents
compromis (quelques-uns atten-
dent de comparaître en Cour du
Bien-Etre Social) sont issus de
familles ouvrières à

 

revenu
moyen. Les parents semblent
avoir fort peu d'autorité sur
leurs rejetons, qui sont encore
trop jeunes pour bien gagner
leur vie. 11 appert que la plu.

rt des adolescents ont quitté
‘école en 7e ou en Se année
#1 ne possèdent aucun appren-
tissage.
Un garçonnet de 12 ans com-

paraissait au milieu de la se-
maine, rue Saint-Denis. Le ju-
&e l’a libéré après que son pé-
re eut promis de verser le prix
d'un casque de fourrure la
petite victime de son fils. Pour-
quoi ce dernier a-t-il agi de la
sorte ? ‘Il éprouve déjà un pro-
fond besoin d'appartenir à la
gang. Voulant être accepté à
tout prix. il a pris ce qui cons-
tituait ur lui le meilleur
moyen d'y parvenir : s'imposer
auprès des plus faibles, par la
violence s'il le faut.”
Pauvre enfant qui veut être

adulte alors qu'il n'est même
pas esc  
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Une prise ratée du
 

Carnaval des Etudiants

A l'assaut du
camion blindé 3
de M. Wagner!

par Jean-Yves Bégin

le fameux camion anti-
émeute de M. Wagner dort
de son sommeil de monstre
endormi, dans un garage de
la Voirie. angle sud-ouest des
rues DeVarennes et Gosford,
à Québec. Cette pensée enflam-
me encore l'esprit de huit étu-
diants de l'Université de Mant-

réal, qui s'étaient organisés en
commando pour enlever la
“grosse bébite” et l'emmener
triomphalement à leur carna-
val. L'attaque a raté.
— Commentespériez-vous vous
emparer de ce mastodonte ?
— Selon nes renseignements,

ce camion ne ferme pas à clé,
de l'extérieur. (1 comperte trois

rfiments intérieurs. Le
uite est facile: c'est une

Ford automatique. Nous aviens
un expert capable de changer

 
Une Canadienne à Londres

Bien qu'elle soit Canadienne et qu’elle ait l'habitude des hivers

rigoureux, TOBIE ROBINS déteste le climat de Londres. Il faut
dire qu’elle revient de Floride où elle à passé plusieurs mois de
vacances ensoleillées. Et que le gres rhume Qui le retient à la

maison l'empêche aussi de jouer à la télévision ..

JANVIER: le mois des aubaines à la

|

la “switch” et de le faire par-
tir. Enfin, les deux réserveirs
contiennent en teut 150 gallons
d'essence, et le camion fait un
mille e? quart au galion, à la
vitesse de 50 milles à l'heure.
Nous avions en réserve 14 gal
lons d'essence, peur le cas où
les réservoirs auraient été vi-

— Mais ce fourgon aurait fait
un tapage infernal et ameuté
tout le quartier !
— S'il est bâti pour suivre la

Reine dans les parcours
ciels, il doit être assez silen-
cieux
— Et si lu police vous fonçait

dessus ?
Tei, les réponses diffèrent.
“Nous levions les mains en

l'air, en riant. ‘c'était vne bla.
ove, après tout |” dit l’un. Mais
un autre © “Eh bien | une fois
dans le camion, pes, de preblà-
me, puisqu'ils disent que leur
camion est invincible | Anti-
balle, anti-feule, anti-tout...
nous aurions fait un “sit-in” av
volant 1°

Indiscrétions
Première manche, obtenir

l'adresse du gardien s'il y en a
ur “Le

   

   tour, j'ai su où il
: dans un autre entre-

vy on face du garage previn.
cial, rve DeVarennes.”

 

un camienneur vers § .
et je lui ai posé une question
vague |‘
l'homme en question se re-

connaîtra sans doute par ses
propos ! “C'est comme Vata
re... le comien...” — “Quel
camion ?“ — "Le camien snii.
émeute da Wagner... ils l'ent
rentré en cachette on face,
yest mort là 1" — ‘Où est-il ?°*
— “Juste la. Y ent crevé le mur
pour le rentrer, et y ent bâti
une perte spéciale pour le sortir
au besein. Vous veyes, la bri.
que neuve, auteur d'la porte ?
En dedans, y'ent bâti une cham-
bre spéciale pour l'abriter.*

Plans d'attaque
— Quels étaient vos plans ?

L'heure H était 11 h. moin
dix, mardi soir. Nous av
quatre autes, huit "waltiie-t
kis, of le convoi avait été nu.

comme suit : V1, men
aute, postée sur la Marché, avec
benne vue sur les lieux. V-2, sta-
tiennée rue DeVarennes. V-3,
arrêtée rue Derchester : l'aute
porteuse des 16 gallons d'essen- :
ce de réserve, ialornent
chargée du ravitaillement de
V4 en € ble on see «
bosein. V4, c'était.
mien anti-émeute | BY vs5, wn

 

  

 

  

  

‘’Debrouille-toi, vieille branche |“

photegraphe-cindaste, avec plei-
ne liberté de meuvement.
A 11 h. moins dix, ils de

Jyaient lâcher quatre comman-
§dos, deux par deux, de manière

prendre le garage en pince
Ces quatre-là étaient équipés
comme pour aller & la guerre !
Ils emportaient : une paire de
pinces pour couper barbelés et
cadenas; deux bouts de fil pour
neutraliser les aystèmes d'a
larme électrique; du papier col-
lant et un diamant r briser
des vitres sans bruit; une
pince-monseigneur pour les
serrures:; re serrure dauto
pour faire démarrer le camion;
des lampes de poche: trois car-
tesofétat-major couvrant la

Québec-Montréal, avec
les Pdications du retour; “of
un cadenss neuf car nous veu-

ue neus

qu'une
er ce

ce n'étal

 

Is avaient établi tout un «ys-
tème de messages codés Al,
‘Nous avons une offre peur
Voikskagen à $1,125, $1,i"
signifiait ‘Tout va bien,
camion sortira du JorageÀby
11 bh. 25”. “Avec eu sans
ferette à gaz” indiquail, cola
va de soi, à l'intention de V-3,
si le camion était rvu d'es-
sence ou non. * est très
excité ce sole” avertissait nos
voleurs en herbe que la police
s'amenait en force. “La route
est défencée” les prévenail en
cas de barrage de la police. Ft
‘’Guduie s'en vient neus rendre
visite, le carnaval est terminé”
annonçait le succès de l'opéra-
tion.
— Mais vous êtes-vous rendu

compte un instant du sérieux de
votre force? $i los iclors
avaient tiréd sur vous Vous
apissios comme des gangsters|

-- J'avais laissé un message
par écrit en cas de déces.

L'heure H
Onze heures moins dix. les

lapins sont lâchés, les autos,
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semble dire Gudule, narquels,
à ce lieutenant de police aux prises avec un problème pas ordi-
maire. M s'agissait d'évacuer UN OURS du Centre social |

à leur poste. Un premier com.
mando coupe dea fils barbelés,
franchit la Feloture of se plaque
dans la neige, en plein mi
de la cour : un type vient d'en-
trer dans une maison voisine,
avec une fille, et iI semble
avoir remarqué quelque chose.
On le voit, par fenêtre, se

her, regarder, té
venir . L'étudiant fait le

mort durant une demi-heure,
transi de (roid. Il porte une
combinaison blanche en guise
de camouflage.
Pendant ce temps, les com-

plices se heurtent à un vérila-
le brouillage sur les de

leur ‘‘walkie-lalkie”. Deux com-
pères répètent sans fin: “Ben,
men p'tit gars, v' ps
ler t'couchor, un deux trois.

Traqués
La police de Québec, ainsi

que des ailos parsissant mon-
tées pur des ectives, com-
mence à envahir les lleux. Les
éludiants se sentent de plus en
plus traqués, démoralisés. Le
commando à plat venire se dé-
cide à r r la clôturet V-3
est à bout de nerfs et veut s'en
aller. “On te rejoindra sur le
boulevard Charest. Attends-neus

  

 

1”, dit V-1. Et V.1 aperçoit
une auto suspecte démarrer ea
direction de V-3, qu'on n'a plus
revu depuis.
Les commandos se réunissent,

se donnent quinze minutes pour
délibérer en croisant dans les
rues de Québec, puin ils se re-
trouvent au rendez-vous pour la
décision finale. “Neus avens

r à la porte
demander la

l'inviter discrètement,
cleset

ment, mais sans le brutaliser,
à nous suivre comme...
sennier, Jvsqu'eu cernavat.”

Ft s'il avait dit NON ?
bien 1 alors, ‘pense

‘on se serait tous mis
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poLiCEWagner se réjouit de la saisie
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Quand il s'agit de créer de nouvelles industries

Les petites villes doivent-elles
plier l’échine devant Montréal?

par Maurice Roy

Joliette. Sainte-Thérèse et
Dorval sont trois municipali-
tés d'une population moyenne
de 20.000 habitants.
possède son commis
dustriel. Environ 00 autre
municipalités du Québec peu-
vent se vanter d'avoir aussi
vonfié leurs destinées
trielles à un «
Mais voici que le
fonctionnaires distingués est

la loupe par un éco-

  
  

  

  

   

  
  

pré
nicipal d'in
“ques.

M. Georges Longval croit en
effet que les administrations
municipales d'une part et, de
l'autre, les titulaires se font
une idée erronée du travail
que doit accomplir un commis-
saire industriel : ‘Plutôt que
d'employer le plus clair de
leurs énergies à essayer d'’atti-
rer chez eux de l'industrie ma-
nufacturière. dit M. Longval,
les commissaires de province
devraient s'occuper d'expansion
économique en tirant le meil-
leur part) possible de l'industrie
tertiaire.”

C'est un fait bien connu que
l'industrie lertiaire, qui groupe
les services au public. les com-
merces de détail. les transports
en commun et en régle générale
toutes les industries qui ne sont
pas des entreprises de (ransfor-
mation des produits, est quelque
peu négligée. Ceux qui ont pour
mission de faire progresser une
ville d'importance intermédiaire
trouvent plus de gloriole a
s'accorder le murite d'avoir

atives économi-

 

Belle Medine
Ce visage d'une beauté presque

parfaite est colui de l'actrice
arecque RICA DIALINA. On
comprend que le sculpteur

Charles de Temple l'ait choisie
parmi 5.000 avtres pour lui ver.

vir de modèle. Rica doviendrs
donc Moding, cotte fille du roi
Mines qui était réputée pour

sen innocence of so beauté.

  

 

 

“Les commissaires industriels ne durent pas langtemepe . . .°

invité chez eux une industrie
manufacturière qu'à ordonner

et planifier les entreprises loca
les déjà installées.
M. Longval déplore que les

commissaires industriels se lan
cent dans de grandes entrepri
ses de recruiement pour l’indus-
trie lourde, sans s'être assurés
que leur localité possède lous
les avantages que ne manquent
pas de peser les bommes d'af
faires,

Sous ce rapport. la grande
majorité des centres urbains de
la Province devraient se relirec
de la course au profit de Mont
réal: ‘’Le fleuve est un enlon
noir naturel et Montreal se
trouve dans le fond” C'est
péremptoire, Mais rigoureuse
ment exact. En conséquence.
“le travail des commissaires
industriels se fait par les pieds
et non par la téte. Ils attirent
des industries chez eux sans
savoir, et sans avoir les moyens
de le savoir, si les débouches
sont disponibles.”

A ces considérations, l'écono
miste montréalais ajoute une
tendance qui s’est manifestée +
Sainte-Thérèse, aux usines de
la General Motors. C'est la
tendance de la rareté de :a
main-d'œuvre spécialisée, qui
concorde avec le plein essor de
la machine ‘’A Sainte-Thécese
vous avez une industrie qui ‘a
brique un produit cumplere,
l'automobile. mais lex ouvriers
twuchent des saluires qui ne
s'élevent guère audesaus de
35.000.”
Méme si Montréal groast

avec l'implantation des indus
tries tertiaires, la région métro
poiitaine est quand même le lieu
de prédilection des financiers
Montréal a absorbé depuis qua-
tre ans 43 p. 100 des investiese
ments régionaux. C'est surtou!
le secieur urbain du centre
ouest qui est favorisé, avec 15
p 100 du total, tandis que l'est
retient 12 p. 100 Les territoires
urbains de l'ile Jésus et de ‘+
rive sud béritent du reste
des investissements.

Tous les coins de la Province
ne sont pas aussi favorisés. il
sen faut. ‘Malgré les efforts
des commissaires induatriels.
dit M Longval, toutes les ré-
gions du Québec, à l'exception
de Montréal et des Cantons de
l'Est, sont ea ion cons.
tante ” Au Lac-Saint-Jean. les
ressources hydrauliques sont
epuisées ot celte région, affir
ment les spécialistes. n'est plus
capable d le «urplus
de la main-d'œuvre. et c'est
egalement le cas pour la région
de Hull. “Em Abitibi soutient
M. al. l'économie eet
Nebasée sur I'¢
puisement des mmes Cos res
sources Re oe renouvellent pas
L'agriculture y est inaignifiante
Vivre o8 Abitibi. c'est um acte
d'amour C'est bumainement dé
fendable, Mais Ça Re l'est pas

vconomiquement  *
Si l'on en croit M Lonsval.

le ministère de l'Industrie et du
Commerce a beaucoup à [ai-

CETTE SEMAINE

le personnel technique

de
e

A CU
DE LA RUE BEAUBIEN

vous propose

UN AUTRE No. i

LE TOURNEY

ZENITH

re el la division du territowre
en 10 régions devra produire des
resullais efficaces en ce qui a
trail à une meilleure répartition

 
“LE TELEVISEUR LE PLUS VENDU AU MONDE”

Menté à le moin sur un châseis de métal

PAS DE CIRCUIT IMPRIME SUR PLASTIQUE

 
Si vous désirez DO mois pour payer

VOTRE SPSCIAUSE … 728-3673

Claude Fortin
2550 est, rue Beaubien (27% )

des ressources économiques.
Mars Ë me demande, dit M.
langval. comment os peut jus.
tifter la présence d’un commis-
sasre industriel pour une viile
de 20,006 habitants... La véri-
table fonction de ces employés
municipaux devrait être de re-
presenter leur localité, de lui
trouver le meilleur visage 1
ble, méme. au besoin. d'agir
comme fontes de pouvoirs du
muinre el des conseillers. *
Mais il y a loin de la coupe

aus levres
Lux commissaires industriels,

aftirme Georges Longval, ne
font pax vieux os. lls sont trop
sounus aux vicissitudes de la
politique Les couseils munier-
paux ne comprennent pas le vrai
rôle des commissaires indus.
leds Ceux qui ne sont pre
congédiés avec l'arrivée de nou-
veaux administrateurs doivent
malheureusement faire le jou
du patronage.“

“NOS CLIENTS SONT
DES GENS SERIEUX”

Claude Fortia, m.ce.

‘Ceux qui recherchent la

qualité dans l'appareil

Qu'ils désirent acheter sont

généralement ceux qui exi-

goal de leur vendeur des

connaissances techniques

avancées.”

l'homme qui parle ainsi au
journaliste de la revue loc:
Ironique Moderne est celui
Qui à refusé depuis 15 ons
(peut-être par humilité) de
s'identifier ou grand public
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Les Québécois l'admireront pour la 2e fois depuis 1886

Le Pain de Sucre surgit en plein carnaval!
por Léon Bernard

QUEBEC. — Vision de rar-
naval, à Québec: le célèbre à
Pain de Sucre est en for
tion ! Si le froid persiste «4
la région, il est possible que
cette année, enfin, des centai-
nes de milliers de Québécois
ot de visiteurs — surtout du-
rant lo carnaval - aient le
plaisir de découvrir dana toute
sa splendeurle plus beau spec
tacle que la nature ait élevé
devant la grande chute Mont-
morency, à une hauteus que
cette montagne de glace n'a
pas encore atteinte depuis
trois quarts de siècle.

Le Pain de Sucre est celte
élévation blanche of glacée,
ronde comme un dôme el polie
comme du marbre, que notre
génération peul de nouveau ad-
mirer pour Ia deuxième fois

uis ... 1886.
u pied de la chule Montmo-

rency me trouve un rocher ù
fleur d'eau. Or, en hiver, le
débit volumineux de la chute
retombe en vapeur d'eau qui se
condense, suivant le degré d’hu
midité, ou qui se cristalline
pour s'accrocher, en relombant
au rocher du bas. Dy a d'abor
un button qui grossit, surtout en
hauteur, former un bloc
de glace d'un volume unique «
randiose dans les annales de

ver,

  

1 reparait
De 1899 jusqu'à janvier (984,

le Pain de Sucre était disparu,
le barrage installé par la Que-
bee Power ayunt réduit le dé-
bit de la chute. 11 « fuilu que le

vernement Lesage élatise
es compagnies électricité
dana la province de
pour qu'on voie réapparaître ce

e Fn janvier 1984,
quand ie barrage ful enlevé pour

bon, la chule recouvra son
débit naturel mais déjà l'hi-
ver Glait commencé depui
quelques semaines. Ce qui fit
que le Pain de Sucre ne s'éleva,
cet hiver-là, qu'à quelque 130

rands de
bec et de la région aillent y

pieds. Mais ce lut aulfisant r
que lea petits ef ae

  

seRa Lo A

Le Pain de Sucre, photogr
avait alers une

rendre leurs ébats en ski, en
ralneaus, en svucoupes
sur Jeurs fonds de culottes.

Autrefois
Les ancêtres québécois ont

loutefoin célébré autrement le
retour annuel du Pain de Sucre.
Les promenades en aleighs
aboutissaient aussi au Pain de
Sucre ‘précisons plut&t : au
‘’salon-bar‘’», que des bona vi-
vants avaient creusé à l'inté-

ST

lé en février 1964. La coupole
teur de 150 picds.

Va

rieur C'élait une véritable ca-
verne, haute d'une cinquantai-
ne de pieds, où ies gens allaient
boire des boissons glacées lout
en chantant et en dansant, au
grand scandale des curés du
voisinage qui se décidèrent un
jour à lancer du haut de la
chaire des mauvais sorts à cet
anire d'orgies et de scandales.
Quand le Pain de Sucre dispa-
ut, l'année suivante, les ci-
toyens crurent que les malédic-

 

pions des prêtres avaient porté
ruit.

Maintenant que le phénomène
est réapparu sur la rivière,

 

' Ecrivez

ë MAISON

et

1589, ST-HUBERT — 527-9268

Québec s’y donne de nouveau
rendez-vous. Avec la période
du carnaval, c'est une vérita-
ble aubaine !

ou telephonez à

, SN LTÉE

ABLE EN IE98  
 

NOUVEL ESPOIR POUR
LES ARTH

Montréal, Québec, le 28 janvier,
la science est constamment
à l'affût pour découvrir de nou- |
velles méthodes pour combattre
FArthrite — cet ENNEMI NE-
FASTE. !

L'équipe lessionnelle de la

de approfondie de milliers de cas
et tous les résultats d'analyse
prouvent sans contredit que l'arth-, Tt
rite et les conditions associées ne
sont pas des au sens

RITIQUES
vais fonctionnement de l'organis-
me.

La Clinique B.C. offre à tous
les lecieurs de ce journal, à titre
de service public, une brochure
précieuse et révélatrice de 4

Cras poursuit incessanPace, où sont expliqués les ré
ment dans ses laboratoires, Tau.

sultats d'années de recherche.
Toute personne souffrant d'arth-
rite ou de rhumatisme se
la procurer ABSOLUM. GRA-

ITE et sans aucune obligation.

Demandez donc VOTRE BRO-
propre du mot, mais bien des |CHUKE GRATUITE dès aujour-
symptômes
douleurs terri

entralnent des d'hui. Vous vous féliciterez peut-
tes et des diffor- tre de l'avoir fait. Adresse :

milés se manifestant la suite de Clinique B.C., 4146 est, rue Bélan-
complications attribuées au mau- ger. pt 280, Montréal 36, Qué.
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Le capitaine Christopher Owen, de l’armée rhodésienne,
amène (à gauche) le drapeau britannique et (à droite)
s'en va avec, après l'avoir plié sous son bras. Une petite
cérémonie qui illustre bien la faiblesse de Londres qui
n'est même plus capable de se faire ebéir par une colonie
{pas tellement puissante après tout) comme la Rhodésie.

Le Commonwealth

Un empire qui meurt

Une des plus vénérables
institutions politiques du
monde est on train de sel.
friter comme un monument
désaffecté, dans l‘indiftéren-
ce générale. Le Common.
wealth britannique est mori.
bend et nul ne sait combien
de temps des soins diligents
psurront prolenger son age-
nie.
Au Canada ‘rençais, l‘évé-

nement aurait été, en d'au-
tres femps, souligné avec
une satisfaction non dissimu-
lée mais l'attention des nd.
tres est sollicitée par tant
de problèmes que cette dé-
sagrégation ultime de l'Em-
pire, pourtant susceptible
d'avoir des répercussions sur
notre pays, passe pratique-
ment inaperçue. C'est à pei-
ne si, do temps à sutre, cer-
fains éléments avancés des
partis réclament la procle-
mation d'une république, ce
qui ne ferait qu'accélérer le
processus mertel.

Gros à parier

VI y a gres à parier d'a.
leurs que lorsque la mort
aura fait son eeuvre, cette
disparition sera onteurée
d'un religieux silence. On
imagine mal lo premier mi.
nistre britannique, M. Wilson
ou sen successeur, en aesu-
mer officiellement la resgen-
sabilité devant un électerat
ob les fidèles de l’Empire,
Quelque en membre décrois-
sant, sent encore assez puis-
sante pour faire pencher la

du pouvoir.

Leo Commonwealth para
done irrémédiablement con-

dans l'indifférence
On a vu, tout récemment,

que Londres ne pouvait mé-
me pas faire accepter sen
arbitrage à deux pays ‘‘trè-
res”, Finde et ie Pakistan.‘
Ce sent les Russes qui en
réussi à imposer une selu-
tien — proviseire sans deute
— mais une solution quand

. Et M, Wilson a eu
Quelque difficulté à faire on-
tendre raison à zes collègues
réunis à Lagos pour discuter

de la crise rhodésienne. Pour
la première fois, une réunien
du Commonwealth se tenait
à l'extérieurde la Grande-
Bretagne: elle n'avait s
été convoquée par Londres
et, autre précédent significa-
tif, elle n'était pas présidée
par le premier ministre de
Sa Majesté.

Depuis que de nombreux
pays africains et asiatiques
ont accédé à l'indépendance,
la nature même du Cemmen-
wealth s'est modifiée, l'équi-
libre entre noirs et? jaunes
d'une part et blancs de l'au-
tre part s’est rempu. Sur les!
750 millions d'habitants wi,
comprend, à peine 82 mil-
lions sent de race blanche.
C'est se leurrer qrandernent
que d'imaginer que
piles aussi dissomblables,
ayant des dorortes aussi di
vergents, aspirations
aussi contraires pouvent in
définiment demeurer uns.

Des réalistes
Réalistes comme ils le

sent, les Britanniques ent,

 

 

 
 

 

  

    

   

    

  
  

  
  

  

   

     

PEU IMPORTE
LE STYLE QUE VOUS RECHERCHEZ

VOUS LE TROUVEREZ
chez

FURNITURE CITY

  

 

Un coin charmant d'expression

ESPAGNOLE
VOUS Y TROUVEREZ EGALEMENT TOUS

LES STYLES TELS QUE:

e FRANÇAIS e ITALIEN
e PROVINCIAL *e MODERNE
e CONTEMPORAIN, etc.

N'OUBLIEZ PAS LES SPÉCIAUX DE
LA GRANDE VENTE DE JANVIER

QUI SE TERMINE LE 31
Serersrrrrrrrrsrrarerrrrrtsrarerreer reresree——.

 
Notre plan de “mise de côté”
exclusif. Réservez maintenant
à PRIX DE VENTE pour livrai-
son future.

ENTREPOSAGE
Termes faciles r convenir

à votre

   Venez voir notre

choix d'ensembles
pour 3 pièces parfeite-

   
     

 

  

 

  

 

STATIONNEMENT

A UARRIERE

Service complet
de décoration intérieure

sans frais supplémentaires

BURNIAURE
6828 DECARIE CMY

731-1188
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HEURES D'AFFAIRES
Ouvert les joudi ot vecdro

roars BO h pa ot lee sutras
tours de le semaine jusqu’à

Oh pm

  

   

 

    

 

$0
6]

J
a
m
e
l

sc
n
p
a
u
e
m
e
s
“
T
Y
N
U
N
O
L
L
L
L
A
d
T



 

10
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

30
ja

nv
ie

r
19
0$

 

Ca change au Québec...
 

Les marchands d'articles religieux
sont en pleine crise financière

par Danielle Sauvage

Ca va mal chez res smessienis
les marchands d'asticies reli-
pieux ! Méduilles, rhupelets,
images saintes, statuettes, cru.
cifix, misselu ... les ventes di-
minuent régulièrement.

“Je ne parlerai de fail-
Vite, nous a confié Fun d'eux.
C'est un bien grand moi !
Mais je sais que beaucoup de
mes confrères ont de grandes
difficultés financières. qu'ils

    

eongent à abandonner au
coeur de la crise

Une crise... Ça fait sourire,
mais c'est quand même une
drôle de alluation.
Elle rappelle beaucoup cette

tragique épidémie dont furent
viclimes, ya uelques an
nées, les fabricants el les mas-
chands de chapeaux. Du Jour
au lendemain. des millions de
fermes et de jeunes (illex déci-
daient qu'elles ne porteralent
lus de chapeaux On mulliplia

dépenses publicituires. on
soudoys lex couturiers et les
conseillers en élégance pour
Qu'ils ordonnent le port du cha-
peau, rien n'y fit ! L'industrie
du chapeau périclita, s’éteignit
doucement.

Il ny eut que les gros pour
s'en sortir: ceux qui avaient
suffisamment de capital pour
faire face aux perles el aux
nouveaux investissements. les
autres durent fermer bouilque
avant de faire fmilile
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Pas au Québec !
Les marchanda d'articles re

ligieux songent eux aussi à fai-
re le gr: pas ... Mais ils ont
le désespoir dans l'âme, ils n'y
comprennent rien. || faut dire
qu’ils faisaient la belle vie dans
la province de Québec ! Jamais.
dans aucun autre pays, n'avatt-
on rencontré fidèles aussi dé-
vots, aussi entourés d’objels de
piété de toutes sortes. Pour les
abricanis européens, le Québec
ali une mine d'or, une “tulle”

(hele
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qu'il fallait s'approprier et con-
server à tout prix.

Puis tout à coup, subtilement
ei perfidement, les ventes dimi-
nuent. On se dit que ça ne du-
rera pas. Mais ça dure... ça
empire même ! Un jour, on doit
se rendre à l'évidence : l'avenir
n'est pas rose r les mar
chands d'objets été.

ue s'est-il passé
ous avons rencontré à ce

sujet M. André Sutto, directeur
de l'Office central catholique —
une des plus grandes maisons

B00000000000000008000000000000000000000008000000000008000000000000000

Une plaie à Hollywood:

les ‘mères terribles”
HOLLYWOOD (Matekato!
On sait que naguere Vu

 

Damane, be mati «Anna Ma-
via Pietangeli, aceasa na
belle-mère d'avoir par ambi
tion ruiné son mariage. Ces
joure-ci, Lis Taslor révèle
que sa mère la poussa à se
marier chaque fois qu'elle
croyait aimer.

als | y a aussi lea mires
qui ont failli empêcher leurs
enfants de faire du cinéma
Comme celle de Tony Perkine,
qui achovait sen des de
médecine lorsqu'on proposs
le rôle de ‘Thé ot sympathie”

allait le rendre célèbre
‘ertes, be choix était angois-

sant, mais, comme le dit Tony

Et de un
— Me mère empleya teus les

  

SANDRA ONE
co 88 ire wa contionce

-» wo  

moyens, les bens ot les mau-
vois, pour me r que
f‘ailais finir cous les ponts.
— Si j'avais écouté les con-

voile de mes parents, dit Ca
roll Baker, je serais aujeur-
dhl sNnedac

mes ambitions
pour me dissuader de devenir
actrice, ma mire alla jusqu'à

me donner un complexe d'infé-
rieritd, Bile fit tout sen possi:
ble peur me convaincre
[ital une laiderenne, et qu'à

lywood on ferait des gorge:

  

chaudes rien qu'd ma vue.
pour moi, j'avais

la tôte duve ...

Et de deux
Sandra Dee ot à fine

moine amère dans ses griels
— de ne crois pm le

dernière doe actrices, dit elle

Je n'ai plus 15 ans, je suis
mariée of j'ai un enfant. Bh
bien ! chaque fois qu’elle me
voit, ma mère me regarde af-
fectueusément, secoue le tête
et me dit : ‘’Mais qu'as-tu donc
dans la tte, Sandrine ? Re
viens chez ta maman, écoute
ce qu'elle te dit, et cesse de
te faire des Illusions.‘

T1MON DIEU... UE
VOULEZ-VOUS, Ji
FAUT BigN

om

;
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d'importation d'articles reti-
gieux du Canada. Selon lui, les
causes sont complexes. Il y a.
bien sûr, le concile Vatican 1I
Ce concile, en plus de transfor-
mer concrètement la liturgie. a
fait naltre un nouvel esprit, une
nouvelle ‘’façon de voir” la reli.
«ion. Et les conséquences, si
elles ne peuvent être que béné-
fiques pour le catholicisme.
sont désastreuses pour le mor-
ché des objets de piété.

Missels à vendre
Qu'on pense seulement aux h-

vres de prières — surtout les
Mmissels — qui sont tombés en
désuetude. Pour la plupart des
marchands, ces livres consti-
(uaient 20 p. 100 des ventes. On
a du se débarrasser de tous
ceux qu'on avait en stock, et ce
20 p. 100 ne peut encore être
comblé parce que les nouveaux
Uvres ne sont pas encore sur le
marché.
Le concile à aussi voulu frei-

ner quelque peu les petites dévo-
tions particulières: il en résulte
une baisse importante dans la
vente des statues et des médurl-
les à l'effigie de saint Jude ou
de saint Antoine...
Chez les marchands qui se

spécialisent dans la vente de
vélements et d'ornements d'égli
se. la situation est tout aussi
critique La simplicité est main
tenant de rigueur. Les véte-
ments deherdants de broderies

où de dentelles ne trouvent plus
preneur, il faut s’en débarrasser
vu les vendre à perte...
Ces effets du concile se re-

trouvent dans le entier.
Mais là où Ça se complique pour
les marc québ , c'est
que le vent du concile n’est pas
le seul à avoir soufflé sur le
Québec. Il y a eu aussi ce
qu'on a appelé la ‘révolution
tranquille”... Une révolution
qui a marqué surtout le domai-
ne de l'éducation.
Dans les écoles, ce ne sont

plus les religieuses et les frères
qui font la loi. La religion a tou-
jours sa place. mais... plus
question d'images ou de ail-
les pour récompenser les ‘forts
en maths”, plus question de ces
petits anges bleus ou roses
collés à côté du ‘“tO sur 10” dans
les cahiers de dictée ! Ça sem-
ble insignifiant. mais qu'on ima-
gine un peu ce qui se passe
quand toutes les écoles la
province cessent d'acheter à la
tonne ces images et ces anges
collants.
Une autre circonstance qui a

fait son petit effet : il n'y à pas
eu de Première Communion
dans les écoles l'an dernier. On
appliquait pour la première fois
le règlement voulant que les en-
fants fassent deux de
catéchése avant la Première
Communion. Conséquemment, il
ne s'est vendu aucun article de
Première Communion.
Ajoutez à tout ça une baisse

importante de la pratique reli-
gieuse dans le Québec... et
vous aurez le tableau pessimiste
qui se dresse devant nos mar-
chands d'articles religieux.

Certuins ne savent pas où don-
ner de ja tête et s'arr nt dé-
sespérément les cheveux. D'au-
tres, comme M. Sutto, sont plus
suges : ils font des études de
marché, ils comparent et analy-
sent. C'est ainsi qu'on a consta-
té l'an dernier. à l'Office central
catholique. que la bijouterie re-

 

ligieuse ‘petites chaines aux-
quelles sont spendues des
médailles, des croix, etc.) s'était

 

très bien vendue. Cette année.
les efforts de vente porteront
donc sur ces articles.
Et puis. dans de grandes en-

treprises comme celles de M.
Sullo, on peut se permettre
d'être patient, On aitend ... ça
peut baisser encore, mais ça
peut aussi se stabiliser. Qui sait
surtout si une campagne de pu-
blicité, bien orchestrée, n'ap-
porterait pas de bons résultate *
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Chez “Simpson seulement en ville et à Fairview-Pointe Claire

Vente après-fermeture de la division
des appareils domestiques “Marconi”

STOCK DE $148,000 EN TELEVISEURS ET
STEREOS, VENDU POUR $106,000 !

Ne manques pes cette chence unique | Marconi suspend la febrication de ses appareils
stereos vi téléviseurs pour se consecrer uniquement b ls production d'équipement pour les
communications. C'est alnel qu'ayent acheté une valeur de $148.000 de leur sock, À nous
es possible de vous offri ces spparella à des prix exceptionnellement bas !
Vouilles mater: cé appareils sont entrérement garantia par Smpeon a! Marconi ot les pièces
continuerons 4 dre disponibles

RABAIS $80 a $300

Téléviseur "MARCONI" 23 po.
Meuble Console” 1966 de style nouveau nommé “low boy"|

#3 puissants haut-parleurs e Meuble en placage de véritable

    

  

  
  

    

   

® Puissance d'image de 21,000 noyer
volts * Dim : L. 37%", H. 30", P. 17%"
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   ENS, STYLE PROVINCIAL ITALIEN
. Appareil séréopho transistors et § diodes

vated lo FIM ssérée * Changeur do—ave combing AM FM
* Meuble d'ineplretion suiemetique* Modèle exécuté on scondineve * Placage vériseble Bois noyer*4 Mutparieurs noyer ba vente chor Simpron. vou" LS. hout-perieurs * Dimensions L 40°aux riches tonalités * Dimensions; | 437 — lement on ville of à Pouview: ou sgnatitds riches Hoar* Réglege du son per 16 HP =P Iw Pointe Claire Commandos

mouisies et Witphoniquar esbividerCommandes postelos of olénhanquin srbcotbor x Qoentnts Homih 842-7221‘Quantités hentous! 842 7221
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MODELE STYLE MEDITERRANEEN
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Comment los parents do 1944 voient-

Péché vs
justice

Dans le Québec, ou tout semble
en évolution ropide, des questions
considérées jusqu’ici comme intou-
chables apparaissent soudain à
l’ordre du jour dans les milieux les
plus inottendus. C'est ainsi que le
sujet tabou por excellence, la loi
du divorce, commence à agiter di-
verses associations et à s'imposer
à l’opinion publique.

Sans porter atteinte à l'aspect
religieux du problème et tout en
respectant la soine croyance en
l'indissolubihité du mariage, il faut
se rendre compte que le nombre
des divorces conadiens s'élève à
une moyenne onnuelle de plus de
6,000 et que la quote-part de notre
province, dans ce contingent de
molheureux, dépasse quatre cents.
Maints ménages catholiques ne se
privent pos de recourir à ce moyen
pour se libérer de ce qu'ils appellent
une vie d'enfer.

Devant cette réalité et tenant
compte du fait qu'une multitude
de Canadiens, même de langue
francaise, s‘arrongent avec leur
conscience et acceptent le divorce
comme solution a leurs difficultés
matrimoniales, force nous est de
nous demander si la loi actuelle,
dons ce domaine, est conforme à la
raison ou même à la simplejustice.

Lo première absurdité de cette
loi, c'est que le seul motif de lo
dissolution du mariage soit l’adul-
tere. Or, dons toutes les sociétés
évoluées, 11 est aujourd'hui reconnu
que l’adultère, tout en demeurant
un manquement grove à la foi ju-
rée, n'est pos nécessairement le
grief le plus sérieux qui puisse
exister entre conjoints.

La vie moderne diffère des épo-

Jean-Charles

LETT

ques précédentes par une promis-
cuité grandissante que produit le
trovoil féminin. De là nombre d’in-
tidélités accidentelles ou transitoi-
res, dont la seule solution est le
pardon réciproque et le ferme pro-
pos. ‘’L‘esprit est prompt, mais lo
chair est faible”, disait l‘apôtre.
S'il fallait que chaque faiblesse
entrainôt la rupture des liens mo-
trimoniaux, il ne resterait pos beou-
coup de foyers complets, surtout
dans nos villes. Seules les liaisons
profondes et prolongées devraient
amener lo séparation définitive

C'est dire qu'il existe des in-
compotibilités autrement plus dé-
plorables. L'alcoolisme invétéré et
incurable, le banditisme répété, la
folie, la schizophrénie, lo cruauté
physique ou mentale, le refus de
pourvoir, les maladies vénériennes

- J'en passe et des meilleures - -
peuvent rendre l'existence telle-
ment intolérable qu'une rupture
totole s'impose ovont que l'époux
et l'épouse ne se détruisent mutuel-
lement

La loi actuelle, inspirée des
temps très anciens, s'est fondée
presque uniquement sur le facteur
péché, chose qui concerne unique-
ment la conscience de chaque indi
vidu et qui, bien souvent, ne tient
aucun compte du sentiment d’hu-
manité dans les relations entre
sexes A mon point de vue, lo so-
ciété n’a pas le droit d'intliger
usque ad mortem, à deux êtres
humains, une vie commune qui
n’est autre qu'un chôtiment quoti-
dien. C'est du sodisme, et c'est là
qu'est le péché. Beaucoup crusent
aussi que la société n'a pos le droit
non plus, oprès séparation légole,

 

de défendre le remariage a des
êtres jeunes et honnêtes qui,
d'après le dogme en vigueur, sont
actuellement condomnés à une so-
litude perpétuelle ou à une clandes-
tinité déprimante.

Les diverses ligues des droits
de l'homme qui s’ogitent un peu
partout pour combattre des mou-
lins à vent ne se soucient pas ossez
des causes profondément humaines
et permanentes des irréporables
malentendus sociaux. Presque tou-
te l'Amérique du Nord, fondée et

développée por des puritains, gar-
de dans ses décrets des vieilleries
malfaisantes que l’on devrait effa-
cer à tout jomais. Les Etats-Unis
nous en fournissent périodique-
ment de déplorables spécimens.

Dons le Québec, il existe, à
côté du problème de plus en plus
aigu du divorce, une loi d'adoption
qui tient compte beoucoup plus de
la croyance des parents que du

bonheur de l'enfant. Cette clouse
qui, entre autres, exige que les
bébés nés hors du marioge ne
soient adoptés que par des parents
de méme foi que les parents réels,
risque de priver le pauvre petit
d'un foyer d'honnêtes gens et en
moyens, qui lui procureraient à
coup sûr une enfance heureuse,
une éducation soignée, une culture
et un rang honorable dans la vie;
elle risque surtout de le confier à
des mains indignes, dont lo seule
recommandation serait l’islomis-
me, le bouddhisme ou outre reli-
gion, quelle qu'elle soit.

Heureusement,les jeunes géné-
rations semblent s'étre éveillées
oux réalités humaines. Groce a
elles, bien des tabous périront.   

 
le père bradet, o.p.

Lg

ce, etc, la mère entraine brusquement
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sa répétition. Or, voila que los enfants LE PERE : Tu apprendras que ler
sent autre chese, et ç'a été dur de se range en vieiissant | s
voir que les filles sont ‘’yéyéer‘’, que LE FILS : Si encore c'était
les gars ent des chevelures.tignasses, ser passer les autres, leur
sont habillés en dandys, aimant Me chance d'accomplir co qui vous est de-
zert, plus Je jexx ‘’cuel’. In étudient vens ininteltigidble.
leurs leçons au lit avec lo transistor, ne LE PERE : Que peut-on faire de té

rieux avant la quarantaine 7

 

LE FILS : Sauver le monde | Jétun
Pendant que los enfants sent of vi-

vent ainsi, chercheurs de liberté. de
X quelle liberté, la première
ont de fuir le milleu familial (tout
plutôt que le vaiseelle of la menetonie
de le maison |, les parents, sun, sent ava

s'est fait enfant, jeune homme, mais 1
n’a pas jugé à propes de devenir vieil-
lard. Lui qui à teut respecté de netre
nature, à trouvé ben de parier et d'agir

"UE PERESWvews plan, prune: SU vous , s
tes exemples permi les simplement
hommes.
LE FILS: le ne manquent pos.

Jeanne d'Ârc et sainte Catherine de
Sienne reçurent avant quarante am
leur mission providentioile, Thérèse de
Lisieux se sanctifia dens le vingtaine,
o que d'enfants prtvitégiés | À Love-

pot ar ’… .
LE PERE : Ce sont là dos blue de

Dieu. Le fat certain, c'est qu’il fout
gouvernement des jeunes.

27 Legénérationprécentsque cou~ . présente vous
critiques of A lechef
Font formée  
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Lévesque et
le français

C'est entendu: M. René Lévesque a précédé
assez souvent le Ministère par ses sudaces. Avant-
gardiste, il le fut notamment per la campagne
qu'il langa pour obtenir I'étatisation des sociétés
productrices et distributrices d'électricité, par ses
cris dans le désert pour nous donner un com-
plexe sidérurgique bien à nous et par le travail
de géant qu'il accomplit en sa capacité de mi-
mstre des Ressources nalurelles, travail qui a
abouti, entre autres choses, à la création de la
très importante SOQUEM (Société d'exploration
et d'exploitation minières). Et le voilà aujourd'hui
ministre de la Famille et du Bien-Etre social. Mais,
et c'est tout à son honneur, il n'a abandonné
pour autant ni sa fierté de francophone ni son
optique économique. Seulement, nos paroles et
nos actes nous suivent . . . Si, d'un côté, nous de-
vons beaucoup à Lévesque, il reste qu'à mon
sens Lévesque s'est causé un fort considérable à
lui-même et qu'il a nui à la patrie canadienne,
conséquemment à tous les Canadiens — franco-
phones et anglophones - à l'époque, pas telle-
ment lointaine, où it semblait faire fi du Canada,
où, par exemple, il tonitruait. "La séparation du
Québec? Ce n'est pas la fin du monde... Le
Canada, c'est un “gamble” accepté il y a cent
ans .. . Nous pouvons vivre seuls! (. . . ) Si le pro-
cessus d'affirmation québécoise était bloqué, nous
nous séparerions. £t pourquoi pas? Pensez-y, cer
ça pourrait être, avant cinq ans, la seule solu-
tion.” À mon avis, c'était là du défaitisme.

Le processus d'affirmation québécoise ne doit
pas être bloqué et d ne le sers pas. Un point,

c'est tout.

Nos paroles et nos actes nous suivent. Aussi,
beaucoup d'anglophones sont-ils enclins aujour-
d'hui à prêter à M. René Lévesque les plus noirs
desseins. La chose ne peut nous laisser indiffé-
rents, puisque, sens une entente entre franco-

phones et anglophones, une entente qui repose
sur l'égalité, sur l'honneur, nous déboucherons,
les uns et les autres, sur des ghettos pes payants
du fout. J'en viens a la dernière intervention de
Lévesque sur “l'arrogance” de certaines sociétés
anglophones. Parlant, lundi, devant des)étudiants
de McGill, René Lévesque à dit notamment: "Lors-
que l'on possède le contrôle économique, le pro-
bléme de la langue ne se pose plus. Et d'ici à ce
que nous y soyons parvenus — et nousutiliserons
tous les moyens légitimes pour y parvenir —
dci là les grands intérêts économiques auraient
avantage à se libérer d'une mentalité de petit-
blanc rhodésien, tandis qu'il est encore temps,
et à cesser, par indifférence ou arrogance, d'igno-
ter que 80 p. 100 de la population québécoise
parie français.” Lévesque a ajouté que le visage
unilingue anglais de Montréal lui fait honte. A
roi aussi, qui suis fédératiste, il me fait hante
Mais avant d'insulter ies anglophones unilingues,
avant de les comparer aux racistes de la Rhodé-
se, n'y aurait-il pas Heu de dénoncer les nom-
breux Canadiens français qui ont des raisons so-
cales exclusivement anglaises, qui n'sffichent
ave de l'anglais, et tous ces autres Canadiens
français, nombreux éga.ement qui, à Montréal,

parlent toujours anglais aux inconnus ?

M. René Lévesque n'est pes l'ennemi des an-
glophones. Il estime, ot | le dit. que les droits
de le minorité de langue anglaise de Montréal
doivent être respectés |! rejette complètement
l'idée de l'unilinguisme français au Québec. Mais,
et avec raison, it ne veut pas non plus de Fun:
lnguisme anglais Seulement, j'ai l'impression
que les propos cryptoséperatistes qu'il à déjà
tenus de même que les insultes qu'il vient de
profèrer à l’endrot de ‘ompagnes anglophones
anidvent du pods à 10 thèse
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Qu'on laisse

donc parler

M. Bruchési!
Mnnst-ur le Directeur,
On donne trop dhospitahté

a'r ignorants dans les rubn-
us de lettres des lecteurs
Mme chose pour les program-
1e de radto-téléphone, surtout
celui de M. Claude Bruchéa

 

Nous entendons des gens qui
{ulmtnent contre les lés et
les muntatrez, qui les traitent de
sans-coeur. Mais ils ne conmars-
sent me l'alpha. mé l'oméga. mi
lv pourquot de certaines los
Nous en avons zoupé dex gens
qui ne donnent même pas à M
Bruchési le temps de s'erphi
quer.
lM et la radio. chez noux

sont dirigés par des gens qui se
1 dw Public,

A Marsan.
5400 ouest, boul Ciourn,
Montréal

Voulez-vous

aider un

missionnaire ?
Monsieur le Drrecieur,
Je me présente, l'abbé Paul

Bergeron, prêtre du clergé fran-
vais d'outre-mer, curé de Trimt
té. à la Martinique.
Je souhaite fare appel à lu

générosité de vos lecteurs
i a deux ans, le cyclone

“Edih a détruit om grande
ment endommagé les églises.

presbytères. salles d'œuvre.
dont plupart ont élé rêfec
tsonnées, mais pas tous malkes-
reusement. Ma rouse est
l'une de ces .

J'as pensé que mes compa
triotes me vmendraient en aide
J'at 12 ans de séjour à la Mar-
timique. Mea parousens aiment

Lea Canadiens, et ce sont eur.
mêmes qui mont poussé à

frapper à votre porte. !. vevr

rer-vous * Je vous remercie 4
l'avance.

Abbé Paul Bergeron
prêtre-curé,
Trinité,
la Martinique
Antailes françats-«

On oublie

les sourds

 

Vous avez mille fois raison.
vous I êtes présidente de cette
nouvelle Union canadienne des
aveugles ! Ne trouvez-vous pat
qu'il Le de l'injustice partout

ns Lemonde ? Vous êtes des
gens qui voulez et qui pouvez
gagner votre vie honorable-
menti; si seulement on voulait
vous en donner la chance. Mais
a je comprends bien, dd y a
quelque chose de fait par
l'Institut. Avez-vous songé un
tmstant que les sourds-muets.
par eremple. ne sont pas adap-
tés en rien. Rien r eur
Jamas. On lesprend’pour des
gens sans des , sans allure.
le gouvernement, après une
longue enquête, parfou
wne pension bien minime, mais
du travail oh! non, jamais.

Ne croyez-vous pas, M. René
Lévesque, que ces là pour-
raient remplir diff tes fonc
tions qui, pour les gens nor-
maur, sont classées comme mo-
notones dans une mauufacture
couper des fils, empaqueter,
rlasser, compter des boites, ou
dans un hôpital plier des
draps. porter des plateaus’
Mainienant ü faudrait aussi

un centre d'accueil pour ces
gens. la plupart des handico-
p's sont 2, alors pour-
quoi néglige-t-on les sourds-
muets *

Je dis comme Mme Rodden,
ce n’est pas de la pitié que
nous voulons, c'est de la com-
préhension, du travail: Mre
traités comme des gens nor-
maus

MAMAN D'UNE
SOURDE-MUETTE

Ste-Julie

se défend
Monsieur le Directeur,

Pourrsez-vous cette
lettre en tribune e? Merct
Monsieur le Ministre,

te Conseil mumcipal de lo
paroesse de Stie-Julie, comié de
Vorchères, me charge de vous
‘aire parventr la mise au port
sutvante

Pour quelle raison fausse-!-on
la vérité lorsqu'on émet des
communiqués aux |pourneux
ronvernant le Poste 733 Kv de

Ste-Julie, qui reçoit l'énergie
éi-ctrique provenant des rv.
res Montcouagan el our Ow.
tardes” Pourquoi dit-on low.
jours que ce poste est situé
Boucherville quand il est situé
eniérement dans Sie Julse®
Fol ce que l'an veut la depart
ton de Sie Jule® Fsice que
1Hydro Québec woul
publicité de once
inmeut de Sie-Julte?
Le Conesti municipal

duite vapère que vous »' fr
:

 

rez pos celle mise aw point.

Vos tout a,
LE CONSEIL MUNICIPAL

DE STE-JULIE,
par
[Lous-Armand SAVARIA, maire
Gasion HUET. sec -irds.

Suis-je le
gardien de
mon frère?
Monsreur le Directeur,
Le riche doit-d asder le pau-

vre, le misérable ; celui-ci t-
il être utile à la classe of et
à la classe moyenne par l'en-
trade ® Out, et le secret magi-
que est d'établir des contacts
avec les ménages divisés qui
font des malheureux de tant
d'enfants et d'adolescents, avec
les familles nombreuses dému-

Sy  

nies, avec la vieillesse tragique,
mai organisée
R lona notre apaihis hon-

tense dana une action collective
percévérante
Hélar * les enfants n'aiment
us les views parenis, ces pare-

pluson+ contre la foudre du
cel. Futr- à cause de leur te
yrañitude que loutes les épreu-
ves s appezantinarnt sur le glo-
be * Est-ce la dureté des coeurs
wi fait s'aseombrir l'horiaon ?
la owt rejeté de |asire obté
a oo ua d'un erede

calague pour fau ê
“Chncun pour sou”, ce slogan
ni latre de noe grandes cf
tés Les fous ont cri ‘au 0e
cours‘ ‘* On a ouvert les portes
de mea au ble Ë oi

vur remplir les foyers
Fabriter nos vietllards
abandonnés, attendant
mérité

Pour établtr des contacts avec
ces mubrevs. «À faut un miter
médsace. des es. Cer,
comment [rouver ceux qui eouf-
frent st nn reste enfermé bien
au rhaud dans son prnacle, et-
tendant que ce ‘purevienne
frapper à notre porte ? % cha-
que votain apercevant le

la misére tendait 1s mass,
problème de la Fédération se-
raté résolu
Des matheurewr dd v'on trouve

dans tous les quarters . wist-
toma les. offrons leur La douceur
d'une moin fraternelle, d'un
sourtre qui sail of un oeuf
moi adressé nver (endresse ne
relbvera pas ce dése à, eu
bord du précepue |
lrur du travail comme le font
les foyrra d'Owiare, rem

  

©

jamais remplacer la gronde
Drame Charité, rar celle darwid.
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Ceux qui baptisent le *
fait seront poursuivis
Le service de santé de la

Ville de Montréal a pris 19
actions contre des livreurs ile
lait, en 1965. Dana les domai-
nes de la préparation et de Ia
livraison viandes, A5 ac-
tions ont été signiliées. La
Ville a également prin des pro-
cédures dans 119 cas sous
l'empire des règlements muni-
cipaux touchant Ja propreté
dans les restaurants et le per-
sonnel de l'hôtellerie.

Cette avalanche de sanctions
prises dans le secleur de l'ati-
mentation affecte une industrie
qui a bénéficié d'un calme re-
laüif ces dernières années. Mais
tout indique que l'arrivée du Dr
Roland Lamquin à la direction
du Service de santé aura pour
effet de dépoussiérer Jen rêgle-
ments concernant les commer-
ces d'alimentation dans la ville
Pour le moment, le surinten

dant de la division de l'inspec

 

tion des aliments, M. Albert Le-
fehvre, vétérinaire, affirme Jue
les 73 Jnspecteurs de la divi-
sion redoubleront de vigilance:
“Neus avens teute la liberté
d'agir el nécessaire. Ici, le tra-
fic d'influence ne it aucun
résultat. [| semble que ce sont
les laitiers et les producteurs
de lait qui écoperont les pre-
miers de |a nouvelle Fue
de sévérité du Service santé
Au sujet des producteurs, M
Lefebvre déclare : ““’Actuelle-
ment, ceux qui sent trouvés cou-

ice dans Vob-
lements muni-

cipaux sant frappés d'une inter.
diction, s'lls habitent en dehors
de Mentréal. En 1965, M inter-
dictions ont été décrétées con-
tre des producteurs. Le Service
de santé senge à faire cempa-
raître en cour ces preducteurs
qui altérent la qualité du lait.
Il faudrait que le tribunal em-
pêche les coupables de vendre
du leit dans Montréal peur une
périede de cinq a

  

Un greupe de Suédeises se chauffent au selell au pied d'un
menument de Steckheim. Ces femmes
Dv mains, on était perté à le creiri

dit la chansen, que ce

   

  

 

Les femmes scandinaves:

“Nous ne sommes pas
encore à égalité
avec les hommes”
STOCKHOLM. «Marka

lo) - La »ituat des fem
mes scandinaves fait depuis
des années ther Æ autres
curopéennes, ae femmes du
Nord sont pourtant loin d'être
satisfaites. [ha suffragettes
d'un nouveau genre sont nées
parmi elles, qui veulent à pré
vent “redimensionner” Fhom
me.

 

  

Parmi leurs revendications
casontiollen . l'obligation pour
he bommes de a'occ sua!

deux sexes.
Cortes, elles ne sent pour

l'instant qu'une minorité à com
batire pour cee nouvelles con
quêtes ‘om 29 comparant
sux Noirs des Kiats-Unia*
lours adversaires — de l'autre
sexe, bien entendu — fool re
marquer que les nouvelles sul
frageties n'exigent pas de laire
le serv re

en Suède et en se pre
mier pays du où les
femmes conquirest le droit de
vote) un ouvrage intitulé
**Konaroller”, co qui Lou Ld
traduire par ‘le R des
sexes”, Sa thive est
a poe de me

un lème de rapports
entre les sexee, rapports so

suffragettes ont pour
les soutenir les deux ple Io

PHOTOS
DE

MARIAGE

| vites À résorver hawt

    

  
Un cultivateur qui serait con

damné à écouler sa production
de lait en dehors de ville de
Montréal subirait de sérieuses

rtes d'argent. Le cours du
sit ent de $5.10 les 100 livres
à Montréal, au regard de $3 4;
en dehors de Montréal.
Mais comment les producteurs

affectent-ils la qualité du lait”
Soit en ajoutant des pro-

duits chimiques afin de réduire
te nombre des bactéries, soit en
y ajoutant de l'eau pour en sur-
menter le volume, soit en ne
prenant pas les mesures de pré-
caution nécessaires à la propre-
té. ‘’Les cultivateurs, dit M. Le-
fehvre, qui ajoutent du chlore
ou de l'acide ique ou du bi-
carbonate de seude en espérant
réduire les bactéries font une
grossière erreur, parce qu'au
mement ou les produits chimi-
ques entrent en contact avec le
lait, il se produit une réaction
chimique dans les matières
grasses.”

Le lait consommé à Montréal
provient de quelque 3,300 cult)
vateurs de la région. La Ville
délégue chez eux des Imapec-
teurs qui sont vétérinaires et
dont le premier devoir est de
surveiller Ja santé des trou-
praux Mais s’il importe de veil-
tr à la santé des troupeaux,
| ne faut pas non plus que le
Lint soit contaminé entre son
point d'origine et les 20 laite-
ries qui ep feront la pasteuri-
sation. Depuis le mois d'août,
tout Je lait destiné à la consom-
mation dans Montréal est trans-
porté à bord de camions-citer-
nes d'une propreté impeccable
“A la demande même des lai-
teries, precise Albert Lefebvre,
les producteurs font la traite

GAGNEZ $10,000 EN PRIX

PHONAUX DOLLARS
VOYEZ LES PAGES CENTRALES

DE NOTRE MAGAZINE

ECOUTEZ CIMS 1280

 

bon vieux
t le lait

refreidis-

 

La traite des vaches ne se fait plus comme dans
temps. Aujourd'hui, des trayeuses automatiq:

à la source et le déversent dans d'immenses
seurs.

des vaches à l’aide de disposi-
ils mécaniques offrant la meil-
leure garantie de propreté. En
sortent de l'animal, le lait est

sé dans un immense refroi-
seur, ou il repasera jusqu'à

arrivée du camienciterne.”
Duns les laiteries de pasteur
salion, sepl agronomes et sept

inspecteurs de la Ville effec-
tuent quelque 350 prélèvements
par semaine pour le contrôle de
a qualtdé du lait. Ces prélève-
meals servent aux analyses
hactériologiques et chimiques
hebdomiclires qui se font en
Liboratoire

    

   

Un employé de l'inspection
des aliments affirme que le
Service de santé se montrera
plus sévère pour les laitiers.
“Nous exigerons bientôt, dit-il,
des camions isolés contre la

. Dans les voitures de
son, le lait doit se main-

tenir à une température de 50
degrés, au minimum.”

La oules tivreurs de lait trou-
veront les inspecteurs de la
Ville absolument intraitables.
C'est quand ces derniers s’aper-
cevroni qu'un délit grave a été
comnus pur ua laitier au cours
de sa tournée M. ROY
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À causa des nombreuses
demandes, Nes futurs
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Vous avez des ulcères

d'estomac? À l'hôpital!
(TSS) — Quand Ethel ve

naît me voir, elle me rac
tait toujours qu'elle souffrait
d'indigestion. “ Quelquejois. je
me sens bien. Et puis ga re.
commence. J'ai tout essaye-
pilules, poudres, médicaments.
Parfois, ça marche, je me ens
mieux. Mais en ce moment,
c'est pire que jamais. Croyoz-
vous que j'aurais besoin d'un
examen médical complet 7”
Elle ne le savait pas encore,
mais elle souffrait d'ulecres
d'estomac. Comment le lui ap-
prendre...
mal ?

 

satis empirer son

Je lui pose quelques ques
tions. Age? 3H ans. Depuis
uand vous sentez-vous mala-

? Depuis trois ans. Qu'en-
tendez-vous par indigestion ”
Cela varie du simpie malaise
à la douleur. Cette douleur se
manifeste-t-elle à l'occasion des
repas ? Avant ou après ” C'est
difficile à dire. Peut-être deux
ou trois heures après un repas,
puis une heure avant le sui
vant
Son regard s'éclaire "Je

dirais que c'est surteul après
les repas que je me sens bien.

 

En fait. je me seuviens qu'il
suffit d'un biscuit ou deux acre-
sés d'un verre de lait pour tuer
la douleur.”

Bon appétit
Comment se porte l'an ,

“Très bien, dit Ethel. ajoutant
qu'elle se demande parfois si
elle ne mange pas trop. Serait-
ce là la source de son mal *”
“Ab, ajouta-t-elle, j'ai oublié de
vous dire que la douleur m'é-
veille parfois a dites beu-
res du matin. M si je man.
ge ou si je bois, ça s'en va.
— Avez-vous des problèmes

qui vous causent Is nausée *
Ethel me répond qu’elle n'est

pas du tout obséd par ses
problèmes personnels. Je lui
révèle alors qu'elle vient de me
répéter l'histoire classique que
racontent lous les malades at.
teints d'un ulcére au duodé-
num, et que je vais faire quel.
ques analyses, dont un lest de
repas, pour confirmer mon dus-
gnostic. Cela fait, je lui re
commande de prendre le che
min de l'hôpital. L'idée étant
loin de lui plaire !
— Je De me sens pas si mal

que ça. La douleur ne m'em-
pêche pas de travailler, objec
Lla-t-elle.
— Pourtant, _répondis je, il

  

   

faut soigner cet ulcère. Pour
le guérir, il vous faut absolu-
ment garder le lit et subir «
traitements. Autrement, vous
pourriez souffrir de bien des
complications . .

Ethel s'en fut à l'hôpital. On
lui donna une diète légère de
laitages administrée toutes les
deux heures. Quand ses dou-
leurs lui laissaient quelque ré
pit. on lui permettait de pren-
dre des ceufs, du poisson. du
poulet et de la viande hachée.
mais jamais de nourriture ré
chauffée ou épicée. Elle fut
bientôt en état de terminer su
convalescence à la maison
Et pour s'assurer que tout

allait bien, Ethel consentit à
passer par la salle d'opération
Juste avant de reprendre son
travail. “Au fait. dis-je, vous
n'avez Ps fumé depuis votre
entrée l'hôpital. Voulez-vous
continuer de vous priver de
cigarettes 7"
‘Dommage, dit-elle. car cela

me libérait de certaines tem.
sions . . , pendant que J'y pense,
us de mes visiteurs m'a dit que

l'uicère du duodénum est un
etal puychesomatique rausé par
la trop grande leasion, ou le
travail (rep ardu. Qu'en pen-
aez-vous ?*
— Je sais qu'il y a une thio

 

rie en ce sens, mais moi ne
suix pas sûr que nous sachions
tout sur les ulcères d'estomac
11 est veal que si le malade
se met au lit, l'uicère s'ea va
lentement, du moins pour je
moment ...
Mais il y a d'autres expli-

cations possibles. Par exem

Enfin,
une cigarette douce
et pourtant riche de goût 

  
radiographie sans

de
à veir le médecin.

ble. sl y a souvent ua problème
qui prend naissance dans la si-
tuation familiale. Une chose
est certaine : les ul sont
presque inconnus durant la pri-
me enfance, lla sont rares en
cours d’adolescence, et lle se
déclarent surtout entre vingt et
Quen ant" aa
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le canada par Roger Nadeau

La nouvelle sécurité
te Québec ne détient certes pas tous les re-

cords les plus enviables.
De fait, il se situe à l'avant-dernier rang au

pays dans le domaine de la santé. Seuls les
erre-Neuviens sont plus mal en point que nous

an cette matière d'importance assurément capi-
tale.

René Lévesque prend les dispositions pour
Que les jeunes ne troquent pas leurs études
tentre le damnée ‘petite job” qui les condam-
nerait ensuite à la fragilité à vie.

I y quelque temps, il suggérait à Ottawa
de faire en sorte que les allocations dites fa.
millales correspondent aux besoins des gran-
des familles, à l'augmentation du coût de la
vie et à l'impérieuse nécessité d'une fréquen-
tation scolaire de plus en plus poussée.

Mais Ottawa n'a pas encere bougé, et
comme ça urge, René Lévesque vient d'an-
nencer que les étudiants québécois de 16 et
17 ans recevront du gouvernement du Québec
lui-même une sliecation mensuelle de $15 au
leu des $10 actuels ot que coux do 18 ams
bénéficieront de lour côté d'une allocation do
$15, alors qu'ils ne reçoivent rien présente-
ment.

— It ce n'est qu'un commencement de ne
tre aide aux étudiante, dit-il,

Lévesque annonce également que les alle-
cations aux mères nécositeuses vont être
deubléss.

  

  
 

Et dens le domaine de l'éducation, plus pré-
cisément en ce qui a trait à la moyenne d'années
d'études, le Québec n'occupe le 7e rang.

ssé qu'il est par le Seskatchewan, la Nou-
velle-Ecosse, le Manitobe, l'Ontario, l'Alberte et
le Colombie-Britannique.

Ajoutons à cela une baisse rapide de la nala-
4. le Québec n'occupe maintenant que la be
place parmi les provinces canadiennes, pour ce
Qui est de la croissance naturelle.

Puis, nos revenus sont neitement inférieurs à
ceux des Onteriens; mois nous avons les mêmes
aspirations socio-dconomiques que nos frères de
le grande province voisine. Dire que:nos revenus
sont bas, c'est un euphémisme. En vérité, un
Moniréalais sur deux vit dens la gêne.

C'est dans cette que M. René Lé-
vesque eborde le bien-être sociel. Cette question,

il l'a traitée à fond, à une récente conférence
fédérale-provinciale qui portait sur le projet
qu'entretient Ottaws de doter le pays tout entier
d'un régime d'assistance publique”. Et le gou-
vernement Lesage entend meitre l'accent sur la
sécurité sociale au cours de la session de l'As-
semblée législative.

Le régime qu'Ottawa envisage est censé 10u-
cher la presque totalité du domaine du bien-être
social. M. Lévesque y voit “une amélioration sen-
sible par rapport aux diverses lois fédérales qui
existent actuellement en matière de bien-être
social”, mais il craint les Grecs, même quand ils
fom des offrandes... Aussi veut-il québécoiser
toutes les assurances sociales des Québécois.
Pour lui, la chose s'impose d'autant plus qu'Otta-
wa parle toujours d'“assistance publique”.

On assimile encore la sécurité sociale à l'as-
sistance gouvernementale l'Etat vient en aide
aux malheureux. Pourtant, la sécurité implique
Lien la prévention.

 

Prévention

et autonomie
Au Québec, m'a déclaré M. Lévesque,

nous entendons mettre l‘accent sur la sécurisé (id
ost la prévention) Familiale, plutôt que sur l'assis-
tance, qui à et aura encore longtemps un certain
relent de charité. Autrement dit, nous thchons
d'appliquer le principe qui veut que ce soit un
droit, pour des parents, de pouvoir faire vivre
leurs enfants aussi convenablement que possi-
ble.

- Pourquoi le Québec doit-il être entièrement
maitre de ls politique sociale ?

— 1 y a des motifs dindiscutable efficacité
administrative. Mais il y a plus: le caractère
même des problèmes sociaux et des mesures qui
les concernent, affectant le tiesu le plus fonda-
mental des relstions individuelles et communau-
taires, explique que le Québec se sente obligé
de concevoir et de diriger lui-même sa propre
politique dans ce domaine. Au sens large, la cul-
ture d'un peuple se trouve ici affectée profondé-
ment et quotidiennement.

— S'ensuit-I| que vous prônez le ghetto ?

— Tout ce que je viens de vous dire, je l'ai
dit à Ottawa. J'ai dit aussi à Ottaws, et je le
répèle, que nous ne refusons pas de collaborer
avec le gouvernement fédéral eu les autres pro-
vinces. Nous n'avons pas choiei d'élaborer notre
politique socisle en vase cles.

La politique sociele que Lévesque à exposée
à Ottawa et que le gouvernement Lesage présen-
te dans le discours du trône qui a marqué cette
semaine l'ouverture de le session provinciale,
c'est, à n'en pas douter, une politique axée sur
le prévention. Elle à pour objet principal de ge-
rantie les familles québécoises contre moult dé-
tresses.

Mieux vaut prévenir que guérir, n'est-ce pas ?
M. Philippe Garigue, doyen de la facuité des

sciences sociales de l'Université de Montréal, dé-
clare

“L'indice le plus révélateur dos difficuitée
30% entre la famille québécoise out Le monsée

la définquance juvénile. l'ampleur of la gravité
du problème sont semmairoment indiquées par
les cietistiques : le nembre de comparviiens Bele
Cour de bien-être de Mantréel s'est mublipé por
cing entre 1961 et 1964."

Lévesque estime que les allocations femitieles
fédérales ne correspondent pas aux besoins des
Québécois, vu qu'elles ne reflètent ni Fevamer-
tation du coût de la vie, ni les probldmes setro-
nomiques des grandes fomilles, ni la nécessité
d'une fréquentation scolaire de plus en plus
poussée.

Aussi le gouvernement Lesage annonce-t-il
dans le discours du trône qu'il priera les légis-
lateurs d'’apporter des modifications à la loi des
allocations scolaires, afin d'intensifier encore la
fréquentation scolaire chez les jeunes et d'aider,
en même temps, les familles nombreuses à faire
face à leurs obligations”.

Mais s'il préfère prévenir que guérir, il ne
songe pas pour autant à abandonner à leur sort
ceux qui sont dans la dèche. Par exemple, le gou-
vernement annonce qu'il soumettra ‘’une loi des-
tinée à mettre sur pied un régime d'assistance
médicale pour les personnes et les familles se-
courues par l'Etat” et une autre qui augmentera
l'allocation des mères nécessiteuses.

Ajoutons à cela — et là nous revenons à la
prévention — le Régime de rentes, qui est entré
en vigueur le ler janvier, l'assurance-maladie
universelle, qui devrait entrer en vigueur l'an
prochain, et les projets suivants annoncés dans
le discours du trône: la mise sur pied d'une
Société générale de l'habitation, qui “permettra
au gouvernement, en collaboration avec les mu-
nicipalités, d'assumer sa responsabilité en matière
de rénovation urbaine et de logement”; des me-
sutes qui donneront “un essor sans précédent à
l'éducation des adultes” et d'autres qui ne nuiront
certes pas à l'embauche.

Retenons ce passage du discours du trône :
“Dans le domaine du travail, le gouverne-

ment entend exercer davantage la compétence
qui lui appartient. Il aura une politique active de
main-d'oeuvre. Il favorisera tout particulièrement
l'adoption de moyens propres à fournir à notre
industrie des ouvriers qualifiés et il prendre les
mesures nécessaires pour remédier aux consé-
quences de L'AUTOMATISATION.”

Enfin, le gouvernement annonce toute une
série de mesures destinées à permettre aux cul-
tivateurs “de retirer des bénéfices accrus du fruit
de leur travail”.

Nous sommes encore loin de la richesse.
Mais il reste que nous sommes sur la bonne voie,
sur la route de la Grandeur la vraie, l'unique,
celle qui repose sur la dignité de homme,

  

M PHILIPPE GARIGUE
prévenir+ veut mleux que guérir. 
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17e) PROFITEZ DE LA :

A VENTE des "GRATIS”|:
= SEUL M. BROADLOOM PEUT VOUS OFFRIR CES AVANTAGES 2
0 AVEC GARANTIE ABSOLUE : REDUCTION JUSQU'A 50% :

BeVOYEZ CCE QUE VOUS OBTENEZ GRATUITEMENT[count '
 

GRATIS: \NstALATION |GRATIS: PASSEPORT pour L'EXPO 67

GRATIS: Eure,, GRATIS; Stevce D'enmeror
jusqu'au ler mai
rég. $15.00

GRATIS:=n, GRATIS: !'raisonrayon de 100 milles de Montréal
rég. $10.00

GRATIS: SERVICEetGRATE EDATIS: ESTIMATION
rég. $50.00 SANS OBLIGATION

VOYEZ CE QUE VOUS COUVREZ : Salon, salle a manger, escalier, vestibule, chambre a coucher

 

  

  

Une autre prime “GRATIS”
Choisissez l’un de ces magnitiques

» ASPIRATEURS

  

PLUS
BONI

GRATUIT
   

   

  

 

 

PASSEPORT JOURNALIER POUR VOUS OBTENEZ

|

SERVICE D'ACHATL expogy mien, A soma
Examinez les échantillons

AVEC L'ACHAT D'UN   MERVEILLEUX MUR À MUR dans votre maison.SN BROADLOOM DE NYLON Aucune obligation de votre
k

Cette offre est pour un temps limité port. Service téléphonique de
LL A 6 AB ev Wren 24 heures. Appelez en tout

are ww 1 temps. Le jour — le soir, enNYLON DUPONT "50 Aucun dépôt fin de semaine.
10 ANS DE GARANTIE CONTRE L'USURE

= ” outM. Broadioom gareniit le tapis DUPONT “501 Seulement Cotte offre pour un temps limité

rtie $2:500. 125.6443

LiBROADLOOMrE 125-ask
FAHeeAT AALiQUOAVAE
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La femme n'a plus d'excuses…

Il y à des garderies dans les centres sportifs
par Danielle Sauvage

Les femmes ont une imagi-
nation du tonnerre quand il
s'agit de trouver des excunes !
Si on leur demande : “Pour.
quoi ne faitra-vous pas un
peu de sport vous lien-
drail en forme ", ellen ré-
pondent d'un ton scandalisé :
“Main voyons ! je w'ai jamais
le tempat EL puis je ne «ais
pas où aller, c'est sûrement
trop foin de lu maison. ly
a les enfants, le bureau...
D'ailleurs je suis trop futi-
guée !” Et elles ajoutent rè-
veusement : “Pourtant, j"
faisain Dexucoup avant..." Si
elles savaient combien sont
fragiles leurs rxcusre

  

   

ne, de cuisine et de couture.
ete. La section sportive est
toutefois la plus com :
natation, badminton, lon-
panier et ballon-volant, escri-
me, golf, ski, tennis, gymnas-
tique et développement physi:
ue, yoga... tout y est ! La
lemme qui a des problemes
d'obésité peut suivre sous la
direction dospécialistes la diete
et les exercices nécessaires. Les
mussuges et les séances sous
une lampe solaire reposent les
plus nerveuses. Il y a même
pour les femmes enceintes une
série de cours el de période
de gymnastique qui préparent
à l'accouchement . .

Une garderie
d'enfants

Bien que Ja plus grande par-
tic du programme soit réalisée
en angluis, 20 p. 100 des mem-

credi et jeudi, le “playschoo!
du YWCA reçoit enfants
Bgés de un an et demi a cing
ans, pendant que leurs meres
suivent les cours qu’elles ont
choisis où se baignent tout sim-
plement.
M est regrettable qu'aucun

centre canadien-français n'of-
fre a ses membres de telles
facilités. Mais c'est peut-être
parce qu'elles ne seraient pas
appréciées... Au Centre Im-
mac tion, où il exis
te depuis quelque temps une
‘maternelle d'éducation physi-

que” ‘natation, diction, gym-
naslique, arts plastiques '
pour les enfants de 3 à 5 ans,
on avait organisé une série
d'activités sportives pour les

I la personne en
charge de la maternelle nous a
déclaré que ces activités ‘’n’ont
pas pris’; en attendant leurs
enfunts, les meres préfèrent

  

Au YWCA

et que vous lartes un peu    
M existe une garderie créée spécialement peur vos enfants pendant que veus naget

ercice. Emmenes-los une seule leis, of co

 

a bientôt eux qui v

 

réclemerent à grands cris un teur 4 la piscine |

U existe à Montréal den
dizaines | Sabliasements qu'on

appeler “centres sportiin”
dans ces centres, (ous

sports sont à l'honneur mé
me les sports d'extérieur. étant

denné la popularité cromsante
des excursions de groupe Lu
femme qui le désire peut trou
ver les mêmes avantages que
l'homme xl y à un domaine
où l'on ne fait pan de ségréua
Gon. c'est bien le domaine

'if
Le YWCA Young Woman's

Christian Association! est sans
doute le plus perfectionné C'est
évidemment beaucoup plan
Qu'un centre sportif, puisqu'il
accuville les cliangeres de pas
sage A Montréal on peut aussi
y suivre dex cours de français

nol de danse moder

 

   

hres du VWCA sont de Langue
française. M faut dice que
toutes les employées du “Y"
fent de grands efforts pour
parler le français, & que les
nouveaux membres, quelles que
soient leur religion © leur
langue, sont reçues
chaleureusement
que le ‘\ est situé dans le
centre ville beaucoup de fem-
mes et (le jeunes filles < arré
tent aprés les heures de Lui eau
pour ne délanser et faire un
jeu d'exercice.
Nous avons enfin trouvé au

YWCA ce qui n'existe clans
aucun centre sportif canacdien-
francais une garderie d'en
funts pour la mére qui veut
bien faire du sport mais ne sait
à qui confier ses pelils pendant
wn absence Les mardi, met

sont signées...

  

  

by a nus +

 

Naxseuir a la cafetéria et dis
vuter en prenant un cale

Avec le mari...
Admettons, puisqu'il le faut,

que la présence de jeunes en
fants à la maison empêche par-
fous la femme de se rendre au
centre aportif pendant la jour
nee ‘les méchantes langues
«iront qu'elle est pourtant bien
capable de se trouver une gar-
dienne lo ‘il s'agit d'aller à
une parlie bridge ou de fusre
un pelit tour duns les maga:
sina. Malas ca, c'est une
autre affaire !) Il ven reste
pas moins les grandes soirées
qui pourraient due beaucoup
plus itables si où ne les
passait pas toujours devant le
télesiseur. Surtout que les gar

n t

 

POUR VOTRE MARIAGE
Les plus belles photographies

Membres de l'Association des Photographes Professionnels

de la Frovince de Queébe:, du Canada et? d'Amérique.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT COMPOSEZ : 273-7378

 

  

toujours disponibles le soir...
La quasi-loialité des centres

sportifs ouvrent leurs portes
aux femmes comme aux hom-
mes pendant la soirée. À la
Palestre nationale, les femmes
peuvent se bai tous les
soirs de la semaine; Ja piscine
leur est même exclusivement
réservée les lundi et Jeudi
apres-midi. aussi s'a-
diner à une game d'activités
qui tiennent en forme : athlétis-
me, badminton, culture physi-
que. escrime, gymnastique ar-
tistique Et que dire des
bains turcs et des massages qui
sont un merveilleux moyen de
détente ! Au Centre PaulSauvé,
on peut pratiquer mêmes
aports qu'à la Palestre nationa-
le sauf is natution, parce
qu'il n'y a pas encore de pisci-
ne Au Centre Notre-Dame. la

piscine est ouverte exclusive-
ment aux hommes ou aux
femmes. mais il y 8 quelques
soirs pendant la semaine où
c'est mixte. Au YWCA, les
couples mariés peuvent prendre
des leçons de natation le ven-
dredi soir, ou seulement nager
selon leur choix.
Les centres sportifs dont

nous parlons sont les plus con-
nus. Mais il existe dans diffé
rents quartiers de Montréal
d'autres centres sportils qu
offrent à leurs membres
avantages précieux. Ces cen-
tres sont relativement fréquen-
tés, mais ils le sont toujours
par la même petite minorité
fidèle: il semble bien que la
majorité des femmes erent
rester à la maison. Les Cana-
diennes françaises seralent-elles
aussi amorphes qu'on le dit ?

Maintenant! — Nouveau!

THOMAS contrôle maintenant

votre chute de cheveux

sous surveillance médicale!

+ La clinique Thoma. vous offre maintenant
la thermogénie, méthode compiètement nou-

velle pour contrôler la chute des cheveux.
< Ces traitements sont le moyen le plus sûr

 

[rramen de l'expert
Thomas détermine (a
vauve de la chute des

rheveus,

cheveux.

a et le plus rapide connu par la science pour

combattre les désordres locaux causant la
valvitie La nouvelle méthode consiste en ia
thermodiffusion qu: augmente la circulation

vitale de sang aux racines mêmes de vos

Votre chance d'éviter la calvitie est mel.
leure aujourd'hui grâce à cette nouvelle

technique Thomas, prescrite maintenant

sous la surveillance de trois spécialistes.
i , ~~ Premièrement, vous venez consulter per-

sonnellement l'expert Thomas (sans charge
ou obligation’. L'historique de votre cas est

>
AL5

Des formuies exclu-
“tes Thomas sont
employées pour com-

re ces causes.

a

 

Dee techniques srien-
Mriques de thérapeu-
tique stumuient po-

tre cuir chevelu

  
DAMES ET

: ensuite étudié par le directeur médical
Thomas ‘un médecin’. Ce dernier est aidé à
son tour par les rapports que lui fournit

notre bactériologisie après avoir fait les
analyses des spécimens de “sébum” préie-
vés à même votre cuir chevelu. Le troite
ment Thomas qui vuus sera prescrit est

déterminé par les constatations du direc-

teur médical ef du hactériologiste, Venez

done aujourd'hui mème pour une consulta-
tion gratutte. Pas besoin de rendez-vous.
Si votre cas cst irrémédiable. on vous le
dira en toute franchise. Souvenez-vous qu'il

y a des cas assez rares de calvitie pour
lesquels aucun traitement n'est efficace.
Venez donc vous renseigner sur la vraie

condition de vos cheveux et cuir cheveiu.
C'est important de ne pas négliger .. . donc
ne remettez plus

La chaque Thomas vous offre
prosontement un traitement

démonciration complet,

ahevoux of cuir chevele,
à moitié pris.

Ferivez à Dept PJ-834
vu téléphonez pour demander

notre brochure gratuite
“Les sous des cheveus ..

MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS

EN VILLE: 1810 OUST, RUE STE-CATHEINE
$437, Bilin Carré Dominion) Tél: UN. 6-2O44

PLAZA BT-HUBSERT: 6339, RUE ST-NUVIET
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Modèle 30K30

CUISINIERE
automatique 30”

Porte amovible, élément de dessous
relevable, éléments de 8” et de 6

prise de courant chronométrée

Régulior $219.00+169
(7 SEULEMENT)

  

  

Modèle 24K30

CUISINIERE
automatique 24“

Porte amovible avec fenêtre de 16°,
commande de chauffe à 7 positions,
lampe du four encastrée.

Régulior 5229.00mine $175
(5 SEULEMENT)

  
INGRID BERGMAN en compagnie d'OMAR SHARIF dans
vne scene du film “The Yellow Rolls-Royce‘. On a pu voir
ce film il n'y a pas telinment longtemps dans un cinéma de

Métrepois.
     

 

  Son étoile brille encore

Ingrid Bergmanest
toujours appréciée

  

   
  

Modèle 30K33
   

 

 

LONDRES, - (Mutekalor — Cette sa Inzuid 15
man devait j a Londres pour peu de temp {no rmns a lu C U | S | N | E R E
campagne. la célèbre pièce > Tourgueniev, Le sucres à été
tel que l'orus re. transférée dans un autre théâtre. attire chaque

  

automatique 30”  soir le Tout-Lowdie. La direction a done décidé qu'elle serait
jouée jusqu'au nmins de mars. lampe fluorescenie, horloge auto-Ea dépit de la valeur de la eo NB matique avec comple-minutes, porte     
  

pièce et de la qualité de la mise
en scéne et de la distribution,
les critiques sont unanimes à

du four amovible avec grande fe
nétre de 16”, lampe du four en

  

    attribuer ce triomphe à Ingrid castrée
Bergman. Le “Times” deman-
de comment cette actrice réus- Régulier $219.00
sk & charmer le monde depuis $
25 ans. et donne celte nse : Pris de M. Meuble
“Elle perpétue un ideal ro-

mantique dans un monde en
changement”

(« SEULEMENT)

AUSH MOOEU DOX4E ovec ritiser sr | vr   

 

  

Froideur altière . et Feige Pred 189 +,
L'idéal d'une certaine, foi. j Pric de M Meuble J.

deur altiére jointe au don as . .
sympathie Le paraissant ne 2 A ro I A [REE CE A
inaltérable L'âge réussit
merveille à Ingrid Bergman. AUTRES MODELES DISPONIBLES
tHe a garde sa silhouette ju- —_—

vénile, a sourire éclatant, MODELE 0X48 MODELE 308
son bel appétit. CUISINIERE BLECTRIQUE comma toutes les cuininidres CUISIMBAE AUTOMATIOUE 30°  Chronombire ev

us Sos succès d'aujourd'hui ne “Mobo”, collec. posséde le préchaulfe repre of tometique 61 mrnutene rôtsvere chvonoméirée, rot.
lui monte pas plus à la tête œutomarque du four prie de courant chrenométiée mètre électrique 0e sonnerie Trou uthtaure, ports
que ceux d'hier Elle l'analyse rétienre pero du four s! porte emav'bles ever emevbile svec fenbtre panoramique de élémenn
avec son soliie bon sens de grende tenôtre — les éléments de 2 de 6° $219 de welsce amavible #0 avec lempes 249
Nordique 2600 Bhp $200 Pris de M Mevbie ans 860 3200— Pre de M Moule
— Je suppose que cela vient 3 seuismentr seusages

en bonne partie du fait que les
b Rens m'ont vue dans un film,

dit-elle Certains d'entre eux se
disent : “Je me souviens de
l'avoir vue dans Interneesse et
Casablanca Mon Dieu, est il
possible qu'elle joue encore *’
Car ils docvent penser que j'ai INGRID BERGMAN
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105 ans

Elle éclate de son rire de
jeune fille Mais elle redevient
sérieuse en ajoutant
== Oui, ils viennent par curio-

sité Il y a beaucoup de gens
ducs parmi mes spectateurs.

que mes ‘fans’
sont de ma génération eu des

-.un solide bon sons

motivation des critiques qu
l'encensent lorsquon lui en
fast compliment, elle répond
sumplemet  le Villagedu meuble

précédentes A d'hui. quand ' Et ze ne parie pas

oies mise ouvent- se

nr i,ee 5000 vanoRsor sonide.” sent "CU œuiv! ;

me mère, car vous ves "aoa dramatique à l'ancienne mode. JUIQU'A 10 K. PM.
snc laverie “ Eh ou: j'en prose nrte

sais ce
Jorsqu'elle dt cela, ses lear 2 dosmé en dehers du fai! 23 2 3 331

elle soit bien, en pensent ils trop. Anal qu'à autre de VILLE
réalité, que toile n'est pas ja  
 



 

S Certains locataires des Habitations

“Ca n'a plus de bon sens”;

:
Ë

   

per Jacques Benoit

“Depuis que c'est fait, les
Habitations Jeanne-Mance, dit-
elle, ils ont toujours dit que
los gens sont heureux. (a ca-
che ce qui bout en deda

Elle, son mari et leurs six
enfants, ils sont là depuis plus
de cinq ans. “On aime bien
notre appartement, c'est beau,
c'est grand, mais le reste, c'est
un ruine-nerfs.

“tel, its cha t de cencier-
se comme Île changent de che-
mise. Et co se présente chez
veus, ça veut entrer r ins
pecter, sans carte d'‘identité,
sans uniforme. À force de vivre
ici, en à l'impression de ne pas
avoir de vie privée, en ne s'ep-
partient plus. Ça fait quatre
ans que je veux partir, mais
men mari, lui, vout rester,

    

4

quarantaine, et ue veus partez
trois matins de file à la même
heure, Îls vont vous demander
av bureau.’

Une femme, mère de cing en-
fants: “Il y a quelques mois,
en fin de semaine, je travaillais
dans une boulangerie de (ne
heure de l'après-midi à une
heure de la nuit. J'étais ner-
veuse, je me cachals pour ser-
tir de le maison. C'était bien
plus fatigent que de ailler,
ça S'ils avaient su que je
’ quelques cents, ils au-
raiont augmenté men loyer.
Avec cing enfants, en ne peut
pas payer plus.”

Une autre: “Leur façon de
faire, toujours calculer le loyer
en fonction du salaire, ça en.
lève tout désir de ? r plus,
ça enlève tout idéal. se ne sH-
mule pas. On n'a pas d'ambi-
tien, on à le goût lâcher de
travailler, En se mettant sur le
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Léopold Rogers, adminieiratour des Habltations Jeanne-Mance.

C'est près de vs travail ici.
Mel, j'aimerais mieux un petit

de 350 ot être en
pain.”

Les locataires méconlents ve
recrutent surtout parmi les ‘a-
milles nombreuses qui habitent
les maisons d'appartements ce
deux où trois dtages. Aux tabi
tations Jeanne Mance, sur 3
bâtiments. 23 onl deux ou (rois
étages; dans ces maisons réser-
vées aux familles nombreuses,
les appartements ont cing pie
ces ou plus.

Lee mêmes plainies revien-
nent sur loutes lvs bouches. Flu-
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Bien-être, en travaillant un pe-
tit peu en seurdine, puis en
payant $47 de leyer au leu de
300, on vivrait aussi bien.”

Dans Fasphalte
Pour za part, M. Rogers me

cite quelques cas où une aux
menlalion de revenu n’est pis
sulvie d'une augmentation de
loyer. “$1 wn homme
menté de $13, on lais:
parce Que c'est une situation

fomperaire. Si un enfent va à
l'école et travaille le soir, en
laisse faire aussi. Si une tem.
me vit sur le Bien-être se-
clal fait $10 par semaine pen.
dant quelques semaines, sn ne
s'occupe pas de ça. On ne Hent

compte du travail des en-
ants pendant été.” Ft il con
clot: “La charité chrét ,
se n'est pas toujours compris.”

Il y a la question des parcs
pour enfants (8). Tous sont as-

raphe. souiorte protestsraphe, sou protestal
des locataires, ‘C'est boulllant |

co que vous avez déjà vu |
a, vous, des pares los on
ants tout en asph. Tr...

  

  

 

  

Un Fives indispensable à le famille

arrivent en bas, puis c'est de
l'asphaite. Chaque année, il y
» au meins 10 à 15 enfants bles.
sés dans chaque parc. Si c'étai
du gazon comme ailleurs,
enfants ne se feraient pas aussi
mal en tombant. Quard les
femmes se plaignent, ils leur
disent de surveiller leurs en-
fants. Une ferme qui en a cing,
six, elle ne peut pas.”
L'administrateur ne voit pas

les choses du même oeil, Les
pares sont asphaltés” Il y a des
accidents? ‘Des accidents, il
en aura tout le temps, dit-il.
D’ailieurs, I} n'y on à pas plus
que deux où trois par année, et
jamais des accidents graves.
eus voulons que les parents

s'occupent de leurs enfants. Ce
n’est pas l'asphalte qui crée
l'accident. Si les parents étaient
là, ca ne se produirait pas.“

Un beau gazon
Aux Habitallons — et ça, les

locataires ne sont pas près de
le digérer! — il est défendu
de circuler sur le gazon. Un
gros homme s'écrie: ‘’On ne le

pos ce gazon-làl Mé-
rdinier dit

   

  lui ferait pas de mal, qu‘il est
asser vieux. $| un enfant met
un pied dessus, il y a toujours
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Jeanne-Mance:

quelqu’un pour lui lancer une
igrée de sacres. Est-ce qu'on

lait ça av parc Lafontaine 7
L'administrateur, lui, m'ex-

plique comment il s'y est pris
pour faire de ce gazon "l’un des
plus beaux de Montréal, compa-
rable à ceux de Westmount”.

    Le lendemain, il y on
peu près 175 de brisées.
ai fait remplacer. Le lendemain,
75 me sont revenues; je les al
fait remplacer. Puis 25... Jus-
qu'au mement où || y eut trois
jours sans qu'il y en ait une
seule de britde On éduque
les s Les gens sont fiers,
Cestbeau, l'été, c’est fleuri,
c'est une casis au coeur de la
ville.”
Les loisirs. Rien ou presque

rien aux Habitations Jeanne-
Mance, Pour les vieux, il y a
bien le Club de l'Age d'or; une
chambre de lavage, au sous-sol,
sert de salle de réunion. Pour
les garçons de 9 à 15 ans, il
y a le Club optimiste laurentien
junior. Le nombre de membres
ne doit pas dépasser 70 (il y a
près de 1,200 enfunts aux Ha-
bitations!, on devient membre
quand on 3 une bonne conduite,

 

TOUS CES APPAREILS

sorts be
SUOSTIFUTION

Afin de vous
sewer vas for
mation compilé
1e, Voccart vous
toit affectue
des container
d'oupérionces
dans un laure
toire moderne
ave vous tome
truises vows
mime, le tout
demeure vole
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TECCART VOUS PRÉPARE
POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRONIQUE
par CORRESPONDANCE

C'EST FACILE ET LES EXPERIENCES SONT PASSIONNANTES

VOUS CONSTRUISEZ ET GARDEZ

  

TABLEAU EXPERIMENTAL

quand on s'engage à respecter
les réglements du club; il faut
aussi “le vote majoritaire des
membres en assemblée”... Il
ya aussi une Association Je
jeunes filles. pas de cen
de loisirs. Tout se fait dans
des chambres de lavage.
Et deux clubs de baseball,

midget et bantam. Au dire des
locataires, on a plus pensé à
d'éventuels championnats qu'à
amuser les enfants. Dans le
midget, soutiennent quelques-
uns, il y a 11 joueurs de Point=-
aux-Trembles, et 6 ou 7 dans
le bantam. “C'est pas ca qui
fait jouer nos enfantsi”
M. Léopold Hogers est à son

poste depuis l'ouverture de
Jeanne-Mance. Son rôle est
d'administrer et il administre
tout. ‘’Tout.”” Ce disant, il fait
un grand geste de la main.
Sous ses ordres, un personnel
de bureau (7 membres) et une
trentaine d'hommes responsa-
bles de l'entretien.

Il dit: “Nous n'avons pas un
sou r les loisirs. Un centre
récréatif et social, ca manque.”
Il pense beaucoup de bien des
Habitations. “On croit avoir
réussi.“ Puis: “On a fait des
merveilles.” Enfin “Il existe
quand même un bon climat.”
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montréal

Plus du quart
par Maurice Roy

Plus du quart de la popu
lation de la province de Qué-
bec vit dans la région métro-
politaine de Montréal. Cetle
agglomération urbaine grou-
pe 357.975 habitants de plus
que dans les quatre provinces
maritimes réunies. Les démo-
graphes estiment que la popu-
lation de ls ville même de
Montréal at un degré de
quasi-saturation. taudlis que

la périphérie continue de re
peupler.

Au dernier recensement fédé-
ral, en 1961, la population de la
ville de Montréal avait été éta-
blie à 1,191,062, au regard de
1,021,520 dix ans auparavant,
lors d’un autre recensement fé-
déral. Le même recensement de
1951 avait démontré que le
Grand-Montréal comprenait 1,-
345.400 habitants. au regard de
2,285,400 au ler Juillet 1964, se.
jon des chiffres disponibles au
Service municipal d'urbanisme.
La population de la région de
Montreal a presque doublé de-

is (951, tandis que celle de
a ville proprement dite n'a
augmenté que de 200,000 habi-
tants, Dans le Québec, les sta.
tistiques du ministére de l'In-
dustrie et du Commerce éva-
luaient à 5.838,000 habitants la
population totale en juin 1964.

démugraphes prévoient que
la sommetotale de tous les Qué-
bécois franchira le tournant du
sixiéme million en 1971. En ou-
tre, d'après les prévisions les
moins exagérées. le Québec
devrait compter 10,000,000 d'ha-
bitants en 1996. Ces projections
ont été établies en 1963, quand
on s'est rendu compte que la
hausse correspondait à 17 ha-
bitants de plus par chaque mil-
lier de population. Mais à la lu-
miére des chiffres les plus ré-
sents, ons'aperçoit que plus de

. le la population du
Québec se trouve dans Montréal
ou dans la région métropolitai-
ne.

 

Terre promise
Montréal continue d'être

la terre premise de teut un
peuple. Les démegraphes
retiennent en effet une
constante qui est vérifiable
depuis au moins cing ans :

s'enrichit de 20,000 immi-
grants... provenant de
fous les ceins du Québec,
Cette cohorte est comprise
dans les 70,600 personnes
Qui s'installent dans la ré-
gion. Le taux d'accroisse-
ment de la population régie-
male a été de 4 p. 100 entre
1956 et 1961. Autre tendance
vérifiée par le service d‘ur-

: la population te-
tale do la ville ne change
gère malgré le va-et-vient

‘une population flottante ot
meuvante. Engénérale coux
Qui habitent Mentréal sent
jeunes ou dgés ou vieux et
mariés. Quant aux jeunes
mariés, ils disparaissent
vers les banlieues, où le
grand air et les prés verts
conviennent mieux à l‘êle-
vage ... des enfants.

Publicité
Les ènes démographi-

ques rvés « Montréal, dit.
on, se produisent à peu près
également dans toutes les gran-
des villes de l'Amérique du
Bord. Ainsi envi , le pan
mène € oche la ville de
Montréal ses voisines arméri-
caines. Ce qu a pour effet de
combler d'aise le conseiller de
Saints-Anne, M Frank Haniey.
Celui-ci vient en effet de dépo-
ser au conseil municipal un
avis de metiva pour que ls Ville
de Montréal e un chat
allégerique à lafête des fleurs

 

 

des Québécois vivent à Montréal
professionnels du Québec

ps nistre des Affaires munici-
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Bien raison
Quam à lui, M. Lucien Saul.

nier, président du comité exé-
cutif, pense que le lieutenant a
bien raison : “La Ville souscrit
en toialité aux revendications
des pompiers, dit M. Sauinier,
parce que des suggestions dans
le même sens ont êté faites dans
le rapport de la Commission
Blier. Mais 41 appartient à la
Province d'agir. Nous sommes
parfaitement disposés à une mi:
se en commun des services d'in-
cendle. Chaque fois que l'occn-
sion se présente, nous réitérons
notre accord à cette polilique
énérale. Si Montréal avail eu

le pouvoir de procéder à une
mise en commun de ces diffé
rents services municipaux dans
l'Île, ça serait fait depuis Jong:
temps. Mais il y a des munici-

 

La Fite des flours A Pasadens . .

  

de Pasadena. en Californie. au Le pompier revendique, système d'entraide inter. palités qui ne sont organi-
mois de janvier 1967. Dans l’es- après l'avoir fait auprès municipal. Cette fois, ja sées, dans ce domaine-là com-
prit de M. Hanley, la présence de la Commission Blier, un Fédération des Pomplers me dans d'autres
de Montréal sur la côte du Pa- ae
cifique À cette occasion fourni-
rait à Montréal la chance in-
comparable de s'annoncer .. .!
et d'inviter les Amerloques à
visiter l'Expo-67. “Cette fête des
fleurs est télédiffusée dans des
millions de foyers américains”.
affirme M. Haniey. li a peut-
être raison, car la publicité, lui,
À connait ça.

Ce que M. Hanley ne dit
pas dans sen avis de me.
tien, c'est que 96 p. 160 des
fleurs qui embaument ot
décorent les rues ent été
cultivées dans le sable cali-
fernien. Le défilé des roses
a lev au jour de l'an, Les
fleurs sont coupées à midi,
la veille du détilé. Les fi
ristes de toute la ville
troussent leurs manches et
passent la nuit dans une
activité fébrile à préparer
une centaine de chars. Le
défilé à cinq milles de Jon-
gueur. En 1967, avec un
pou de chance, Montréal
aura aussi ven char fleuri.
Pour mieux marquer le ce-
ractère de la province de
Québec, Le, suggère Que
nous pleciens sur le char
une statue de la sainte qui
se spécialisait dans les
pluies de roses.

Voyages

 
   

    

   

 

UN TAPIS FAIT TOUTE LA DIFFÉRENCE
au point de vue tranquillité, apparence et confort
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DURANT NOTRE VENTE ‘PAR TOUT LE MAGASIN

ACHETEZ À DOMICILE
ET ÉPARGNEZ
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Un représentant ire chez vous et vous ap-

portera un veste choix d'échantillons des

taps “Marquez” Dans le confort de votre
foyer, vout pourrez choisir la texture et le

teinte de tapis qui convient au décor de
votre intérieur. Les experts en tapis de
“Marquez” prendront les mesures et vous

feront une estimation — sans obligation. Ce
service “Marquez” est GRATUIT,

reeeone 274-2571
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Deux meurtre
Février 1965.
Alger.
La ville est remplie d'hom-

mes et de femmes sux cov:
leurs of aux véternents
exetiques : ce sent les délé-
gués à la réunion du Conseil
pour la solidarité des peu-
ples afre- asiatiques, une
organisation para-communis-
te.
Un homme d'une guaran.

taine d'année sert d'un ciné-
ma. Un passent se retourne
et dit : “C’est Bon Borka !”
Quelqu'un s'approche, sert

un revolver et tire à boeuf
portant : l'homme d'une que-
rantaine d'année v'écrevie,
atteint à la tête.
Pendant qu’une ambulance

emporte la victime de Fat.
tentat, la rumeur se répand

Ben Barka
sut la couverture de

l'hebdomadaire l'EXPRESS,
qui à révélé au public ‘es

détails du scandale.

à travers le ville : Ben Bar.
ha à été assassiné !

tha

723 janvier 1966.
Alger.
Le quetldien E!-Moudiahid,

officiel dv régime dv
| Boumedionne, conss-

cre wn article & cot often.
tot... vieux d'un en (et
article est roprie je lende-
main, 13 janvier, por le New
York Times).

  

Barka, C'est wn petit fone.
tionnaire algérion; | ressem-
ble tellement à Ben Bar
vig l'a même surnommé...

Barke.
Mais ce sosie de Ben Bor.

ha, qui est: ? El-Meudiohid
ne le dit pas. Que Mul oot
arrivé Ÿ Le journal dit que
te faux Bon Barka, atteint
d'une balls 4 la Nie, o sur.
vécu “por  mirec Le
jeurnel ajoute que l'enquête
eur l'attentat de 196$ a

   

n‘e jemais trouvé l'agresseur
et en n'a jermeis découvert le
mobile du crime.

Mehdi Ben Barka est né à Rabat, su Maroc, :| y a
46 ans.

Son père tenait une petite boutique de fruits et
légumes.

I n'était encore qu'un adolescent quand ‘1 à com-
mencé à participer au mouvement semi-clandestin pour
l'indépendance de son pays, qui était alors colonie fran-
çaise.

A l'Université d'Alger, il est devenu membre, puis
président de l'Association des étudiants de l'Afrique du
nord, qui groupait les jeunes nationalistes du Maroc, de
ia Tunisie et de l'Algérie.

Durant cette période, il a été arrêté plusieurs fois
per la police française, mais toujours reléché; 11 étais de-
venu un mathématicien prometteur et ses amis français,
au sein de l'université, intervenaient chaque fois en sa
taveur.

De retour & Rabat en 1943, Ben Barks & continué
de perticiper activement au Mouvement pour l'indépen-
dance. Il est devenu, à l'âge de 24 ans, l‘un des dirigeants
les plus octifs du parti de l'indépendance, l'Istiglal.

Cels n'a pas empêché le Sultan du Maroc (qui devait
devenir le roi Mahomed V) de choisir Ben Barka comme
professeur de mathématiques de son fils, le prinre Hassan
- Qui est devenu le roi Hassan en 1961.

ll y avait, fout près, unSaint. Garmain-des Prés. Il
témein fort intéressé àest midi et quart.

s: pas de

 

cadavres!
Même la protection du Sultan n'a pas empêché ies

Français de l'arrêter et de l'envoyer en résidence sur-

veillée dans un petit poste du Sahara de 1951 à 1954,

En 1956, avec l'indépendance du Maroc, Ben Barka

était élu président de I'Assemblée nationale consultative.

Peu aprés, le roi dissout ‘Assemblée et Ben Barka passait

à l'opposition; en 1959, il formait un nouveau parti radi-

cal, à tendances socialistes, l’Union nationale des forces

populaires.

Plus ou moins forcé de s'exiler, il vécut à Paris de

1960 à 1962, voyageant beaucoup, notamment à Pékin,

au Caire, à La Havane. Elu de nouveau à l'Assemblée

nationale de Rabat en 1963, il fut bientôl accusé d'avoir

trempé dans un complot contre la vie du roi Hassan et
condamné à mort in absentia.

Cette fois, l'exil était définitif. !| installa son épouse

et ses quatre enfants au Caire. Le président Nasser lui

avança des crédits; il devint membre de la Commission

pour la solidarité afro-asiatique. C'est à ce tire qu'il se

rendit à Alger en 1964.

Sa plus récente activité politique :! à organisé la

conférence des révolutionnaires de trois contnents, Qui

s'est déroulée à La Havane au début du mois.

balle de revolver “tirée àQue s'est-il passé? On
très courte distance”, selonpossède un seul témoignage,

 

     

Mehdi Ben Barka s’avance
sur le treftoir en compagnie
d'un étudient marocain, Me-
hamed Azemeuri.
Deux hommes accestent

Ben Barka. (ls montrent
leurs papiers d'identité : ins-

pecteur Louis Seuchen, 54
ans, cthel de l'escouade des
stupéfiants de la police pa-
risienne, et Reymend Voitet,
35 ans, sen adjoint.

iclers demandent à
Ben B. de menter dans
vne voiture officielle de pe-
fice, une Peugest 43. Ben
Barka les suit de plein yré.
Dans l'autemobile ve trou.

vent Anteine Lopez, 41 ans,
chef d'escale d'Air Franc
Orly, agent de la 3.0.8
(contre-espiennage), port.
vrne fausse barbe, et À
Le Ny, wn gangster à se
retraite.
Le Peugest démarre; elle

est culvie par une autre avte-
mabile conduite per un mem-

bre de la pègre parisienne,
Jean Policre.
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l'affaire : Larbi Mileud, alias
Chteuki, chef de fa section
de sécurité de la police se-
crète du Marec,

"wk
L'inspecteur de police

Louis Souchon va livrer sen
“colis” à Fontenay-le-Vicom-
te, un village situé à quelques

milles au sud d'Orly, à la

villa d'un nommé Georges
Baucheseiche. Cet individu,
ui possède des hétels en
rance of au Marec, est un

ancien lieutenant du grand
chef de la pègre parisienne,
Plerret le Feu.
Puis les deux policiers

rentrent à Paris en compa.

prie de Lopez.
lle ont laissé Ben Barka

aun bens seins de Beuche-
sekche, Le Ny, Paliase of vn
quatriéme gangster, Pierre
Oubail.
UT C'EST TOUT CE

QU'ON SAIT DE FAÇON
CERTAINE DU SORT DE
BEN BARKA.

"A...

 

celui de Georges Figen, qui
est arrivé à la villa Bouche-
seiche dans l‘aprés-midi du
29 octobre.
Figon a déclaré à des

journalistes français que Ben

Barka a été poignardé dans
la ville par le général Me-
hammed Oufkir, ministre de
l'intérieur du Maroc, le X%

octebre. On l'aurait ensuite
transporté à Ormoy, où on
l'aurait attaché à la
se de la villa de Lope

  

  

 

OR,
© le corps de Ben Barka ost
satrouvable;

© les présumés témoins fran-
is, Bouchessiche, Le Ny,
isse of Dubail ont dispa-

 

  

 

© Georges Figon a été tué
le 17 janvier, au mement
même eù la police frappait

  

 

       

Le “suicide” de Georges Figon, seul témoin à charge dans iaffare Ben Barke, a fait
le grande maenchelies de le presse française.

Is rapport officiel de Vau-
topsie. La version de la
police veut qu'il se soit
suicidé.

fl ne reste donc personne
pour confirmer les ‘’revéla-
tions” de Figen.

* hn
ici le plus curieux.

été enlevé un
vendredi. Au cours des qua-

s suivants :
© l'inspecteur Souchon a tait

de son activité dans
à son supérieur,
ire divisionnaire
chargé des ren-

wignements sénéraux à ua
..

préfet de
Maurice

  
  

   

 

  

® M. Papen à fait rapport
à sen supérieur, le ministre
de l'Intérieur, M. Roger
Frey, l'un des plus imper-
tants membres du cabinet de
Gaulle.
Et le général de Gaulle

n'aurait rien su.
© Anteine Lopez, l'un des
ravisseurs, a fait repport à
son supérieur, Marcel LeRey,
dit commandant Finville, des
services de contre-espiennage
francais (S.O.E.C.E.);
® Le commandant Finville à
fait rapport à sen supérieur,
le général Paul Jacquier,
chef des services secrets.
@ Le général Jacquier à falt
rapport à sen supérieur im-
médiat, M. Georges Pemet-
deu, premier ministre, of &
M. Jacques Feccart, secré-
taire général à l'Elysée,
relevant directement du pré-
sident de la République.
Et le général de Gaulle

n'aurait rien su.
® Georges Figen, sgent de
ce Qu'en appelle les ‘polices

 

b.
le récit de l'enlèvement à M.
Pierre Lemarchand, député
savlliste de l'Yenne, ancien
chef des commandes anti
O.AS. A Alger. (Los barbeu-
105 étaient une création du
général de Gaulle à l'époque
des troubles d'Algérie.)

Aimsi, le 3 novembre, les
plus hautes autorités from
çaites connaissent tous los
alsde l'affaire ... et ne

Suite à la page susvante)
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La genera. Mohammed Oufkir, ministre de l'Interieur 3
Maroc baise la main de son souverain, le ro: Hassan
lors d'une céremonie qui s'est déroulée la semane

dernière a Rabat.

Doux meurtres…
suite de la page précédente)

l'implorant de faire la lu-
mière ur Ja disparition de

s.son fils.
Le général se déclare

étenné au plus haut point. Il
répond le jeur mime à la
mère de Ben Barka, lui pre-
mettant ‘la plus grande

vigueur et la plus grande
dit eo” dans la recherche
de la vérité.
et c'est le 17 jenvier

suivant qu'en prend la déci-
sion d'interreger Figen, qui
choisit ce jour-là peur se
“suicider” !

Entre-temps, mais ce n'est
sèrement Qu'un hasard, y
avait des élections à la pré-
sidence de la République .. .

ww

On pourrait demander :
peurquei la gauche, et no-
tamment le cendidet de la
sauche à le présidence, M.
François Mitterrand, n‘ent-ils
pes parle de ce scandaie au
cours de la campagne élec-
toraie, puisqu'ils étaient av
courant 7
U y à sept ans, presque

eur pour jeur, le séna
François Mitterrand avait
été "victime" d'un attentat
en plein Paris : son automo.
bile avait été criblée de bal-
les, af le sénateur n'avait eu

qu'en soutant

son... Il a
Ja suite qu'il

   

   

   

   use
aire des fuites”. Alers

    

qu'il était ministre, des per-
wanes non puteriobes oo

dette de recenmeissence av
ministre de l'Intérisue ?

 

   

 

fantaisiste: Ben
Barka est assassinée en fo.
vrier 195 Alger. Pour

 

toutes sortes de raisons, et
avant tout pour démèler
l'écheveau de ses contacts
avec divers services secrets

 

un an à peine. Et puis.
l'homme étant sur le point
d'être brûlé, en le récupère
avec un enlèvement truque.
Teut cela devait re faire en
douce. Le sosie devait se
présenter seul devant le
drug store de Saint-Germain.
des-Prés. Le hasard veut
qu'il rencontre un étudiant,
Mohamed Aremeuri, qui den-
ne l'alerte.
Et l'en reste prie avec un

drame sur les bras, car en
ne peut dire la vérité sans
vendre la miche... ot le
petit réseau qu'en a eu le
temps de mettre en place,

grice av sosie, lei ot là. av
Caire comme à Cube.

 

que les Anglais ent felt quel.

   
Le général Paul Jacquier

chef des services
secrets

que chose du genre pendant
la guerre avec le du
maréchal Mentgemery, et
qu'ils ont révesi à tromper
nen seulement les esplons al-
lemands mais encore ler
milieux alliée, il conviendra

de souligner qu'il a‘y a av.
CUR rapport.

 

 

Rapport surla voiture vraiment au point.
Les ventes de Buick progressent à un rythme record, cette année.
Quel est le secret de lu vogue de la Buick?
Qu'est-ce que la voiture vraiment au point?

Se vous peojetrer de construire une voi
ture, vous établiriez le plan de travail
en fonction de ces quatre facteurs pri-
mordisux: rendement. stylesuspension
et tenne de route. Si la varture était une

la même règle prévaudrait. Mais
vous devriez faire mieux encore. Vous
devriez faire des essais, perfectionneret
mettce au point juaqu'à ce que tout soit
en harmonie parfaite. Enraque voire
mécanicien met au point le moteur de
votre voiture, il cherche à obtenir un
résultat semblable. Nous savons tous
combien un moteur au point tourne
avec aisance. Eh burn, c'est comme ça
que la Buick fonctionne
ment le moteur, toute
ce que l'on entend par une Buick vrai-
ment au point.

   

 

    

Les Buirk sont mises au pont on abo.
ratosre, sur la toute ot sur les terrane
d'essais (tout comma le font les autres
fabricants) Murs. en plus, elles sont
essayéer sur les sutocouten, les toutes
de campagne rt de montagne. de (açon
que le rendement de La vouture vraiment
au point sont d'une igale qualité sur
tous les parcotesque vousemprunterer.
Ss vous achetez une nouvelle Bui<k et
que, pour le pluir de le chose, vous
nous le remettier pour la soumettre 3
toute la série d'esmars, dans combien de
temps vroyer vous qu'elle vous serait
rendue? Dans Jean ans environ.

     

L'inspecteur

Notre usine Jon imotenrs occupe sos iron
es De ce nombre, 18) sont

, ve que représente une  
    

sonnes employées à la fabrication, En
moyenne, les pièces et le moteur asseru-
Mé subumsent 170 inapections différentes
L'insperteur à toujours le dernier mot.
Au raoyndue signe de défectuosité le mo.
teur ent retiré. Cela cause parfois de la
contrariété aux responsables de le pro-
duvtion. Mais cette méthode aseure la
qualité du produit et votre satisfaction.

Les moteurs modèles
Nousne nous rontentons pasd'équalibrer
toutes les grèves du moteur séparément
tcormume le font tous Îes constructeurs) ;
tions rÉpétons l'opération pour l'ascem-
blage final. Pour cela on utilise dos
appareils. Mars, ches Buick, nous em
ployons également des moteurs modèles
pour vétiher les appareils qui servent à

plus, ily ales inspections.

Economic
Braucaup de gens arent que le Buck
oat une vite de voiture de prestige, &
Laquelle va ne peut songer avant que los
enfants sient lait rarcière et que sa
situation hnancière vont bien sanise, S'il
ost vrat que lo Bud eet une voiture
prestigieuse, ells u'ast pas d'un pris
ausas levi qu'on le crit généralement.
En fau, Le d'acheteurs payent
déjà leus voiture au pris d'une Buick.
Et, «a vous dever payer le pris d'une
Buuk, autant en acheter une.

Un choix unanime
Mettresur le mas ché mondial une voire
entièrement nouvelle rat une entreprises
déficate Momo oi vous sve la ferme
conviction de posséder un modèle vor
de ploue, 1 aviste toujours un doute

«he qu'il pourra connaître,
Nous sonunoe dons très fiers de pouveur
due que le vuture vraiment au point a
SOA0 sucoèe érlatant, un surcèe qui,
on faut, à dépacsé tetes nos Panérances,

 

   
  

 

 

Deux années d'ensais intensifs proportion d'un inpwus par 39 per. vérdher le mateue de votre voiture. De Comment ne par préférer le Baik ?

    12 roupé spurt Wildoat Ruiek, ane vaitars vraiment su paint. 1.8 vie sat boble

La Buick 1966. 1a voiture vraiment au point.
UE VALEUR GENEHAL MOTORS

Ne ses les im Witwsbes Caème | onal of “Tous pour Un éont | houre ot je conel figurent en programme local
CONCENONMAUTE AUTOMSES QUICE DANE LA DU04ON METROPOLE A.000 BE MONTREAL

GUERIN MRO LICE, GARAGE vesteans Lenree,
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La "four Drapeau” érigée = #

dans la ville de Québec! #
par Léon Bernard

QUEBEC. — le maire La-
montagne réuseira-t-il à oble-
nir pour Ia ville de Québec In
tour *67 que le maire Dra
n'a pu obleni
Une proposition faite à Fadl.
ministration Hamel, en oto.
bre 1965, et rejetée par l'ex-
maire, ramenée sur Ja table du
Conseil municipal par le nou-
veau maire, puis restée mans
réponse durant trois semaines,
vient d'avoir des échos,
La firme Fiorentino & Clou-

 

0000000000000000000000000000000000000000

La femme de Georges Ulmer:

de Montréal, qui avait
pr Van dernier de cons
lruire une tour à Québec pour
la saison touristique 1967, a
répondu au maire Lamontagne
Qu'il serait préférable d'en cau-
ser de vive voix et qu'à cet
effet des représentants vien-
dront à Québec prochainement
pour rencuntres l'Adminiatra-
tion.

600 pieds de haut
L'idée est de construire à

Quêbec une (our d'acier de 600
pieds de hauteur, munie oe
trois ascenseurs, au coût de
$10,000,000. Construlle par la

tier,

 

 

"Mon maririt de
moi! Cest assez
Je men vais...

PARES. (DRL) —— be tin
chon bride ches Jes Ulmer, (a
ne va plus, main alors pl

 

tout, entre Beity À Georges
Des moin, on est passé aux
cris, et des cris à la brouille»
Et tout cela pone
une

ni? Pous
is quelle

 

chanson. M
won |

“Vous comprenes, ça ne
date pas d'hier, mu dit Hetty

  

Qu'il avait vécue : “Pigalle,
c'était ses beuveries menima:
froises avec les copains; ‘’Ni
colo, c'était sa petite amie,
“los Rues de Copenh. et
“Goût de miel”, c'était mai:
“Marie”, c'était une fille de
Perpignan: ‘’Cathie’’ habite Be
niers. Quand il s'agit de mei.
le suis flère; quand il vagit
des autres, je veux bien fermer
les yeux, me bouc les
oreilles et être une épouse com
préhensive; mais tout do md.
me, ce coup-ci, il va trop loin.
Imagines.veus que maintenant
Il chante un hymme à la gloire
de ca nouvelle maitresse, on
me dénigrant mel,
lo marché I"

“Av retour”
Mme l'imer ne sent humiliée,

blessée au plus vif de son
amourpropre, au plus profond
de son amour
Le drame a éclaté la semaine

dernière. un soir où pompunnée.
envisonnée, radieuse, accompa-

de leur fille laura pour
‘aire une bonne surprise à son
marl, Beity ent allée le voir
chanter au cabaret “Belle
Epoque”. Au début, tout s'est
blen passé. Applaudissements,
admiration, larmes au coin des
youn : Betty était ravie Jus
qu'au moment où il annonça
Au retour”
— Viens | Une chancon que

ke ne connais pas, murmura t
le

par dessus

Faudra vivre
un mensonge

a puis, au Nur et à meaure
des couplets, la ri se md à

amor Juger Diet
lr de ce voysge
doudre vourire
‘Gt prétendre être éme, l'om-

brosser,
“Pavdra vivre wn mensenge

“Au retour de cevoyage, rien
ne m'intéresce
“Car ol l'auire à men nom,

men couur cet tion  

/
e

”

GEORGES ULMER
voici un mari qui semble

srès utile à la maisen, du moins
à la cuisine. Illusionl

“Je ne t'eublierai jamais of
eniessetoc

“Que le te dirai peut-être
blontét : “Viens I”
Ligne mas rageuse, Betty

Ulmer s'en fut d'un pas déckié
dans les coulisses de la ‘Belle

demander quelques
éclaircissements

Betty écumait déjà Mais je
comble arrive lorsque Laura
ne put s'empêcher murmu-
rer
— Tv vois, pape, je savait

bien que tu ferais de le poire
& momen |

Souffre-douleur
— Alors, toute 1a famille ost

‘
}
|

compagnie Fiorentino & Cloutier

sur un terrain que ju ville de
Québec consentirait à lui céder,
cette tour serait cédée à la
Ville dés que ladite compa-
Enie aurait récupéré les capi-
taux qu'elle aurait engagés
dans l'entreprise. Dans ss pro-
position, la compagnie ne man-
quait pas d'insister sur l'attrast
touristique d’un lel monument
à Québec.
Mais voilà" pour que la cons

truction soit termi en 1967,
i aurait fellu que l’administra-
tion Hamel réponde à la propo-
sition avant le 20 octobre 1965
Ce qu'elle a négligé de faire
Le 23 décembre dernier, le Co-
mité exécutif de Québec, ayant
tiré des tiroirs la lettre de la
firme Fiorentino & Cloutier. a
demandé au gérant mumcipal
dgecrire aux promoteurs du pro.
épondre viennent seulement de

Ire pour dire qu’ils aime-
ayonden discuter de vive voix
La recontre ne devrail pas tar-
der ni on considère le temps
qui s'est écoulé depuis la pre.
mière lettre.

La tour Victoria
Ce n'est pas le premier pro.

jet du genre que Québec ail
eu à étudier. [| à déjà élé ques
tion de la construction d'une
tour à Québec. En 1900, année
de la Ve Exposition internatio-
male de Paris, l'architecte Char-
Jes Baillargé — qui avoit dessi
né le monument des Braves de
Sainte-Foy, érigé en 1860 —
voulut élever une tour de 180
pieds de hauteur à la Flace
d'Armes. dette tour. dédiée à
lu reine Victoria, devait coûter
cnviron $2,500

 
  
  
 

   

 

C'est cette tour, haute de 150
pieds, sur une base d'un dia-

metre de 50 pieds, que l‘ingé-

nieur-architecte Charles Baillar-

pé voulait construire sur la

Place d'Armes de Québec, en
1900.

  

 

 

ACHETEZ dèsMAINTENANT

ÉPARGNEZ
de

25% à 45%

 

 

 

 

 

   

PASSEPORTS POUR ADULIES

|

JEUNESSE *
PRIX EN 1987 [MAINTENANT] (134 21 ang)

|

ENFANTS
$ 2.80 (1 jour) 9 1.80 $ 1.80 s 090
$12.00 vones s 650 $675 $ 328
$35.00 (saison)| $2000 $17 50 $10.00     

“Les PASSEPORTS "JEUNESSE" seront en vente dés le 14 mars 1966

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ RT DU DISTRICT DR MONTRÉAL

69 succursales ouvertes tous les soirs de 7h. à 8h.

  doigts pratique com.
mae les "Cow Boys” font Les mouve
ments de bave. des accorde facies ot
vous donne la “Chord Finden”,

FRANÇAIS of ANGLAIS — Pris 51.98

DEUX DANS UN
B.P. 66, THETFORD MINES, P.0.

al
LE PETITYJOURNAL

ry

  

    

        

   

   
 

Cours d'anglais
à domicile

parler anglais, vite, bi
de frais, à domicile. Déjà,

bo personnes ont ou recours
  

jeune, nul n'est
trop vieux pour apprendre à parles
anglais, CHEZ LUI, oc la Méthode
POLY-GLOI, Le coupon ci-dessous sera
Je début de voire succés Remplissez:

des.

plait. Nul m'est
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#33 a. 8 2 3

 

      
. GAGNEZ $10,000 EN PRIX

PHONAUX DOLLARS
VOYEZ LES PAGES CENTRALES

DE NOTRE MAGAZINE

ECOUTEZ CJMS 1280
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ANS
DE SERVICE
CONTINU
DANS LA

 

e PREUVE...
irréfutable de satisfaction

envers une clientèle

toujours grandissante

fn Tout :
vay

aux projets

Pointe-aux-Trembles et Ste-Thèrese

Voici un de nos

12 modèles:

"Le
BARON

e PROJETS EN COURS...

POINTE-AUX-TREMBLES
(des 6 logements)

près Sherbrooke et 520 Ave

Mouons modèles 0 5s J. T. Dion

Tél. 642-7171

VILLE JACQUES-CARTIER
(Bungalows)

Chemin Chambly

Manon: modèles à 1 M René Cossette

Tél. 677-9667

VILLE BROSSARD!
Ï {Bungalows — Astervifte }

! Sortie du por Chomplain

Marsons mod. a + M. G tourendeau

Til. 676-9246

»

| (dos 4 logomaents)

+
1

| Manon modèles à + M. Léo Fourner
+
+
+ Tél. 323-1344

UN RECORD LLJ.

80
CONSTRUCTION
DOMICILIAIRE

F izzf = Ta
Sor demande écrite lu revue illustrée de notre 40e anniversaire vous seru postée

eyeye

=

Homme plein de ressources et de solide formation

grace av Petit Séminaire de Joliette, M. Dosithée

Dénommée, spécialiste dans la coupe du bois, possé-

dant son propre moulin à bois à Saint-Damien-de-

Brandon, décida en 1921 de bâtir sa propre maison.

Guidé par son père, il entreprit quelques constructions

dans son village natal, puis s'établit à Montréal de

sorte que dès 1926 surgirent dans les rues St-Domini-

que, Henri-Julien, DeGaspé, Chateaubriand les mai-

sons ‘’Dénommée”’.

Après la crise économique et la guerre qui suivit, il y

eut, entre autres, à Montréal et dans la banlieue un
essor gigantesque. C'est alors que M. Dénommée

décida en 195! d'incorporer son entreprise sous le

nom de Brandon Construction Inc. Cette compagnie

composée de M. D. Dénommée o? de ses deux fils,

Roland et Maurice, devenait une entreprise familiale.

Aux quatre coins de l'ile de Montréal surgirent des

milliers de maisons qui se distinguent toujours par la

solidité de la construction et la qualité des matériaux

employés.

En 196), M. D. Dénommée vendait une partie de ses

actions. Son fils Maurice, avec l'aide de ses coaction-

naires, continua l'oeuvre de son père et les projets de

construction unifomiliaux et à logements multiples

sont en cours à Montréal-Nord, Pointe-aux-Trembles,

Ville Jacques-Cartier, Boucherville, Ville Brossard et,

bientôt, Ste-Thérèse.

M. Maurice Dénommée est vice-président et gérant

général d'un bureau de sept directeurs et prolonge

l'oeuvre de son père, grâce à ses connaissances et à

son habileté dans les affaires.

L'ère des maisonsen série, toutes pareilles est révolve;
chaque maison doit avoir son cachet particulier of le
client peut compter sur La société de Construction
Brandon Inc. pour êtr> satisfait.

     
LEQ HABITATIONS. . . . . _.

Branon|
-----..... ..HOME

50, PLACE CREMAZIE \
site 1017, Montréal 11 A

381-9931 Ii
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Cette vue d'ensemble de la fourriere municipale denne un aperçu assez juste de l'achalandage qui y regne malgré l'étendue du terrain, qui va de le voie de ceiniure
des Chemins de fer nationaux à la rue

La fourrière municipale
 

Une mine d'autos abandonnées
par J.-C. Fonin

“Vous vayer vette Volk--
wagen 1963 7 Elle est ici de
puis le 10 octobre 1965, et ra
propriétaire devra débourser
plus de $120 pour la sepren-
dre. Pourtent madame ne sem.
ble aurunement prexsée : la
foursière nm pale est le
mationnement payant le moins
coûteux à Montréal de
jours”

   

nem

A Ju feurriere municipale, il
y n quaire catégories princi-
pales de véhicules : volés,
necwdentés, confisqués ou aban:
dennés. Neuf fois sur dix, dans
le premier cas, le propriétaire
réclamers sa voiture dans les
sept jours J jul en coltera $12
four les fra de remorquage.

quot n'ajoulent dea frais
d'entreposage de un dollar par
pour. ‘Certains sont d'une né-
ghyuence telle qu'ils attendront
deux seminnes ou un
mon Voux devriez les entendre
s'inaurger contre les frais que

0000000000000 0000000000008000000000000000000¢

Chaque matin : un
gros 60 minutes

|

devant son miroir
HOLLYWOOD, Maicka-

der Peter OToole s'ussi
devant le mivoir se <a cham
bre et se regarde pendant une
heure. C'ret un rituel qui +
sepele sans le moindre écart,

— Vous ne veus êtes jamais
assis seul devant un miroir, en
cherchent à étudier hennête-
ment et profondément ce que
veus Mes? (iil Aucune ihe
sien, aucune distraction, mais
seulement le recherche de le
vérité. C'est très difficile pour
un acteur, qui est toujours un
narclese.

Peter 0 Toule 8 appris cette
methode de Luusence Olivier,

  

O'TOOLE
“dat eeecebo Levrence

 

alors que ce dernier jouait
“Oncle Vania” au même Na
tional Theater de Lomdies cù
Mai-méême pouait ‘Hamlet

de vis un pour lanence
Olivier qui se regardait dans
le nuroir de se loge, ravente-l-
# 11 appoiatt cel exercice ‘la

avec lui-même",
autrement dit <« vois bu, tel
qu'il dia. ‘

Alors 11 m'explique :
a acteur se voit tel 4pov
! peut comtruire le persenn:

 

   

nous leur réclamons “Par
contre. les aulomotilistes qui
ont dû séjourner à l'hôpital à la
suite d'un accident se montrent
plus raisonnabies. 11 leur arri-
vera méme de remercier les
policiers pour avoir mis leur
ien en lieu sur |. contrisre-

ment aux conducteurs surpris
en étut d'ivresse au volant !

A quand l‘encan
mensuel ?

D'erdinaire. on attend que
Quelques centiines de voitures
ton réclamées roulent en
plein air pour décider de in
tenue d'un encan. ‘ll faudrant
que le terruin soit libéré de
cette ferraille au muna une
fois par mois, disent les
intéressés.
La situstion empire constam

ment depuis le debut des
annees soixante alors qu'en dut
abandonner le lertur de far
bles dimensions situe rue de
l'Epée, au sud de Cremarie.
pour x svenue
Papineau cu ce
vrent les 22 rs du caps

On espérait

ut au moins

dix ans pour occuper en {ota
lité la nouvelle mire de station

  

  

 

il arrive que la police mette
ia mun sur des voitures d'ap-
parence anodine mais qui sont,
en réalité, de véritables bolides
Souvent. ces véhicules ont ap-
partenu à de mauvais garçons
qui gagnent leur vie à jouer du
pistolet Parfois, on amène des
aulos dotées d'un réservoir à
essence supplémentaire ‘ce der-
ner servant au (ransport de
l'alcool! où d'un faux coftre
‘pour cacher les pierres pre
cleuses ou les métaux de prix
d'un dismantaire ou d'un im-
pertateur' D'ordinaire, les pro-
priétivres réclament rapide
ment leur bien, quand ils l'ont
perdu a la suite d'une soirée
autour d'une bonne table où le
vin u coulé à flots.

Fouille au peigne fin
[rine les quinze jours de

l'arrivée d'un véhicule a lu
feurtiere, sen propriétaire est
aisé par ecnt d'udler le reche

 

 

  

mer. Certatns ne prennent mé-
me pas la peine d'ouvrir la
lettre. En pareil cas. on laissera
s'écouler quelques mins puis le
véhicule est offert äux enché-
res. Mardi dernier. on ecoula
amsi quelque 200 véhicules dont
te plus récent datait de 3960
lun d'eux a été vendu pour
seulement $2. tandis que le plus
recherché coûtait $150 à son
acquéreur.

Avant lu mise en vente, cha-
que véhicule avait été soigneu-
sement examiné par les pli.
ciers municipaux et les repré

 

sentants du “‘Canaduin Auto
Theft Bureau”. Plus d'une auto
sur 3 qui aboutissent a Ja
fourricre à été volée
Les enquéleurs sont unanimes

à soutenir que s3 Quétæc adop-
tait le systeme d'immitricula-
tion valable pour cing ou dix
ans, les vols de véhicules
diminuerment de Wp 10
sthon plus
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ARTHRITE? RHUMATISME?
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> qu'il vo jeuer sur des fon. | nement. Cet ohh! a ête + tous ten
dations sûres. S'il ne se connait ! atteint dès 1965, soit cing ans A4:ne vous ont pes 15 1000
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Nous nous dirigéens maintenant vers Varennes. Le MHeuve est gele d'une rive à l'autre. Devant neue, le Ernout-

Mine de rien. le McLean a lihere I'Anita Dan qui peut reprendre sa route vers les quais. Le brise-glace ost a l'arriere plan.

6,500 chevaux contre
les glaces du fleuve

par Jacques Benoit
Six heures quinze du matin. Dans la tirf@fM4ie du N.B.

Mclean, les officiers font les cent pas. On fume. on sirote un
café avant le départ. Un peu avant sept heures, les moteurs se
mettent en marche.

Des matelots s'affairent sur le pont; ils embarquent la
passerelle, défont les amarres. Bientôt, le navire fait marche
arrière, s'éloigne du quai de l'Idperial Oil, laissant derrière
lui les deux autres brise-glace de la garde côtière canadienne, le
Ernest-Lapointe et le Montcalm. Le Melean vire sur lui-même
— les glaces sont tout près maintenant —, tourne le nez vers
le lac EntPierre. C'est là que depuis quelques jours quatre
brise-glace tentent en vain de démanteler l'embâcle qui bloque
la marche des glaces vers le golfe,

Nous sommes le 19, En fin de semaine dernière, il y a eu
des débuts d'inondation dans deux municipalités de la banticue
montréalaise.

Dans une motte de beurre
Jumelles à la main, les pilotes des glaces, deux hommes des

environs de Sorel, ins t la croûte glavée qui couvre le
fleuve. “Va-ten à 203! lance M. Latour. — 203? répond le
timonier. Oui. monsieur !”

J'attends le choc. Rien où à peu prés rien. @@ind la proue
touche la glace, le McLean eat légèrement sevoué, mais ralentit
à peine. Il fait doux aujourd'hui. De la timonerie, la proue
donne l'impression d'un gros couteau pénétrant dans une motte
de beurre. S'il fainait plus froid, la glace gémirait à fendre
l'âme. Maintenant. elle s'écarte presque sans bruit. À mesure
que nous avançons, de longues lézardes coured®™\ la surface
en si uant,

Le Mclean est un vieux de la vieille. Construit en 1930, il
mesure 277 pieda de long, est large de 60. Comme tous les brise-
flace, il est ramassé sur lui-même: pour le même tonnage,
1034 tonneaux, un cargo ordinaire mesurerait 4) pieds de plus,

peut-être LOU, peut-être plus.
Vieux, mais solide. Les membranes verticales qui soutiennent

les plaques d'acier de la coque sont très rappro hées. À la proue,
elies se touchent presque. Les plaques sont épaisses, pres de deux
pouces. Sur un cargo de type courant, elles n'ont jamais plus
d'un derni-pouce.

Des quatre brise-glace qui ais quel ines tra-
vaillent dans la région de Montréal. c'est le plus puissant. Ses
deux moteurs à vapeur peuvent développer 6.500 chevaux.
Ajoutons que les deus hélices ainsi que le gourernail sont ten.
forves; la coque est desainée de façon que les glaces qui glissent
ls bons du navire ne puiment les endommazer.

ly a 6B hommes &

Le nez dans la glace
ll n'y à pas vingt minutes que lo Mclean travaille. Les

yeux finis sur le radar du bord, wa officier a détecté un point.

  

La visibilité est mauvaise. Le capitaine Emile Chassé jette un
coup d'oeil. la radio bourdonne, cent le James Bathers, un
remorqueur. Nous approchons; le James Bathers à le nez dans la
glace... Le Mclean n'est pas là pour libérer les autres bateaux,
m'explique-t-on, mais pour ouvrir le chenal. N'empêche que
nous approchons encore plus du James Bathers et qu'en voulant
ouvrir le chenal, le Melean dégage partiellement le remorqueur .….

Nous changeons de cap. le Mclean file maintenant vers
Montréal. Le fleuve est gelé d'une rive a l'autre. Le brise-glace
fonce.

A la timomerie, une cloche sonne. Les officiers maupréent ….
Un moteur chauffe, l'une des prises d'eau situées sous la coque
est bouchée. Un jet de vapeur la débloque. Nous continuons.

Cette fois, le McLean s'est arrété pour de bon. II fait mar.
che arrière un certain temps (la poupe est aserz solide pour
briser la glace), s'arrête à nouveau, repart en sens inverse. Plus

je m'aperçois que nous avons tracé un immense N...
Nous n'avons rien fait pour l'aider, mais l'Anita Dan, un cargo
danois immobilisé dans la glace depuis la veille, peut reprendre
sa route vers les quais. Plus loin, il y a le Segesha, ui la,
c'est un Russe. il n'a pas attendu que nous debloquions le chenal
pour se frayer un passage. Comme nous, il a avancé et reculé.
Sur le Mel#an, les officiers s’interpellent. “Il est capable celui-là.
Ecoutez-mai ce moteur... On va encore dire que c'est les Russes
qui font le travail des brise-glace canadiens.”

‘’Donnes-y sur les Vaches, mon gars I”
Changement de cap encore une fois. Nous laisenns le port

de Montréal pour nous diriger vers Varennes. Le Lapointe est
devant nous. En comparaison du Me Lean, c'ent un enfant d'école.
FH peut développer 2,000 chevaux.

Nous sommes à la hauteur de l'ile aux Verbes. D'une voix
impassible. le pilote nrdonne su timonier : “Donnes-y sur les
Vaches, mon gars |” Et Jo timonier: “Sur les Vaches ... Oui,
monsieur.”

Vers 11 heures, l'hélicoptère décolle. L'officier en chef,
Claude Guimond, est à bord. Au retour, il dévrit La situation
sur le fleuve. Depuis le pont Jarques-Uarties jusqu'ici, les glaces
descendent régulièrement, mais lentement. les morceaux sont
gros, explique til. trop gron, et risquent de bloquer le chenal à
tout moment. Il faut éviter que Femirle prenne des proportions
gigantesque, de gros morcesux ne feraient qu'agxraver situa-
tion. On sait que dans le lac Saint-Pierre le courant est
moine rapide que dane le fleuve. Les giares ralentiseent, “collent
les unes aux autres. C'est l’embécie.

Vere Montréal à nouveau. Le pilote surveille le fleuve, dirige
le Mclean sur les plus grue morceaux. Î| faut cames tout ça !

Il est midi.
Le capitaine ne sait s'il pourra acroster ce soir. Pout-

être faudretil travailler. Nous devons partir. L'héliceptère bour-
donne à l'arrière du brise-glace ..

  

 
  

Le McLean fart maintenant marche arrière. À droite, le route qu'il vient
de tracer dans le glace.
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Une colère à la Berval...

(Voir reportage dens nos peges du centre.)
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en tient à l'actualité, on risque de sacrifier sou
au devoir, et il faut bien de temps i autre se lair

séduire par la voix de la siséne. J'eusse pu parler de tel roman
qui vient de parsitre, lo Carale par exemple, qui ne me dit
rien de bon. mais il arrive que j'ai lu Journées de lecture (11.
de Roger Nimies, et que j'ai passé une heureure journée.
‘et un recueil de critiques qui se lit comme un roman.

   

Nimier nous tend la m
mort jeune, dans un
F

 

  

  

e plus nous quitter, Il et' f ino, comme il l'avait désiré.
“Des voitures, je dirai

  
jamais été partisan dequ'il ne len redoute pas, bien qu'il n

ne, Ce qui est pourtantre canser le crâne contre un pare-
notre idéal à tous.” Boutade ? 11 n'est plus là pour en témoi-'
yuer, Le secret de cette vie, il tient peut-être dans les révéla-
lions qu'on trouve dans son rurieux exani, Amour et néant (2).

aversé le monde avec lu vitesse de l'éclair, avec à la
bouche des mots qui détruisaient la distance pour étreindre
l'abaolu. Le relatif, en effet. le tuait. H a devancé le temps,
n'ayant pas la patience de Proust qui, lui, en remontait dou-
cement le cours. Ainsi s'explique non style elliptique dont la

obéit à une logique du raccourvi intellectuel. Vitesme
légèreté, ‘Cœ garçon ne pesait pas, écrit Marcel

Jouhandeau, son préfacier. 1 bri la terre, l'espace, le
temps et c'est ainni qu'il nous à faussé compagnie pour tou-
jours, comme on se dérobe.”

Je sais ce qu'on dira: Nimier c'est bien amusant, mais
etre un critique sérieux ? Tout dépend de la notion de
sérieux qu'en entend valoriser. Prenons par exemple son
élude sur Marcel Aymé: un texte original, passionnant,
et qui révéle le secret de cette oeuvre. Aymé, qu'on considère
généralement comme un farceur, un habile conteur, Nimier
nous en dévoile le vrai visage: un philosophe plein de pudeur

   

     

  

  

  Au cours de la journée d'étude organisée par la Seciété des écriv.

  

s canadiens, on voit ci-dessus,
discutant de leurs problèmes, de gauche à droite, MM. Jacques Languirend, Hubert Aquin, Marcel

Dubé, Jean-Paul Geoffroy et (de des) Jacques

A la Société des écrivains canadiens

La journée du 22

el qui se cache derr
praml refus qui of
un mépris bruyant, ceci étant
passion. ben
be ficdélitée hum,

De tour les
patle aver une ai
de ne pan aimes|
ble west fait voi

. Maur

   

  

   

  

  

  

  

  

ulin et Jacques Laure
F. Céline pour

nm et qu   

 

"Les Franç

   

microscope, pr
univers, l'univers luiteux «
de ne pouvole mener ce descriptions
des tituirs inexplorés ches le cousin l'une, des faillites mal
expliquées dans la carrière de Nucingee.
est un classique dont le ton et le «tsle n'appartiennent qu'à
led, indice d'un esprit solide.

115 Qailimant 971
12) Los Renate, Gall

 

Le Salon du Livre du
31 mars au 5 avril
Le huitième Salon annuel

du Livre de Montréal se tien-
d Palais du Commeuve.
du jeudi 31 mars au m
avril inclusivement. L'entrée
sera libre, » "
comme ‘

ble pourdh x heures ‘du
auir jeudi 31 mars, visiter la
plus grande exposition de livres
et de périudiques français ou
monde
Rappelons c'est sous le

haut eironsge d'honneur de
onion des Faiteursde langue

aise que se crite ex.
poison quon consldére comme

  

 

re sen personages, IL y a ches lui un

  

rsonnages de M. Avmé fuient les lois sociales et
nes au lieu de les dénoncer.
rrivaios fran

ce merveilleuse, méme quand il lui arrive
n d'eux, tel Julien Benda dant il dit: “Julien

 

 

 

  
  de découvrie, chez les éer

dent le talent triomphe des épreuses de l'écriture: Antoine
«y minutes après, il nous entre-

il éprouve une fervente admira-
avant que paraissent les traductions des livres de

néroduinit l'homme traqué dans la littérature. En trois
lignes il présente un écrivain
vous le CONsPLICÉ dans votre ‘métmoi

et brillant, Sa vision littéraire des Français, il faut la con-
ressemblent aux héros de Paul Morand:

des hommes preseés. Leur tragédien le plus fameux est
Marine, qui tue sen hécoines en vingt-quatre heures. leur

anier à la mode est Stendhal, qui bout d'impatience.
semble plus bent, prétend <'étre seuvi d'un télescope.

pur découvrir l'immense et lointain
consciences, Baleac, enfin, souffre

  

gee. 1983
imard, 104 pages. 398)

SE00000000000000020000000000

flérence plutit que dans
ne forme d'intérêt et de

is qu'il connaît Roger Nimier

 

s'est chois
son nom” ll a
ins de son âge.

 

   

 

au qu’il en trace,
ant il est vif, définitif

  

plus avant, de laisser

 Roger Nimier, lui.

André MAJOR

sera présidée Je Ministre
des Affaires Culturelles du Qué
bec ef Madame Plerre Laporte.
Ue be Salon sera d'ailleurs l'oc-
canon de rendre hommage au
Mirustère des Affaires Culturel-
les — le seul du genre en Amè
rique du Nurd -- pour son im
mense travail d'éducation cuite
retle L'attraction pale (ou
centre du Palais du Commerce)
wre aux activités de
ce Ministère Le Salon est arge-
nisé sous les auspices du Con-
soil Supérieur du Livre avec le
concours du Ministère des Af-
faires Culturelles à l'occasion
de la Semaine des Bibliothèques
Canatiqanes et de la Semaine de l'imprimerie,

une dus plus importantes du

TIA" crime dmenguston lia
  

odbout.
 

janvier:

une foire et une promesse
L'inpression générale qu'on

garde de cette journée d'étu-
de de fu Société des écriv
canadiens est celle d'une
mauv improvisation, d'un
demi-échec. Je dis demi-échec
parce qu'il n'en reste pas
moins que l'on est parvenu à
une conclusion positive: étu-
dier la ilité d’une aifi-
liation à la SAC (société des
auteurs canadiens, je crois).
La Société des écrivains avait

convié à cette journée tous les
écrivains, el non pas ses seuils
membres. Ÿ avait-il cent parts-
capants ? On en doute. Mais
peu importe. l'avant-midi fut
consacré aux lravaux des ate.
hers 04 chacun des groupes de-
vait étudier les trois options à
partir desquelles les écrivains
pourraient reformer leur Socié-
lé Dans l'après-midi, les secré-
taires des ‘’atetiers” donnèrent
un compte rendu de leurs con-
tluxions respectives, où plutôt
de leugs suggestions.

L'atelier dont M. Lamarche
était le necrétaire proposait
Qu'on tire des trois options ce
qu'elles avaient de bon pour en
arriver à une formule définitive
L'atelier dont MP. Chamber-
land était le secrétaire deman-
dait X
d'élig
services qui serarent utiles à la
Nociélé, Mais il pe concluait
ren sur la coopérative d'édi-
tions, l'affiliation syndicale, se
demandant toutefois sul y su-
tait leu de changer le nom de
la Société pour celui, plue con-

    

  

forme à la rénlilé. de Société :
des écrivauns qrénécois. Enfin,
l'atelier dont Aubry était le
secrétaire suxxerait que les sub-
ventions accordées aux écri-
vais soient réclamées par la
SEC, of qu'on adopte l'eption
“assoviation professionnelle
avec affiliation syndicale",

Discussion stérile
Mme Genevieve de la Tour

Fondue Smith, presidente de la
NEU, proposa alors quem dhs.
cule dos différenis voeux éque
par les trois atebers. Ce fut
une discussion plutôt stérile.
désordonnde. On se chicanait
parois sur des mois MM. de

o Jasmin imeistèrent
sur les avantages respectils de
leurs propositions Comme la
discussion s'éternisait. M. Lan
[land demands que M. J 3.
den Patrnawie nous seiretion-
ne du fonctennement de la Se

ciété des gens de lettres de
France. à quoi se sournit M. Pa-
lenaude. Puis l'arrivée de M.
Marcel Dubé permit aux parti-
cipants de connaître les avan-
lages d'une uffiliation syndicale
à la SAC LI! semble que l’inter-
vention de M. Dubé ait été dé-
cisive puisque la majorité se
ralia a la proposition suivan-
te: que le conseil de la SEC
étudie, d'ici à la réunion de mai
prochain, la possibilité d’une
affilation à la SAC, tout en te
nant comple de ce qu'il y a de
bon dans les oplions pr
par M. de Roussan el par Mme
Chéné.

Un “non-instruit”
1! se produisit un remous dans

la salle. Un homme se leva qui
prétendait être un non-instruit,
Qualilé qui illumina les regards.
“Parlez ! Parlez ‘” criait-on de
toules parts. Le peuple s'était
Flissé dans la chapelle des écri-
vains et réclamait la parole. 11
dit en substance. aprés avoir in-
sisté sur sa qualité de non.
instruit, que si les écrivains
n'écrivaient pas pour le peuple,
celuici se vengerait en ne les

@0000000000000000000000000000000000000

+

|
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lisant pas. à ces paroles, un
tonnerre d'applaudissements
souleva l'assemblée. On soup-
çonne M. Claude Jasmin d'avoir
invité cet ouvrier d'usine afin
d'inciter les indécis à choisir
l'affifiation syadicale. Mais on
dit tellement de choses: que le
livre blanc sera publié d'ici à
un mois. que M (Guy Robert de-
vra quitier le Musée d'art con-
temporain.

M. Picrre Laporte, ministre
des Affaires culturelles, adressa
la parole aux participants pour
rappeler que son ministère élait
disposé à engager un dialogue
avec li SEC et qu'il voyait
d'un bon oeil cette réforme
qu'elle amorçait. Ensuite, l’as-
semblée se divisa en petits grou-
pes bavards ou il y avait moins
d'écrivains qu'on aurait d'a-
bord cru. Mais, somme foute,
cetle journée d'étude ne fut pas
inutile : elle a appris aux éeri-
vains que le code Morin serait
bien utile pour eviter la confu-
sion. elle nous permet d'espérer
que les struchires nouvelles que
la SEC adoptera sans doute en
Mat lur donneront un veritable
statu social.

 

    

 

Au Solun des Auteurs de la Librairie Beauchemin, Mme Andrée
Maillet à lancé sen neuveau livre, ‘Nouvelles montréaisises””.
L'événement réunissait quelque 208 invités : critiques littéraires,
Leietieres. hemenes of femmes de théltre. Ce recueil de 16

courtes, écrites avec lucidité, brie et un mordant entre-
conctitue le  



D'après Alberto Moravia

‘Le nouveau roman est né en

Italie”,
M. Alberto Moravia, l'au-

teur du fameux roman l'Ennui,
et de la Désobéissance, de
passage à Paris, déclarait que
le nouveau roman n'était pus
originaire de France
d'Italie.

Le Figers a repris les propos
de Moravia. Ce dernier a d'a-
bord défini le roman tradition
nel, tel qu'on l'a pratiqué jus-
qu'au dix-neuvième siècle, com
me reposant sur des personna-
ges dont les actes provoquent
un drame. Arrive sur ces entre-
faites le gros Flauhert qui intro
duit le quotidien, le morne quo-
tidien, dans la chambre de Ma-
dame Bovary, ce qui fait son
malheur. Chez Gustave, les ha-
bitudes, tics et objels attirent
l'attention. ll leur donne une
ande importance; nous en su-

issons encore les juen-
ces. Mais ce recours aux détails,
au quotidien. permettait à Flau-
bert de décrire la laideur sans
la nommer. ‘’Ce quotidien, dit
Moravia, qu'il met en évidence

dégoûte. l'angoisse et tue fi- }
nalement Mme Bovary".

“Roman programme”prog
James Joyce utilise, lul aus.

si, et à sa façon, le quotidien.
Ulysse c'est la journée d'un
homme débordé ies objets.
C'est l'annonciation du roman
actuel (dit ‘nouveau’ faute de
vocabulaire), de la ‘description
pure et simple”. Chez Proust,
note Moravia, le quotidien joue
un rôle positif. Ce qu’on appelle
l'action se fond dans ie
au profit de ce dernier. Ainsl,
l’œuvre de Proust est ‘une col-
lection de saveurs, d'
d'objets”. Elle
plus cela, selon moi, mais
c'est Moravia qui parle, écou-
tons-le. Loautre découverte qui
a provoq mort du roman
traditionnel, c'est celle de l'in-
conscient, avec Dostoievaky.”
Mais cet inconscient est en quel-

sorte recouvert par la rés-
ie sociale: il faudra attendre
Kafka pour que cet inconscient
devienne personnage. Après
eux, impasse, cul-de-sac. “Ain.
ol, dit Moravia, le nouveau ro-
man est un roman programme,
une solution planifiée de la cri-
se. L'aspect technique est inté-
ressant, mais il vivle les r
de la tanéité et parfois de
la poésie. Les structures tech-
niques prédominent. “ En con-
séquence, ‘le nouveau roman
a aucune forme de sen-

té nouvelle. C'est une re-
découverte ascétique de
ve. Il y a une crise de la
guistique. L'image se substitue

la parole, qui est usée, fati-
gude

Et, chose bizarre, les nou-
veaux romanciers s'appuient
sur les théses de Lucien Gold-
mann qui fait de la littérature
un matériau sociologique. Ils
poésendent réaliser sur le plan

aire ‘désintégration des
formes) ce que fait sur le plan
social et humain le capi

 

Reader's Drgeet de livre! 

ALBERTO MORAVIA ...

(désintégration de la commu-
nauté et atomisation de l'être
social). Je veux bien que le
capitalisme soit un facteur dis-

crois pas
vain soit
plus abstrait. C'est construire
des théorémes à partir de don-

. nées Que seules les sciences s0-
est beaucoup

 

dit le grand écrivain

x
“Ce que fait le nouvesu reman en

France est depuis longtemps connu en (talie.”

ciales peuvent efficacement ex-

‘Ainsi, relisant d'Annunzio, j'ai
vant, antihumain, mais je ne retrouvé dans sa prose des

ue le rôle de l'écri-
refléter le réel le veurs du nouvesu roman fran.
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“ Robert Wolfe, un peintre
qui se moque de la mode
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par Paul Gladu

~~ A ma manière, je veu
traduire la sensation de gramt
espace de la nature où nous
vivons !
Le peintre qui me parle esl

er et mince, assez vieux
pour être un professeur à l'E-
cole des Beaux-Arts de Mont-
réal, assez Jeune pour être con
sidéré comme un Jeune hom-
me par les quinquagénaires et
pour être ami de ses élèves
Ces paroles en disent long sur

l'art Robert Wolfe, cet ar-
tiste montréalain remarqué à
son exposition solo à la Gn'«
rie Camille Hébert, il y a quel
que lempa, et au Musée d'art
contemporain if y a quelques

re.
Son atelier est celui d'un être

actif et curieux. De nombreux
tableaux nont appuyés contre
les murs, face conlre dos —
beaucoup non encadrés. Des
bibelots de toutes sorles, dea
blocs de pierre rare habilent
les eapacea entre les rangées
de livres de la vaste bibliothé-
que. Parmi les images intéres.
santes qui font des murs au-
tant de surfaces vivantes, J'ob-
serve un groupe de photos d'une
même femme... mais nous en
reparlerona lout à l'heure.

Un individualiste
Dinons tout de suite que Wolle

échappe à cette classification
sommaire où tant de jeunes La
lents se sont enllsés * l'opposi
tion entre l'art figuratif et l'art
non  figuratif ne réaction
s'est produite depuis un an ou
deux. (Je patie en gros Je
généralise. Car il y a toujours
eu des exceptions qui s'éeur
taient des genres convenus on
des modes) le “popart”,
I"‘op-art’” ont ramené l'imaue.
le lhême où simplement 1a ligne
chargés d'analogie aver ce ca
pital de souvenirs graphiques
que nous porions lous dans no-
tre tête. Au fond, le refus de
se ranger n'a Jaman cousé
D'illustres individus ont lenu
& leur liberté. Ft à la nôtre
En Eu . Klee, Delaunay, Po
lisko#f ‘pour n'en citer que
quelques-uns. aux Etals Unis
le magnifique Willem de Koo
ning: au Canada, Pellan, Du
mouchel, Archambault, ce sont
ceux qui ont placé l'indépen
dance au-desaus de tout 1! v
en à d'autres, v'eal air’ el
Wolle en est

Grande discipline
Dès le début, Wolfe attire

Iattention des connalsseurs par
sea qualités d'équilibre et de

le. premières loilex
nous montraient des composi
lions autour de (rois ou quatre
surfaces Inégales de couleur.
mais où l’on conatatail l'effet
d'une grande discipline intérieu
re Des lons délicats, de dou.
ces nuances, des couleurs pa
reates du gris, une lumière in
fuse, des lignes décidées. tout
dixait le contrôle appliqué à
une riche nature
Comme pon collègue Toupin

ol le solitaire Belleflenr, Walle
- par ition à l'art céré
bral des Herbin, des Léger. des
Davis et de Rarbeau -. donnait
l'impression d'explorer les ar
canes de ln sensibilité où clu
rêve
&s peinture, souvent. a nuel

que chose de ‘nocturne. Dvs
Bleus sombres comme une belle
nuit, due rouges chauda telx
ceux du crépuscule, des lignes
sonchalantes recréaient pour le
spectaieur je ne mais quel
amour inallérable. EL ceci, ex 

Trofesseur et artiste, Robert Wolf,

desquels l'opinion

qu'ici; par l'unité extraordinai-
re de son art: par l'abondance
de sen œuvre. Conviction puis-
same ! Constance admirable '

Les grands effets
On dirait un chanteur qui

s'em longtemps retenu mais
qui, maintenant, donne de la
voix, se laisse aller aux grands
effets
Des thémes famillers ‘(vagues

rectangles, calligraphies incer-
laines, fissures, flèches, etc ?
ont envahi le tableau. Trés
dynumique. Deux ou trois di
rections prédominent toujours
L'enpace ne creuse. Les sujet
se précisent. L'équilibre gran-
dit entre le linéaire et la cou
leur la composition devient
forte et plus pressante. Tout
le temps, aucune courbe. Fi
il y a sans cesse des zones de
douceur et de belles surfaces
blanches. On sent ls nature
et les choses imminentes. le
monde de l'esprit parait por-

de is
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est l’un des talents autour
  t unanime.  fois, soux la forme d'imprimés

noyés dons la couleur, ou sous
celle d'un livre ouvert.

Est-ce une géographie de
l'esprit” Une évocation du
monde vu du haut d'un uvion 7
Cette peinture vole et s'élève
avec un enthousiasme grandis-
sant
Dans ses croquis récents,

Wolfe utilise des lignes arron-
dies. Il cherche lentement et
patiemment Sa peinture à ve-
nir nous confirmera l'aventure
enivrante où il s'est engagé et
où nous le suivons L'autom:
prochain. s} exposera à la Ga
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ou à l'extérieur. C'est do
des personnages impor
igne de compete

   d'activité ob se meu
ypiste proforsionnatie

dont la rémunération est él
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 fl est aussi un graveur ac
compli Parmi ses projets et
ses réalisations, J'admire des
affiches et une pochetle de dis
que consacrées à Isabelle Pier
re -- son à mani

feste duns le chant méme
sens de la puésie of la méme
probié artistique que notre anu
olle
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Madame, Mademoiselle,
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Les "derniers arrivés” mmsms
Voici un bref compte rendu toire vivante se retrouvent dans Marie Tadié. Couverture 1llus- © CHAPEAUX

de quelques livres, parmi ceux
ui nous parviennent du Cana.

aussi bien que de l'étranger.
Nous nous excusons si parfois

cette anthologie, annoncée dès
1958. mais dont le choix, la pré-
paration et la mise en ouvre
ont demandé près de six ans.
Aucun parti pris — éthique, his-
torique ou politique — n'a uidé

trée en couleurs.
éditeur. 258 pages.

Ce livre est le second roman
traduit en français de cet au-
teur dont l’œuvre est connue

Casterman,

 

© COUPE © COUTURE

© DESSIN de MODE

  

 

  

nous n'en parlons pas dés leur aux Etats-Unis. en Allemagne. © CHARME
arrivée. Leur nombre est trop lonchoix de Pierre de en Suède. etc. L’ ses prê&- aTE
prand. Même si choix n'est ete objet dunsutoursn cy", a fait un fitmHISTOIRE DES PIRATES ET définitif, ï représente un Mo né sous le titre de Guns of © FORMATION deDES CORSAIRES, por Ludwig ment important dans l'histoire Darkness’. avec David Niven MANNEQUINSBilknaw. Edition Hachette. 320 des Lettres françaises, une éta- et Leslie Caron. Ce romancier
pages. pe qu'on ne pourra négliger. anglais a vécu de longues an- PROFESSIONNELS
A une époque où les messa-

ges radios font le tour de la ter-
re en moins d'une seconde, où
des avionsoe aonce
peuvent repérer us te

crique, l'embouchure la plus
discrète d'un Meuve, la pirate-
rie. condamnée à disparaître,
est entrée dans le domaine de
l'histoire et des aventures du
passé.
Jusqu'à ce jour, il n'existait Martin Amstein. Robert Laffont. le rythme grat sur

aucune histoire complète et dé- éditeur. Collection ‘Best sel- © ri les me hod nh demande
taillée des pirates et des corsai- lers”. 456 pages. pe »
res, de l'Antiquité aux temps
modernes. C’est précisément ce
que nous offre cet ouvrage,

Le lecteur découvrira les
aventures romanesques et les
entreprises des pirates de toutes
les mers. Les chapitres sur la
piralerie au temps des Egyp-
tiens et des Romains, sur les
Vikings, les coups de main des
corsaires sarrasins contre les
navires chrétiens, les capitaines
de ‘“flibuste” et les véritables
“corsaires” du XVIe au XVIIIe
siècles forment une série de ré-
cits étonnants.

UNE ANTHOLOGIE VIVAN-
TE DE LA LITTERATURE passé

D'AUJOURD'HUI, par Pierre "7 fc thode FACILE... COMPLETE à le portée de TOUS. Ho , TTde Botsdeffre. Fort volume (840 Voici un vrai roman et un 9 apessté ve an
pages) relié pleine toile. Eds
teur, Librairie Académique Per-
rin,
Toute la prose — romans,

théâtre, idées — cela suffit à
remplir ce premier volume qui
end place aux côtés de “Une

istoire vivante de la littératu-

 

surtout si l’on considère qu'il
s'agit de la première antholo-

le complète ve la littérature
rancaise qui ait vu le jour de.
puis la Libération,

LA VALSE OUBLIEE DU BA-
RON VON GRUTER, roman par

nées en Extrème-Orient, où il
a participé à la campagne de
Birmanie comme officier dans
Fnfanterie. Hi est décoré du

Dans ‘le Jeu de la mort et
du hasard’, le lecteur est lenu
en haleine d'un bout à l'autre
de ce roman dont les péripé-

ties, l'analyse peychologique et Prospectus
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y Graha i .
A l'occasion de son soixante- vées de Graham Greene

quinzième anniversaire, le ba-
ron Georg von Griiter, magnat
de l'industrie lourde. reçoit une
lettre énigmatique. Le nom de
l'expéditrice, une certaine Jo
hanna Baumann, ne lui rappel-
le rien et pourtant, d'après la
teneur de la lettre, cette femme
semble avoir joué dans son
existence un rôle capital. Dé-
semparé, le vieillard se deman-
de s'il s'agit de sa part d'une
défaillance de mémoire ou du
‘refoulement ” volontaire de
certains épisodes de son exis-tence. qu'il en soit, Georg Lesons 1ous forme Je conversations réelles, viventes ..
von Grilter est soudain convain: [avec deus MAITRES de le diction au-delà de 2.300
eeEE Phrases saul pn do 1.000 verbo. wr 20

sens de sa vie. Il décide donc |disques microsllon 127 MANUEL de 100 pages con
d'entreprendre un voyage dans
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i imerais re ovo tous les renseignements sur l'AN-
à ous POUR TOUS ei un disque-échantillon GRATUIT.

tenant textes complen vocabulares, grammare .. mé-   
beau roman. Une de ces histoi-
res de “grand patron” et de,
“grandes familles” au travers
desquelles toute une société se
reconnait. Une lecture qui, tout
â la fois, touche et enchante.

vue
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CLUS PERONNALITE  PEYCHOLOOH “ Inspecteur en sécurité
vente ETUDE DES MANCHES RAIL WOULTEN CONSTRUCTION

|

AuES BSW
1

, REVIENS 41 sevINNON 088 ACCIOBNTS
TATION, EXPORTATION GERANT DE Of TRAVAIL
MOTION DE SON COMMERCE. TÉCHONQUES DE RECURITE

eatin cilia | POUR TOUS MOS COVES J0RVICE BI PLACSMINY GRARWY
; Vuass MOYEN 6 MO, ELANON MOAL à LACOUÉ

VOUS ETES INVITES SANS OBLIGATION

Of VOTRE PART A VISITER NOTRE COLE

DEMADEZ à VOIR NOR COURS - OUVERT POUR VISITE

7 AQUA 9 PAL SOE OU SAMEDI AQUA § PAL

 

 
VILIEZ MOIS BCOLE
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845-6205   
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Les expositions|
 

Musée des Beaux-Arte
(1379 susel, rue Sherbrooke)

EXPOSITION—"Art Israël”.
Musée d'Art contemporaie
(4040 ont, rue Sherbrooke)

EXPOSITION PRINCIPALE
Collection du musée. Jusqu'au
13 février.

DANS LES lARDINS : Pre.
mier Symposium du Québec
GALERIE. — Oeuvres de

Kitti Bruneau. Jusqu'au 2U fé-
vrier.
SALLE DE PROJECTION. —

Le samedi. à r de 2 h.
Au sous-sol du Musée : projec-
tion du travail étonnant de
Gilles Chartier.

MUSÉE DU QUEBEC ‘
bec). — Exposition Gérard Bin-
don-Gécin, artiste autodidacte
canadien. Jusqu'au 30 février

GALERIE AGNES LEPORT
(1804 ouest, rue Sherbrooke —

 

Aux sources

historiques

du Canada
“Par l'Histoire, citoyen des

lempa”, telle est la devise de
“Boréal Express”, l'unique
journal qui présente. avec de
nombreux documents € de

nombreuses illustrations a
l'appui, l'Histoire du Cancel

be de façon littéraire ot
peine.
Mais on ne peul &tre citoyen

du temps sans être aussi ci
toyen lu terre. Four com.
bler celle lacune, ‘’Boréel Fx-

ess”, en collaboration avec
Centre d'Art de Trois-Rivie

res ol Ktapes et rencontres
internationales. organise pour le
prochain été une visite dea prin
cipaux endroits d'Europe reliés
à l'histoire de nuire pays.
Ce voyage est beaucoup plus

qu'une simple excursion pour
touristes pressés. 11 veut Mre
une prise de contact aves les
villes « lea endroits où ont vécu
ceux qui ont fait notre histoire
Contact humain, contact t-
ble qui dépasse en valeur celui
du papier imprimé. Le manoir
de [imoilou et les remparts cle
Brouage rappelleront avec force
le souvenir de Cartier ot de
Champlain. Plymouth sees té-
moin ¢vocateur des ports d'em
barquement pour l'Amérique

Aux endroits visite, on re
trouvera les liens historiques
entre ce leu of notre pays. Il
arrivera souvent que la visite
d'un dépit d'archives où d'un
musée historique complétern
soa connaissances en Histaire
Prière de communiquer ave

‘Boréal Express”, Trois Rivie-
res, Qué.

  
   

 

COURS vus DEPARATIONS de MONTOES
Horloges - Révolle - Bijous

Cure hour Sow Lpespapanden. o
Demander notre dépliont
Nona sc1opiuns fourier dns:

INSTITUT D'HORLOG
DU CANADA LTEN

AY Hubert Montée! 14 BNI

En auto, vos yeux
sont votre vie!

  

A rombien selimes vous la qua-
liéé de votre vision? Rélecina
présente 6 mois ci une sène
de tests qui n'ont pas pour but
de remplacer cour d'un spévia
liste mals ui vous aideront à

 

 

Travaux de Gerard Clarkes.
Jusqu'au 13 février, !
CENTRE D'ART MONT-

NOYAL (Rond-Point de la Vole
Camillien Houde). — Exposi-
tion “Caricatures et Era
phies”. J ‘au 27 février.
GALFRIE LIBRE (2100, rue

Crescent). — Pour la premiére
fois au Canada, exposition de
travaux du peintre eapagnol
Farreras, de réputation inter-
nationsle. Jusqu'au 22 février.

LE CRIBLE (31, chemin
Chambly, Lon, if). — Huiles
récentes de Gilbert McDonald
GALERIE SOIXANTE (280

ouest, rue Sherbrooke). — Pier-
re Dupras, ‘’Peinture sculptu-
rale ‘66. Jusqu'au 21 février.
GALERIE DU SIECLE. —

Oeuvres récentes de Léon Bel-
lefleur. Jusqu'au 9 février.
TAVERNE “LE GOBELET"

+8405, boul. Saint-Laurent). —
Oeuvres de Gilbert McDonald. /
Jusqu'au 7 février. ;

TOUR DE LA BOURSE |
‘Place Victoria). — Environ 600 ©
pieds carrés de

M Pierre Laporte, ministre des
Affaires culturelles, annonce la
nomination de M. Roland Au-
ger au poste de Conservateur
adjoint aux Services techniques

de la Bibliethèque Saint-Sulpice,

f

 

à Montréal.
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ECOLE INTERNATIONALE ¢,

D’'HOTELLERIE
COURS DE GARCONS
ET FILLES DE TABLE

L'INDUSTRIE HOTELIERE a un be-
soin urgent de plusieurs milliers
de personnes spécialisées.

JEUNES GARÇONS, JEUNES
FILLES, préparez-vous à une car-
rière intéressante et généralement bien rémunérée. Soit
celle de “Garçons et Filles de table”.

Vous deviendrez qualifiés après 236 heures d'étude
théorique et pratique, et vous obtiendrez un certificat

à cet effet.

Les Cours sont dirigés par Monsieur LEON BUYSE
diplômé de NAMUR (Belgique).

GARÇONS EI FILLES OF TABIE
Faitwe do vowa Wovell ems profession

Sever les plus forts, sever los premiers
Ucole dtsusat vu poids 08 vortu de la Loi des Ecoles Professionnelles Privées.

COURS DU JOUR ET DU SOIR

École Internationale d’Hôtellerie
3258 est, BELANGER Inc.  lesIerrs Jo photographles |RT FRANCAIS (370 ouest. . ine, jemermemseesssssssccmmoas

Une des rares expositions de rue Laurier). — Peintres clas- Pour informations to Leetre à
cette ampleur réalisée par un  »iques — Suzor-Côté, Otias Le- 0 Mow :
seul photogra ; duc, Adrien Hébert. Paul Caron. 4 v :
“ART DEN" (2170, rue Cres- MH OH. Perrigard, Henri Julien, : Adeouse »

rent) — Peintres connus et Charles Gill, etc. 6 6 $ vie ce :
nouveaux (alents, ainsi que CENTRE RECREATIF MAI - : as te '
sculptures, murales, Jithogru SONNEUVE 13000, rue Viau> = Ouvwotion ’
phies. — Expomtion ‘le Dessin”. L )
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It NEN TIENT QU'A VOUS

de répondre aux betoins sans cosse grandissants de
Findustrie qui demande des DESSINATEURS :

en méconique, en architecture, on structure, ok, ok.

avec des salaires bien au-dessus de la moyenne |

Durent vos loisws, en quelques mon seulement, grèe

SUX Cours per correspondance de

L'INSTITUT MAISONNEUVE INC.
l'école le plus progresse av Québec

Vous euss: pouvez entrer dens cette carriere de onfort

et! de sécurité quest colle du

DESSINATEUR EN MECANIQUE (hive print)
. Aérensutique . Structure

© Nocivonique * Architecture

« Mécanique-eutiiiege
© livres et tentes on fFronçois

* AUCUNE APTITUDE NECESSAIRE
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de postion
neeput Ansurs! maine
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DEVENEZ DESSINATEUR INDUSTRIEL
Le seul cours en français dans le Qu
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© Si vous avez entre 16 of 45 ans
© Si veus veuler la sécurité
« Si vous voulez d'intérossants salaires
* Si veus vous sentez limité
» Si votre travail ne répond pes à vos ambitions

PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC VOIRE AVEME !
* N'HESITEZ PLUS ! | 1
* FAITES LE PAS qui mène du rêve à la réalhé ! ! |
* REMPLISSEZ of POSTEZ auisurd'hui même !

 

lastilui Maisonneuve Inc.
388$ oct, boul Métvepaittain,
swite 801, Montréal, Qué.

Foimecsin sacovom plus de remet
Qusmenis sur ser vous de dees
sans obligeten de ma port
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  QUI EST MARNIE ?
S1 on la juge sur ses appa-

rences, elle semble être une
parfaite femme d'affaires, équilibrée,

attirante ef sûre. Mais un jour, elle disparaît
avec le contenu de la caisse où elle travaillait. Alors,

MARNIE est-elle tout simplement une voleuse ?

 

   
   

  

Avec un rare pouvoir de suggestion ef un sens aigu du mysière de la personnalité, Winston Graham nous attache
à MARNIE et, comme fous les personnages du livre, nous finissons par hésiler eaire trois images de la jeune
femme : la rassurante MARNIE de facade, la MARNIE IMPITOYABLE of dissimulée, of wee froisième... que nous
laissons au lecteur le soin de découvrir à lravers des délails dont aucun n'est inutile el qui fennent le suspense
jusqu'à la dernière page.

monammansecnaouncus BON POUR UN ENVOI D'OFFICE .…..-200ccnuucuunen

LE CLUB DE LECTURE CARTE BLANCHE
470, rue de la Couronne, Québec, 2, P.Q.

Veuillez m'expédier, aux conditions mentionnées cicontre, le trés beau livre de Winston

Graham PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE.

f

ADRESSE

Age si moin
de 21 om
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Croyes-le su non, LE CLUB DE LECTURE CARTE

BLANCHE vous propose de lire à ses feels le très
besu livre de Wimsten Grohem: PAS DE PRIN-

TEMPS POUR MARNIE. Si non satisfait, lecture

faite. vous relournes tout simplement le volume

SANS AUCUN DESOURSE DE VOTRE PART.

 

En cas d'accord, vous ne payez que 30% du prix

originel soit $1 88 (plus 80.12 pour frais de pert)
Par le suite, d'autres très beaux livres vous serent

mensuellement offerts un mêmes conditions.

 

Por cette formule tout à fa nouvelle, LE CLUS

OE LECTURE CANTE BLANCHE entend laisoor à

ses éventuels lecteurs toute latitude dens le choix
de leurs livres même ske sont offerts evec un
minimum d'escompte de 50%

 

Dans corte optique vous n aurer plus à juger un

byes wr des tects pubblictiees eu vous lesser

séduire por une attrayante (ouverture Vous l'ai-

mer eu vous ne l'aimer pes. MUL VOIRE IUGE
MENT FAIT AUTORITE

 

Cont dure due que nous vous loucane carte

blanche of co. tent or suse longtemps que vests
nom sore tut nas betes c'est à dire revo pwr
Yous Ave Bviserer vave mime de l'enieves
te que nous foams ne Sueune diacussion
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IF" (PASCAL DESGRANGES) s’en va on France.

  

Grâce à un octroi fédéral

Les Français

 

verront Il”
par Charles Petit-Martinon

Cleat décidé ! “II” sera prénenté outre-Atlantique. La pièce qui obtint un gros succès
au théâtre de la Place Ville-Marie l'année dernière verra bientôt sa première européenne en
France, en commençant par Le Havre, pour finir à Paris, histoire de voir quel accueil lui
feront les Parisiens et les provinciaux.

“HU, c'est la pièce de Denys Saint-Denis qui lui
mérita un trophée lors du Festival d'Art dramatique
l'année dernière, celui de la meilleure vi
suelle, cependant que le comédien qui la jouait obte-
nait Je prix du juge critique.

Seul et unique
“11” c'est aussi Pascal Desgranges, le seul et uni-

que interprète de la pièce, qui tient l'auditoire en ha
leine pendant une heure et quarante minutes.

Mais Pascal Desgranges n'est parti seul. Il
Mait accompagné dans ses pérégrinations en doulce
France par l'auteur lui-même, Denys Saint-Denis, par
Roselyne Pallascio-Morin, I'administratrice, et Jean-
Louis Pasquier, le décorateur. Ce voyage les mênera
du Havre à Bourges, de Bourges à Grenoble et de
Grenoble à d'autres villes, là où existent des maisons
de la cuiture — car c'est en accord avec les maisons
de la culture que cette tournée à été organisée, grâce
à M. Marc Netier, directeur de la Maison de la culture
du Havre. À Paris, “Il” sers probablement présentée
au Théâtre de l'Est ‘Pauline Julien y a chanté Loui
récemment) ou au théâtre Lutéce. Ce n’est pas encore
définitif,

Cette tournée de ‘Ilà été rendue possible grâce
à une bourse du ministère des Affaires extérieures
du Canada. Une bourse de 85,000 Ce n'est pas le Pérou,
mais ça permettra de faire connaître en France une
autre pièce canadienne.

Qu’a fait dans tout cela notre ministère des Affai-
res culturelles du Québec ? Rien. Paralt-il que ce mi-
nistére se serait senti obligé d'organiser un échange
s'il avait consenti un octroi à la petite troupe de
“I'Atrium” C'est ainsi que s'appelle la troupe que
dirige Pascal Desgranges, réduite à ses propres
moyens pour l'instant.

“II'" compte déjà 58 représentations à Montréal.
Pas si mal pour une pièce aussi jeune ! Sa tournée
de 21 jours ea France la rapprochera de la centaine,
qu’elle atteindra sûrement au cours de l'année, car
les productions Vilmar projettent dès le retour de
Pascal Desgranges de la pr ter en tournée à tra
vers la province.
   

Ce que l'on dit, ce que I'on pense...

@ Et la vie continue. .Notre activité artis-
tique reyonne — avec ou sans l'aide du mins.
tère des Affaires culturelles. ainsi que s'en-
volaient ces jours derniers vers la France le jeune
dramaturge Denys Saint-Denis et sa troupe, pour
faire connaître là-bas se pièce "Il, qui à rem-

té le prix de le meilleure présentation visuelle
lors du dernier concours du Festival d'Art drama-
tique. La dépanneuse offiielle du groupe, Rose:
lyre allesc rin, fut l'unstigetrice des démar-
ches fructueuses qui aboutirent à la subvention
fédérale de $5,000, ce “nerf” qui e rendu possi-
ble la magnifique aventure (voir plus loin une
interview avec Pascol Desgronges à ce sujet)
Au moment où Mme Yvenne Heenan, présidente
régionale de l'organisme du Festival d'Art dre-
matique du Canada, nous faisait pert de cette
heureuse nouvelle, Yves Gélines (grippé) rentrast
d'un voyage d'étude qui l'a conduit en Pologne,
en Allemegne de l'Est (pour observations sur
Brecht) et surtout en Suède, où il à aimé s'atter-
der. Ce voyage d'étude à été défrayé per le même
Festival d'Art dramatique. @ Et pendant ce temps-
là, on apprend de Stratford (Ontario) que nos
concitoyennes Diane Leblanc of Kim Yareshev-
shaye t toutes deux partie de la distribution
de le pièce historique de Shakespeare, “Henry V",
l'été hain, nen Leblanc, signalons-le, à déjà
une ne expérience des auditoires anglopho-
nes, ayant déjà joué pendant deux saisons au
théâtre Neptune Halifex, et à Toronto. @ “Last
but not the least” dans les nouvelles, Jeseph
Rouleau, depuis neuf ans au Covent Garden de
Londres, ve ejouter une plume nouvelle à son
chapeau, pourtant déjà bien garni: il ira bientôt
chanter au fameux Bolchoï de Moscou le rôle-
titre de Boris Godounov, selon toute probebilité.

@ A son de trompe, Redio-Cansda nous

  
  

 

 

“vend” per enticipetion un chef-d'œuvre qu'elle

-

 

P.Y. Gélinas
relour

à commandé (Dieu sait à quel prix !) au composi-
teur de Vancouver Murray Schafer. || s'agit d'un
“opéra télévisé”, réalisé par Pierre Mercure, “pour
des téléspectateurs de 1966 et non, comme cer-
teins pourraient le penser, pour les iéléspecta-
teurs de l'an 2000”, nous prévient “le Semaine
à Radio-Canada”. Aux yeux du soussigné qui a vu
“Toi” (sinsi s'intitule certe “Heure du concert” de
jeudi soir prochain, le 3 février) en avant
première, il ne fait aucun doute que le dernier
“poulet” de Mercure va susciter un beau boucan
dens Landernesu. Beno Girard et Huguette
Tourangesu sont de l'équipage, et longtemps
longtemps on se demandera ce qu'ils sont allés
faire dans cette galère... @ Mais revenons
“à terre” et prenons note en attendant que
c'est lundi soir le 7 février (9 h) à CFTM-TV
que “le Grand Prix musical B.A.” ($50,000 dont
$10,000 en argent) sera remis au très heureux
Qegnant (est-ce nécessaire de le dire ?) par Judith
Joyal qui, par la même occasion, interprétera ses
derniers succès. D'autre part, l'émission ayant
pour thème le “Carnaval de Québec”, avec
Plerreste Roy, la créatrice de le chanson “Carnaval,
maerdi gras, carnaval”, sera télédiffusée au canal

   

“Carnaval”

Si Il” est parvenu à mettre en vedette Pascal
Desgranges grâce à cette performance du "one-man
show” qu'il y fait, ce comédien n'en est pas pour
autant un inconnu sur la scène montréalaise.

1 y a six ans qu'il débutait au théâtre. I fit une
ition remarquée dans ‘Ping Pong" au Festival

d'Art dramatique de 1963. On l'a revu dans ‘’Errance’”,
de Marcelle Ouellette, en 1964 et dans ‘’Il'’ en 1965.
Il doit donc au Festival d'art dramatique d'avoir eu
l'occasion de faire preuve de son talent.

Tl ne perd pas de vue ce Festival, car cetle année
ll présentera sa propre pièce ‘“Gogophilie’’. si tout va
bien. Dans cette pi fait la satire de la jeunesse
contemporaine qui fait tout à gogo, c’est aussi celle
des moeurs de notre époque.

Pascal Desgranges s'est manifesté dans son pro-
pre théâtre ‘’les Insolytes”, qui ne vécut malheureu-
sement que fort peu longtemps à cause d'une décision
municipale.

On l’a vu aux Saltimbanques dans ‘’Fquarrissage
pour tous”. Au théâtre de la Place Ville-Marie dans
"Jes Portes”, "les Canapés”. Au Café Saint-Ji
dans ‘’la Leçon” d'Ionesco et ‘Ne te promène
pas toute nue’, de Feydeau.

Il était tout récemment encore l'assistant de Pierre
Dagenais, qui présente actuellement ‘Isabelle’ au
théâtre de la Place Ville-Marie.

Pascal Desgranges ne s'est pas seulement montré
sur scène, il a travaillé en coulisse en faisant la régie
des chanteurs de passage à la Comédie-Canadienne et
il en a retiré un grand profit.

— C'est grâce à la mise en scène des grands chan-
teurs que j'ai vus sur la scène de la Comédie-Cans-
dienne que Jal appris, dit-il, à maîtriser mon person
nagede “nu, est en quelque sorte mon '‘obe-man

Pascal Desgranges a de nombreuses idées en tête:
mais il voudrait avant tout avoir son propre théâtre,
un où il pourrait communiquer avec je spec-
tateur — un théâtre 1, comme il l'appelle.
En attendant, Pascal Desgranges et “H'’ continuent

de concert leur petit bonhomme de chemin. Nous
leur souhaitons bonne chance !

par Gérald Danis

 

P. Alarie
Ja Veuve”

Yaroshevshaya
a Stratford

8. Girard
role de “Luan”

Rey

10 le lundi suivant, sou le 14 tévrer, à la même
heure.

@ Le mercredi 9 février à Télé-Métropole,
une émission en couleurs sera télédiffusée pour
le première fois à Montréal, en direct et par le
truchement du seul car mobile eu Canada qui
toit entièrement équipé pour la couleur, C'est
l'agence de publicité J. Waher Thompson Com-
pany qui à pris l'initiative de révéler
aux journalistes les progrès qu'on s réalisés dans
ce domaine. @ La haute couture dans une comé-
die musicale genre “My Fair Lady", pourquoi pas?
C'est ce que s'est dit Alan Jay Lerner, librettiste
qui travaille en ce moment à Paris à son prochain
spectacle dont le sujet paraît en or. Coco Chanel.
l'interprète serait déjà trouvée et ce serait
Rosalind Russell. 11 aurait été vraiment difficile
de faire meilleur choix | @ Pour souligner la pré-
sentation de la premidre opérette française, “la
Veuve joyeuse”, à la Place des Arts les 10, 11,12
et 13 mars, le poste CJMS (AM-FM) à donné ces
jours derniers un cocktail-contérence de presse
auquel essistaient Pierrette Alarie, Jean Deslau-
riers, Rul Mascorense, Jacqueline Plouffe, Marget
Campbell oi plusieurs autres personnalités du
monde du spectacle.   



 
  

Revemant a ses premières umours .….

Pierrette Alarie passe
de Mozart à Franz Lehar

par Yolande Rivard

Réunis pour la première
fois, Pierrette Alarie e& Rui
Mascarenas ont un goat en
commun, celui de la danse. et

y excellent tous les deux.
‘ils tourbillonnent au son
la valse. du “kolo” ou du

“cavalier”, ils sont heureux.
Mais, qu'’est-ve que c'est au
juste, le ‘’kolo” ?
C'est la danse nationale de la

Marsovie…
Mais. la Marsavie. où est-ce*
C'est le pays de “la Veuve

joyeuse”... quelque part en
Europe.

  

Marsovie grâce aux représenta-
tions de la ‘’Veuve” à la Place
des Aets et à l'Actualité Com.
merciale de Québec: production
du Théâtre Lyrique de Nou-
velle-France ‘Opéra de Québec
et collaboration du poste
CIMS-FM, |
Nous verrons évoluer Missia

et Danilo; nous les verrons se
queteller. s'aimer et s'enlacer
au son d'une musique cnvoù-
tante.
Mais pourquei avoir choisi

Pierrette Alarie et Rui Masca-
renas ?

Peut-être en causant un peu
avec eux comprendrons nous.

Un rôle en or
—Je reviens à mes pre

mières amour. l'apérette. It ne |
faut pas oublier que j'ai débuté;
aux Variétés-Lyriques et cela
me fait grand plaisir de revenir ;
à cette forme d'expression. “Lal
Veuve Joyeuse” est une très|
belle opérette: car. en plus de
chanter. j'y trouvel'occasion de
jouer un rate en or, que j'adore
— Pourquoi ce rôle est-il =

intéressant >
Jaime faire du théâtre.

j'aime chanter el J'aime dan-
ser. Ce rôle me permet d'ac-
complir tout cela. J'ai appris
la danse quand j'étais petite:
plus tard. au Metropolitan
Opera de New York, j'ai suivi
des cours de danse et de pose.
ce qui m'a beaucoup aidée pour
jouer. La danse me fascine,
J'ai même hésité pour savoir où
me diriger la danse ou l'opé-
ra. Naturellement. je préfère le
ballet classique. mai at plai-

TOUS LE s
8h 30 précises — relâche le e

M
Bl
Li:Cagenis

Avec. YVES LETOURNEAY

JACQUES GOON

JEAN PIERRE COMPAIN

MARIONNETTES |
samedi of dimanche en

LE THEATRE DE LA
TETug
Guichet ouvert de 12 k. à 8 h 30

RESERVATIONS : 061-6666
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à danser la valse, le kols
bry la danse du cavalier de la
“Veuve”.
— La valse nous la connais-

sons, le kolo nous l'imaginons.
mais le cavalier ?
— Au Ze acte, il y a le duo

du cavalier: Missia parle du
‘’mupide cavalier qui va d'un
pas régulier et point ne se doui
du beau regard qui le suit.
En accord avec la chorégra-
phe Brigitta Kiviniemi, nous
vans Jensé qu'il serait amu-

‘exécuter une parodie
dansante de cette chanson.
Vous verrez, je crois que l'idée
est bonne.

 

 

Mascarenas
Et Mauscareñas. pourquoi

avoir choisi un étranger pour
Jouer le rôle du prince Danilo*
En observant ce jeune chan-
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teur portugais à l'allure aristo
cratique. il est facile de con
clure qu'H a tout d'abord iv
physique de l'emploi De prince
du fado, Rui Marcarenas va

ince Danilo avec toute lu
distinction de sun personnage

— Le personnage de Danilo
me plait beaucoup. dit-il, parce
que je pense que cela va un
peu avec mon caractère. côté
rageur et côté sentimental;
c'est peut-être même pour ça

qu'ils m'ont engagé
— Et l'opérette. vous aimez”
— C'est différent du tour de

chant de cabaret où le public
change beaucoup. il est aûre-
ment plus attentif. Quant au
vôté vocal de l’opérette. pour
mai c'est différent; les mélo-
dies sont Lrès johes mais sans
trop d'effets de voix, comme je
suis plutôt habitué à donner

Distribué par WARNER BROS.

GRANDE PREMIERE

FEV, 8H. 30
 

Sièges réservés en vente

dès maintenant par poste…

  

Au premier acte de Veuve joyeuse”, ça commence par

une quers ameu , mais au deux, on sent déjà que
Missia (PIERRETTE ALARIE) ne fora pas teujeurs grise
mine au prince Danile (RUI MASCARENAS). Les veici chantant

le fameux due du cavalier.

ot

   

dans les chanls mexicains
les (ados portugais.
— Question primordiale le

français. Comment vous. Por-
tugais, pourrez-vous jouer ot
chanter en français?
— A Lisbonne, au collège. le

français était obligatoire: j'ui
donc appris les rudiments de la

grammaire, j'ai conversé avec
mes professeurs. Plus tard, à
l'aris. où j'ai vécu quaire ans.
j'ai pu mettre en pralique ce
que j'avais appris au coll
— Et l'ambiance des r

lions, ça vous plait”
— Au début. me sentais
(Suite à la page suivante)

   

   
 
 

    

 

  
  
 av thidtre, Jules Jacob Me

San imagasims Boulevard, Rock
Durvail, CKJL, Radio Seint-Sérôme.
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DES FILIERES SECRETES DE

LA DERNIERE GRANDE GUERRE
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Tour d'horizon
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Cette semaine
ry

sur nos écrans
Cette semaine, trois nouveaux filme à signaler dont le

premier est ‘du gâteau”, comme on dit, et c'est signé de
Brocs : Un monsieur de compagnie, qui prend l’alfiche au
ciné Dauphin. Dane une veine différente mais non moins
heureuse, le ciné York vous proj un film anglais, Place to
Go. Enlin le Capitol présente The Bedford Incidens, un film
sérieux qui finit de façon aussi effrayante qu'inattendue. Ne
as oublier de consulter ci-dessous la rubrique des “gardés à
affiche”.

© Un monsieur de ,
de Philippe de Brocs, vous
enchanters (au moins pendant
le premier tiers) par son
côté incroyablement fantaisiste.
Mais attention ! Sous les traits
de ce jeune monsieur dénommé
Antoine se cache un cynique
qui se fait fort de démontrer
comment le patriarche de Fer-

mieux. L'histoire est prenante,
parfois un peu sombre, mais la
plupart du temps trés colorée.
On vit l'existence du populo
londonien, avec beaucoup de
réalisme. La raphie est
soignée, et l'élément de sus-

eat bien développé. Ce
lim augure bien la nouvelle
politique du cinéma York. (Pro-

ney bousculait la plate-bande duction anglaise en noir et
quand || proclamait que le blanc et sur écrun ordinaire —
travail chasse l'ennui, pa- au cinéma York.)
ressé et le vice... Dans cet Ch. P.-M.

© The Bedford Incident estamusant éloge de la paresse,
Ja source de tous nos maux est,
au contraire, le travail! Du
moins telle est la thèse ensel-
«née à Antoine par son prend:
fire ‘André Luguet). Puis, une
lois ls leçon bien ensel née et
surtout bien apprise, voilà que
le grand-père, lui-même épicu-
rien devant l'Eternel, décide
de reiourner à mon Créateur,
laissant son petit-fils sans un

un suspense dont l'action entiè-
re se déroule à bord d'un
destroyer de la marine de guer-
re américaine, qui fait la
patrouille dans l'Atlantique
ord, dans les parages du

Groenland. les instruments
électroniques (ce destroyer est
le dernier cri en matière d'au-
tomalisation) décèlent dans ces
enux lerritoriales la présence

rond r avoir, toule sa vie d'un submersible que l'on soup-
durant, solgneusement mis en conne d'être soviétique. Le

commandant Eric Finlander
(Richard Widmark: décide sur-

re en
lenace et

pratique l'axiome selon lequel
‘mieux vaut vivre riche et
mourir pauvre que vivre pau-
vre et mourir riche”... Mais
ne. vous en faites pas pour
l'avenir d'Antoine : presto su-|
bito Il se révéilera un pique-
mssielle de Line -— et las
sieite” doit être prise ici dans
le triple sens d'amour, déli
et orgue. Qui mieux que Jean-
Pierre Cassel vait donner
au nage Antoine lle
désinvolture à l'amoralisme ?
Qui vait berner tant de gens
tet hélan, ridiculiser tant de
principes !! avec une
auxel aérienne et fantaisiste ?
le critique françain a
raison de dire: "On sort de
ce flim le coeur en fête avec
l'envie de danser ou de faire

le-champ de le
chasse, mais, aussi

  

 

des coups dables”. 11 est
vrai que la (in de l'histoire se
ite un dans ce people”
chase de ['insouciance débridée,
mais nous le répéions en in-
slatant : "Un monsleur de com-

manie”, au moins pour
po mier tiers, vous mettra
ittéralement l'âme en (Me, of
ce n'est pas lous les jours que
a se produit au cinéma par

ie temps qui courl. Done, cou-
res vite voir ‘Un monsieur de
com ie”! Une coproduction
franco-italienne en =Fastman-
color, réalisée par Philippe de
Aroca, sur grand écran, au ciné

Dauphin ! a. 0.
@ Place te Ge esl un film

aitochant Ricky Flint, le héros
de l'intrique, trouve l'ambiance
de son milieu étouffante. Fils
d'une famille plus que modeste
qu habile€dans BettimalGross.

quar! populaire -
leux de Londres, il se Rise

à des rêves d'évasion
Malheureusement, ses moyens |
ne lui permeitent pas grand-
ambition. Four y ils
Inissera entrainer dans une
combine pas très catholique.
mais qui doit lui rapporter de
ual satisfaire ses

  
    

preykyFane5 gm Peter Hazel

le camiondu boat CHRISTO! LE l'Ale1144
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RK MALEDICTION

CHAT
DELL SARLQU

Tusé que ce dernier, le com-
mandant du sous-marin suspect
Joue de ruse et décide de rester
en plongée jusqu'à l'extrême
limite des r ves d'oxygène,
et louvoie de son mieux entre
les banquises. Le commandant
Finlander, qui avait su montrer
sa fermeté de caractère lors
du blocus de Cuba, risquera le
tout pour le tout, en dépit de
la sourde désapprobation de
ses sous-officiers, et vaincra
finalement le mystérieux
fuyard... mais à quel prix?
Vous le révéler serait gauche.
Disons simplement que des-
troyer est équipé missiles
nucléaires et qu'à bord il y à
un officler-opérateur nerveux
ou, peut-être... ‘’trigger
Br comme on disait lors
a dernière guerre. Richard
Widmark campe à merveille
un commandant dur et impi-
toyable, alors que Sidney Poi-
tier incarne un journaliste
reporter un trop effronté
pour être vraisemblable à cent
pour cent. Le médecin observa-
teur de la U.S.N. paralt compo-
sé avec justesse par Martin
Balsam. Un film un peu long
par moments, mais quand bien
même ingénieusement réalisé
avec des moyens forcément
Hrmités. Un film qui donne à
réfléchir sur les dangers qu'il
y a pour notre monde à flirter
de lrop près avec des armes
atomiques. ‘Production améri-
caine sur écran ordinaire, en
blanc et noir, réalisée par
James B. Harris et distribuée
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RARE IOURE MASRSR TIRE NLUE

par Columbia Pictures — au ci-

né Capitel.) G.D.

< Ir 88s
Gordés à l'affiche
Petit Théâtre, Pinee Ville-Ma-

rie — “Zorba the Grek”, aver
Anthony Quinn. Version ciné-
matographique du roman de
Kazantzakis. (43e semaine. !
Seville — ‘The Sound of Mu-

sic”, avec Julie Andrews, Chris-
topher Plummer et Charmian
Carr. Film musical racontant
histoire de la famille von
Trapp. (47¢ semaine.) |
Vendbme — “Pas question le

samedi’, avec Robert Hirsch. |
Pour toucher un héritage, cing’
fils doivent s'établir en Isr:
et s’y marier. (Ze semaine.)

Place Ville-Marie — "Juliet
of the Spirits’, avec Giulietts |
Masina. Le drame intérieur
d'une jeune femme qui se ma-
nifeste en trois étapes. (6e se-
maine.)
Palace — “Thunderball”, avec

Sean Corne.y. Un suspense
avec James Bond, le guatriéme
de la série. (Ge semaine.)

 

Alouette — "The Agony and
the Ecstasy”, avec Charlton
Heston, L'agonie et l'extase|
d'un grand génie italien, pein-
tre et sculpteur, Michel-Ange.
‘6e semaine.)
Snowdon — ‘That Darn Cat".

Un chat siamois joue un rôle
important dans une intrigue po-
licière. tée semaine.)
Loew's — ‘’Where the Spies |

Are”, avec David Niven. Un |
film d'espionnage aux rom-!
breux rebondissements. (Ze se-
maine.) |
Avenue — “The Slender

Thread”, avec Sidney Poitier et
Anne Bancroft. Un suspense |
psychologique : une fem-
me tente de se suicider. (2e
semaine. }
Kent — “The Loved One”.

Une satire sur les entreprises
de pompes funèbres. (2e se-
maine.) ,

AVEC
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Peter CUSHING
Christopher LEE

Ji. ..
TERRAIN DE STATIONNEMEN

VERSAILLES
JEL IRAREE
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LUATe(TRETRANTT1)

  /
AVEC MASCARENAS
..‘‘fheure exquise””

Pierrette…
(Suite de la page précédente)

vraiment ‘étranger’ à tout
point de vue; aux côtés de co-
médiens chevronnés comme
Berval, Joubert, Fruitier et Ma-
jor j'étais perdu... Mais jal
une partenaire idéale qui, mal-
gré son ‘’veuvage”’, a su encou-
rager Danilo, et petit à petit je
mesuis senti en confiance. Je
crois que mon travail de “la
“Veuve joyeuse” m'apportera
beaucoup de joie.

Si la préparation de cette
opérette est un symptôme de
bonheur ur les interprètes,
je crois bien que cela deviendra
pour nous une tion les
irs de représentations. Ainsi
nous pourrons tous vivre...
‘l'heure exquise qui nous grise
lentement”.
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tout yeux, tout oreilles
 

par PIERRE VINCENT

Pour découvrir leurs belles chansons

Il faut oublier les ex-Bel Canto
Les Bel Canto.
es belles chansons que ça donne en français.
B ci sant ce nom, le groupe de chanteurs-instrumentistes

se déterminait des buts et : i= I : el se trouvait un style: un répertoire

Cependant, à leurs débuts, la vogue du yéyé et des ues
battait son plein. Que faire? Des concessions ? espamiques
Ils trouveront alors un com : des cheveux très longs...
mails À la façon des Scigneurs, ils offriront des rythmes endia-
blés ... mais avec des paroles sensées, et l'on pourrait allonger le
parallèle encore et encore.

Le public a vraiment découvert les Bel Canto avec “Feuille
de gui” — un succès de Jean-Pierre Ferland — etdules
avec ‘’Découragé” — une composition originale. r carrière
prend une bonne tournure.

Dorénavant, ila offriront aux spectateurs et leurs propres
chansons et des interprétations de refrains créés par nos auteurs
conadiens et français.

Leur répertoire comprend maintenant “Jack Monoloy™” de
Gilles Vigneauit, ‘Je te cherche” de Jean-Pierre Ferland, ‘’Ma-
deleine” de Jacques Bret, “Et pourtant‘ de Charles Aznavour,

 

RENE ANDRE

Il y à aussi un autre trio qui
se dissocie, en l'occurrence les
Bihankis. On rapporte qu'ils

 

CLAUDE

“les Trottoirs” de Raymond Lévesque ... ainsi que leurs propres
chansons. Et ils ‘vendent tout ça au public de cabaret avec
leurs sons électriques et certains autres artifices à la mode.

Entre deux représentations, les Bel Canto m'ont raconté
leurs chansons, ils ont évoqué leurs lieux d'inspiration et ils m'ont
fait part de leurs projets.

“Nous chantons tout simplement de petites histoires, des expé-
riences amoureuses d'adolescentes et d'adolescents. Nous n'appor-
tons pas de message. Pour le moment, nous nous limitons à faire
part de nos observations. Nous n'avons pas d'endroit particulier
pour nous inspirer. Nous écrivons ln musique et les paroles de
nas chansons un peu partout en province durant nos tournées.”

Et leurs projets paraîtront peut-être surprenants à certains,
pourtant... enfin vous verrez.

“Notre gérant nous a informés qu'en plus de notre travail
régulier au cabaret il était possible qu'il obtienne nous des
engagements à la Barre 500, à la Butte-à-Mathieu. la Place des
Arts ou à la Comédie-Canadienne ainsi qu'à l'extérieur de la
province.

Pour l'instant. les Bel Canto préparent leur tour de chant
pour le Palais Montcalm, à Québec, le 19 février.

MOUSTIQUE

réalisateur Péle a déjà retenu
les services de Joël Dents,

 

compléteront un dernier enga-
gement cette semaine.

Demmage que cette vogue
des groupes “colerds’ voit
maintenant à la baisse ! Voilà
qu'ils perdent de la popularité
— et des engagements — à
peine quelques semaines avant
l'avènement de la télévision on

  Cette fois. c'est bien vrai
les chanteurs-fantæisistes les
Baronets se sont séparés. Pier-
re et René ont signifié son

à leur camarade Jean
Beaulne. Îis allé: t qu'il
refusait de répéter us an

. Tis les auraient sé
questrés pendant hou-
res, pour les par la
suite. Voili donc wn carnaval
qui aura attiré l'attention de
pas mal de monde Reste à
savoir qui prend la vedette Là
dedans

OOOO  

Les Baronets

se séparent

Le canal 10 EN EEÆ

à Toronto

Enlèvement enre

de vedettes

(vole détoite

of autres nouvelles
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@ Chansons, theatre, films...

Robert Charlebois a
des cordes à son arc
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par Claude-Lyse Gagnon

Robert Charlebois à ‘om-
mencé à écrire des chansons
en même temps que Jean-
Pierre Ferland et Pierre LA-
tourneau il y a ring ou six
ans, mais landis que les pre-
miers se lançaient tout de sui-
te dans le métier en parcou-
rant toutes les boîtes à chan-
sons possibies, plus jeune, Ro-
bert Charlebois se contentait
d'étudier encore et d'entrer,
voilà trois ans, à l'Ervole Na-
tionale de Théâtre.
Conséquences immédiates: les

premiers sont partout connus.
= à vrai dire, Yewun peu

s presque pas en c
son aveceux, a bien aa un
microsiilon sur le marché. un
prix spécial au Festival du dis-
we Quelques tournées ici et

quelquessephotos dans les
journaux, su popularité
reste b foire.

Labiche
D'autant plus que maintenant

ce n'est pas seulement comme
chansonnier mais comme comé-
dien qu'on mentionne son nom.
En effet, In semuine dernière
l'Ecole Nationsie, où il termine
ss troisième année, présentait
au Monument National la plèce
de Labiche “le Plus Heureux
den trois". Robert Charlebois y

t. On le mentionna comme
comédien On le remarqua.

Kt fort bien, ma foi, puisque les
salles furent remplies chaque
æoir.
“On ne s'attendait Jamais à

avoir (ant de monde, explique-
LIL. En tout cus, pas & dea
salles remplies. C'était embal-
Jant. Len gens faismient la queue

 

5% rnJIT TATT
Brasuss.
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50,000,000 de

Français ne

peuvent se

tremper... plus

de 1,000,000

l'ont déjè vu !

1006 oui 118 CALORIE

BOURVIL °

NES

devant la forte, avant les spec-
tacles. Il faut dire que l'entrée
Smt était pl invitante.

m'a dit qu'un tas de gens
de ls Main’ en ont profité.
II parait qu'ils entraient d'a-
bord pour voir ce que ça dun-
nait et que, finalement, ils res.
laient jusqu'au bout.”

Pourquoi le théâtre ef non
pas seulement la chanson?
C'est facile à comprendre. li
nous l'explique (out de go:

“Je faisais mes études clas-
siques mais je n'aimals
bien cela. Surtout la mentalité
des colleges. Un garçon Ju
n’est pas commetout le moi
qui ne joue pas au hockey ou
au football, qui préfère lire ou
se promener tout seul, c'est tou-
jours un “suspect”. Alors, je
changeais de collège comme

ngcois de chemise. Jus
qu'en o où, là, j'ai tout
abandonné. Je composais déjà
des chansons mais je ne pou-
sais tout de même pas en vivre.
Ft puis, je vouluia bien appren-
dre autre chose. Je auis entré
à l'Ecole Nationale de Théä-!
tre. Forcément, j'ai moins|
chanté…”

Frisé
Il 0 une tête de berger, ce

chansonnier. Frisé comme un.
mouton et la crinière abon-
dante. 1! porte des favoris, et
ça lui va aurez bien. Il à l'air
doux mais aussi volontaire. |
Peut-être un peu renfermé. Je!
lui demande si mon impression
est fondée.
“Je I'dain tellement plus, il

y à trois ans. avant d'entrer à
l'Ecole. J'étais d'une timidité ‘
aussi, mais me suis cor-
rigé. 11 n'existe pos meilleur
mayen.
— Avoir deux méliers, celui

de comédien et celu de chan-

  
vin, 013.0000

sonnier, n'est-ce pas
deux lièvres à Ja fois?
— Non, c'est se donner la

chance de choisir, dans un mé-
tier comme dans l'autre. ce.
qu'on préfère.
n'étais que comédien, je serais
obligé d'accepter n'importe
quoi. le premier rôle venu. En
ayant un autre moyen de $e
finer ma vie, je demeure plus
indépendant. Il est certain que
Ë ne peux presque pas mener
‘es deux de front, mais Je peux |
fort bien rester quelques mois
dans l‘un, puis quelques autres
mois dans l'autre.”

Avec Michel Brault
La semaine prochaine,ii tour- '

nerd sous la direction de Michel
‘Suite à la page suivante’

“Un véritable
enchantement!”

 

foufes nouvelles
| ICE FOLLES

Le Spectacle
des Champions!

*
SEULEMENT 8 JOURS

8 au 15 Février
SEULEMENT QUATRE |
MATINEES

courir |
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Le soir, à 0 h. LUN. à VEN.

Mardi 0 février
est la Soirée

j “DOMINON SIRES"

PRIX POPULAIRES
200 250-300 350 400
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Les Productions H. G. Selers
présentent ovec la collaboration de Publi-Spectocies

Le TEMPSdes GUITARES
opéreite à grand déploiement — 2 actes, 20 tobleaux

20 ortistes et tous les décors de Pors

TINO ROSS]
JACQUELINE BOYER

et toute la troupe de Paris

2 HEURES DE RIRE ET DE CHARME

du 29Mars ou 3 Avril 1966
6 représentations exceptionnelles au Théâtre Saint-Denis

Sur semaine à 8 h. 30 * Dimanche à 7 h. 30
Prix des billels : $2.50, 3.50, 4.50, 5.50, 6.50 |

   
  

       

   

 

 
Vente por correspondonce dès mointenont oux

PRODUCTIONS H.G. SELERS
1411, rue Crescent, suite 405, Montréal — Tél. 288-6664  REPRESENTATION DU ou ou

BILLETS as

NOM TEL

ADRESSE

(inclure enveloppe de retour adressée et offronchie) |

 

 

     

  

 

  

 

SAINT-DENIS et Bijou
1894, 31-0008 VI.2.0171 $030, PAPINIAL 814-1907

.YOUS SEREZ ÉMUS
(Vous tirez aussi)
AUX AVENTURES
ET MESAVENTURES
DE SIX COUPLES

4 EN QUARANTAINE

    

     

  

 

L'histoire d'amour
de plus passionnée du siècle,

YA couse d'Ève... où d'Adam..."
ce qu'il pout s'en passer

der choses dans cot hotell

SAGNANT do QUATRE OSCARS

 

  

  

à Mexlco-CHé dons les
deux meilleurs tinémes,
“le Pachat "lo Pardes’

 

  

 

   

 

Egolement à l'aftiche -
—  

  PALETTE
que celui de professeur,
lorsque les élèves ont
des grandes soeurs.

France ANCLA
Dany—Ceny ROBIN

     

 

  
  

   

trouvez-vous À ma sceur©
+ tm de MICHEL DOISAOND Droleques de ANNETIE WADEMANT

Slationsement gratuit à l'arrière du 5/-Denis
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LOUIS DE FUNES* Keanna’ |
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Un vrai tourbillon !

La chanson
a sa D.D.

pourrait

son sumom
IL faut la voir ‘réchauffer’

en deur temps frois mouve-
ments une salle huppéé comme
Le Ritz Café, puis, ensuite, l'en
canatiler au gré de sa fantaisie
pour reconnaître lout de go
l'immense talent de Danielle
Darice. Rten d'étonnant que nus
Forces armées l'aient envoyée
en tournées en Egypte et à
Chypre pour remonter le moral
de nos gars qui ant la nostalgie
du pays. Après le présent enga-
gement. l'affrialante petite Qué-
bécoue repartira pour le La-
brador, historre encore d'appor-
ter dans ce coin désolé de notre
pays ure bouffée de chansons
et de bonne humeur aur kakis
qui y tiennent garnison, Ainsi,
dans la tradition des grandes
idoles américaines du showbiz,
Damelle Dorice sait passer
avec la même désinvolture des
grands diner's clubs du monde
(elle les à faits de Londres à
Tokyo. em passant par le
Proche-Orsent/ aur plus prosau-
ques baraquements de l'Armée.
Pour cela :! fau! avoir vraiment
le music-hall dans la peau, et
on se demande encore comment
id a pu se faire que Radio
Conada dans ses émissions de
Prestige. ait snobbé wi long-
temps une étoile de cette gran-
deur. Mats pour l'heure le suc-
cés qu'elle remporte au Ritz
Carlion la confirme dans l'opi-
mon raisonnable el nullement
prétentieuse que qui peut le,
plus. peut le moins. 1

Le nouveau tour de chant de
Damelle Dorice, “short and
very wweel” me confiait à
l'oreille une votstne de table),

la jranche et

être

débute dans
érrésistible rigolade par notre
“Alouette  désormats universel-
Lerment acceptée Ne la gaieté à
l'ancienne servte à la moderne,|
sur un rythme jazzé 4 vous
donner des fourmis dans les
jambes Avec un délicieux ac-
cent de Québec qui, dans le
monde, peut parfaitement pas-
ser pour celui de Paris, elle
interprète les grands succés de
l'heure du music-hall français.
comme “Aur Foles-Bergère.
son nom était Pierre’. purs les
plus beaur titres de Piaf. Pour
couper. deur historieties ‘celle
du gugolo’ et celle du ‘per.
roquel'» qu'elle raconte aussi
bien qu'elle pourrait Les chan-
ter, et une évocation de la Mar-
timigue qui ne laisse pas de
fatre rêver. Le tout. et bien
d'autres chases tout ausst agré-
ables, rendu taniô! en anglaus.
lantdt em francais, avec une
aisance telle que tout le monde
dans la salle se sent parfaste- |
ment bilingue El ce. avec un

DIS SCHAES MACABRES QUIVENS GLAGFRONT D'EFFROI
NEWelel VER!aut. Ceol
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 Robert...
‘Suite de la page précédente)
Brault son ier Mim avec |
Genevieve jold et Claude
Gauthier. “Nous ne tournerons
que quelques scenes en février
et le reste au printemps. Juste.
ment, ce film me fait hésiter.
Devrais-je terminer. au com-
plet. mon Ecole Nationale. On
veut que je Joue, pour la fin de
l'année. le rôle principal dans
“le Pere”. de Strinberg. C'est
un rôte écrasant. fait pour un
homme de quarante ans. J'en
au 21 J'ai peur de me casser le
cou et je crains aussi d'être
trop accaparé pour bien jouer
dans le film. Je vais me déci-
der la semaine prochaine... Ah!
ce n’est tellement pas un rôle
comme dans Labiche. Dans

I
aah
190 est. boul. Dorchester

Prolongé jusqu'au & lévrier

L'ONCLE VANIA
DE TCHEKOV

PAUL DUPUIS
ANDRÉE LACHAPELLE

 

Len 5 Labiche. Sat un travail
DANIELLE DORICE ‘équipe jeunes. Ça me François Rozet © Léo Nilai © Hélène

convenait .
. vf-argent 1 Sonvenat Men mais dans Loiseile © Anteineite Giroux © Mar-

“ Parmi ses chansons les plus ; > the Thierry © Jean louis Paris.
sourire paulows et delicieuse- populaires, il me cite Phe
ment congille capable de met.
tre en tête l'âme du plus téné-
breuz des nicodèmes. St Da-
nelle Dorice n'est pas une
grande dame, et une yrande
dame internationale de music
hall, Bobby Hull n'est pas un
bon joueur de hockey. En guise
de post-scriptum, j'ajoute que
Mar Chamitov et son ensemble
ont rarement accompagné une

vedelle avec une jote auss
manifeste. G D |

Boulée”‘ & “les Ouaouarons”. :
11 parle souvent de Claude |

Gauthier. de J.-P. Ferland,
| semble exister une camarade-

rie entre eux, ‘Je les connais :
depuis toujours’, dit-it. R. CHARLEBOIS

Robert Charlebois  s'accom- 21 ans, of l'avenue
pagne à la guitare. Après avoir
eludié six ans le piano. il a
changé d'instrument. Cet été,
il a achelé une guitare sensa-
tionnelle qui ne le quilte pres-

  

 
que plus. C'est peut étre a
cause d'elle que. sur une scene
il hésite à monter les mans
vides.
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TER DENÉBIEN vas IERMALE a +

; UN MONSIEUR 1

Voici, selon les ',. DE COMPAGNIE »
-un miseam?

De (Ne l'envlez pas...
Ay ti n'a jamais pu

dormir !)

confidences du plus exubérant
des célibataires …
comment un jeune homme
peut convenablement
s'amuser é
dans les situations &
suivantes : ‘
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net pita Catherine Deneuve
“pgane ne" Jean-Claude Brialy

Irina Demick
Annie Girardot
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THAIS VILLERAY

80M SIDENIS  DUBSSTT
ELECTRA
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Une misère pos si triste que ça...

Lelundi

soir

aucanal10

Alors Berval nous raconte des gags à gogo

 

“’Après tout, il faut bien que quelqu'un y goûte, a ce petit lait I"

 Une équipe & gogo : GILLES LATULIPPE, DIANE BOLDUC — le presemtatrice “muette” —, PAUL BERVAL, MARTHE CHOQUETTE

 

+ Texte : Pierre Vincent

Une nouvelle serie à la télévision, un rôle important duns
une opérette. des propositions venant de producteurs de ciné-
ma et de duques... voilà en résumé l'activité et les projets
de Paul Berval,

Aux vôtes de Pierrette Alarie, Jean Deslauriers, Rui Mas-
carenas, Jacqhae Piouffe, Margot Campbell, Roger Joubert.
Edgar Frater, Aimé Major et Jacques Létourneau, il répéte
depuis plusieurs jours “la Veuve joyeuse”, une opérette qui
tiendra l'affiche de la Grande Salle de la Place des Arts, les
10, 11. 12 et 13 mars. Paul y incarne Popov, un ambassadeur
mélé a toutes vertes de situations que fon imagine fort ce-
casses.

En outre, on lue à proposé de jouer dans un long métrage
de l'ONF en vompagnie de nos principaux comiques canadiens

 

“Il a une Kite assez apéciaie, votre petit, Madame .. . Est-ce qu'il à eu Un grave accident 7°

Photos : Gilles Corbeil eme

français ans que de Wayne et Shuster. I est cxalement
question qu'il tourne un autre film avec Guy Hoffman, l'au
temne prochain.

On lui a demandé aussi d'enregistrer un disque comique.
mas la, vraiment, le temps manque.

Er il y a cette nouvelle série au canal 10. dont vous vorez
quelques séquences qui doivent passer lundi so. “Alors ra-
conte. des gags à gogo” débutait À y @ une couple de se-
maines, et déjà on escomple remporter un gros succés. Avec
deux scripteurs, de bons comédiens, cette reconstitution d'un
théâtre de poche avec public et cet extraordinaire comique
qu'est Paul Berval, la série et son personnage principal 1s.
quent fort de mener une guerre de popularité à un certain
monsieur Basile Lebrun. Ça pourraêtre tres drole, nun -  
 

of PAUL DESMARTEAUX.
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  Un ox piuièt shahiy qu'on ne rotrouve [amar sur le visage de res sdmwatours.
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CHARLIE BYRD est un jarsman qui compte des mitliers
d'adrmirateurs. Le disque qu'il nous présente cette semaine
vaut d'être écouté encers of encore. Mais voyez plutôt le

critique ci-dessous.

En 33 ot en 45 tours...
 

Des disques, en
voici, en voila! 8° SEM.

o de Charlie Byrd,
The Showboat”, nous

sur un microsillon
intitulé “Travelin’ Man”. Com-
me on le va ‘harlie Byrd
utilise la guitare espagnole, à
laquelle il a ajouté un ampli-
ficateur spécial, ve qui donne
une manorité parlicy irre

musique de
l'on peut lui reprocher, c'est
de nous servir tous les genres
de musique el, contrairement
à de ne Miles

étre plus
un exévulant de musique de
jase qu'un jazsman. Quel que

 

Ale
au club
ent prône:

  

 

   

   

  
  

 

soit le morceau qu'il exécute,
il le fait avec une extrême
compet «le swing ne
manque jamais, ce qui rend
chacune de ses pièces excitan
tes. Chaque amateur de jane,
tant qu'il l'est, trouvera son
compte dans au maine une
Plo. présentée à oe
armi lon douee exée u

 

  

pour me faire passer au rang
ae nombreux  admisa-

tours, Mentionnons : “Squeexe
Me”, “Nuages”, ‘Venterdaye"*,
“Blues for Felix" et
velin® Man”. (Columbre 2045)
mit? 2 de cou chansons

t sans raison aj py

    

He le cas pour “le Rossi:
anglais”, avec Hughes

ay of sen Skiffle Group
L'allure endiablée de Vintorpre.
tation y est pour beaucoup. Ce
Qué a retenu mon attention.
c'est cet air gitan rendu dans
un style mexicain l'ar exemple
«a entend des cris et des sif-
Moments qui rappellent ‘Un
Monicain bacané’. 1) y à aucai
un élan passionné que l'on re.
trouve cher Aznavour Sur
l'autre face.

est | d'une bal
amicicains ituiée ot
Knows’ Le rythme oi saut

ea sonume médiocre Teoria
ses)
*& jamais le tour ot

tmterprète Antoine tent po
ce sera sans deute

l'equvre de quelques snobs Il

nous offre un style assez sungu

   

 

lier sinon or . C'est adie
un style à la chanté, parle
et crié. Quan a voix, elle est
plutdt indéfinissable vu qu'ii
n'en a Sa composition ‘ls
Guerre” en est une d'actualite
qui comporte un message mo
ralinte et prétentieux Sur l'au
tre face du disque, “Un jour
c'est longtemps pour nous
deux” est une autre de ses
compositions dont la melodie
est passable lout au plus Bret
le tout manque de qualite Jv
dois avouer qu'après dix aud
tions ce disque m'a inspiré un
certain intérêt (Vogue 4203}
@ Un disque pas tout à fuit

récent d'Enrice Macias fait son
p'tit bonhomme de chemin 11
w‘agit de ‘’la Part du pauvre”
La seconde face, “Mon coeur
d'attache”, fait un ancien

Deux bonnes chunsuns qui
invitent à la danse. avec Olivier
Despax qui nous interprète
“‘Kaanie de me compere et
“le Diable” — 6 "Du-mui
Mamie” avec Liz Serian. ost
une ballade sentimentale en. Seles elimarisces
auyeuse qui vbtiemirs beau
coup de succès — Le trom-
potliste Vincente ine sert à

it ceux qui aiment se
Jver de sentiment. enBlterprétant “Spiritual” ot "Dis

Mamie”. — ‘ Simon

 

 

 

Garfunkel nous présentent fe
disque le plus prometieur de
la semaine. HI s'agit de ‘The
Sound of Silence” et “We've
Got a Groovey Thing Goin" —
* “Le Costume de communion *
et ‘Mon vieux” sont deux mau-
vaises chansons
avec excellence par Jacques
Boyer .- © Luis Mariano a
dosares
nd atit telles
avoTw.descends de la mon

Sur l'envers. ‘Tu n'usee
rien dire” est un pou mieux
& "Ca serait beau’. qui com
menace A avoir du succès. et
“Jamais je ne vivrai sans tas”.
une chanson avec une orches-

prétéesarRichard  Anttent.par
— J Mare Bowrret nous offre
deux bonnes interprétations

“la Part de pauvre «
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la signes qui précèdent
indiquentpm ququatre catégories 

 

AliceDona épouse
un. Célibataire

PARIS. -—- Halusif au Petit Journal) — Alice Donat
n “Célibataire”

convolait c jours en justes noces ave: Bernard R
l'un des membres du groupe vocal ‘’les Célibataires” et ar

ur à la Croix de bois.

vient d'épouser

 

Petit Ch
Ce mariage de deux jeunes

chanteurs dont Ja carrière s'sf-
firme chaque jour, avait tout
à fait l'allure de noces de cam-
pagne, et les nombreux photo-
xraphes et journalistes qui y
axsistaient n’ont pas détruit cet-
te ambiance très familiale. C'est
qu'à Taverny ‘Seine-et-Oise),
où eut lieu lu cérémonie, tout
le monde connait Alice. Il y a
20 ans, elle naissait dans cette
ville de ls banlieue parisienne,
el la pelite église ou son union
vient d'être bénie est la même
que celle où elle fut baptisée.

Ft, comme pour ajouler en-
core à cel aspect familial du
mariage, c'est l’abbé Delsinne
ui a Marié religieusement
Alice Dona et Bernard Ricci
Car Bernard n'est autre qu'un

tit Chanteur à la Croix de
ous. C’est là qu'il a fait son

apprentissage de chanteur

COMPLEMENT
OF PROGRAMME

JEAN-CLAUDE BRIALY
MARIE LAFDRET

”

! Plus exartement elle

 

alors qu'il n'avait pas encore
12 ans Aujourd'hui il en a 22.
mais déjà, pour lui, la chan-
son est une vieille histoire

Station-service
Quant 4 Alice Dona. elle est

bien plus “jeune” dans ce mé-
tier : avec ses parents elle gé-
rait la station-service d'essence
que la famille posséde à Ta-
verny, Une grande marque de
disques organisait alors ‘c’était
en 1983: l'opération “Pat”:
chaque jeudi des jeunes étaient
en grand nombre auditionnés
De ce “défilé” de pretendants
au titre de vedette, est sortie
une petite écurie de jeunes
chanteurs qui ont tous fait leur
chemin. C'est de celte façon
assez inattendue qu'Alice Dona
a délaissé la pompe a essence
pour le microsiilon *

Elle n'eut d'ailleurs pas à le

 

». la mariée était belle |

regrelter puisque déjà, à la fin
de l'année 1963, elle passait en
vedette américaine dans Je pro-
gramme de Leny Escudero. De-
puis. plusieurs de ses titres sont
devenus des succès. Celui qui la
révéla au publie fut sans con-
teste “Plus je t'embrasse”.
Aujourd'hui c'est avec ‘Mon
train de banlieue” et ‘le Gar-
çon‘’ qu’on entend surtout par-
ler d'elle. D'autres titres vien-
dront certainement  détrdner
ceux-là : Alice Dona prépare
en effet son huihieme disque.

CE FILM DOIT QUITTER L'AFFICHE BIENTOT ET
NE SERA PRESENTE NULLE PART A MONTREAL

Vous aver simi

passionnément

MARQUISE DES ANGES

Vous aimerez

Aoualhiese
ANGELIQUE"

 

ala folie

ML TIT]ETDES TUILES
 

 
CANADIEN PL IA]   
1204 ost, $10-Cotharine

—

TECHNICOLON

HORAIRE

12h.08 — 3 h. O$
6h 06 —-9h 0  

  
   

    

PLUS DE 75,000

PERSONNES ONT

NE SOYEZ PAS LE

FouFou
avec une pléiade de vedettes

 [ JEAN-TALON
desa-tToiun. à l'es! de Pie-1X

   

   

DEJA RIGOLE ! !  
  

 

DERNIER À LE

FAIRE ! !

 

   

    
  

ei passable
® INoque plus où moins bon
* IMoque franchement médiocre

Les enfants do 10 uns dé plu atvaptén

1 aprtemtd wovlement on grin dv IW
(Ormonde soriptd)

  

  

 

  

 

   BIS ST-CATHAMING A. LanSines



—
-
—
-
a

     

  

 

s
v34 ans après ja

Lilian Harvey

s'en souvient,

| OF RUSSIE, BEYROUTH, LONDRES,
ROME et BABYLONE avec LOVE |

 
PARIS. — +Fxclusif au 1

Petit Journal! — Une bonne À
nouvelle pour les petites na-l 4 ‘ :
tures à l'allure fragile #1 mai. . | fp, METHOD GEXA Sans 1
prichonne : Lilian Harvev,| Y - 3 a \ A AVALGUEBHT FOUL THN ff

s'amuse”, se porte toujours’ FRANCOISE DORLEAGcomme un charme 34 ans de brasationnelle ative française.
après le film.
Son partenaire. Henri Garat.

na pas eu autant de chance.

Juiquul, nataneRE TROT HUM! HUM! Voici: pour la Quatrième semaine, le cinème
lente, interminable maladie. | Crémazie garde à l'affiche le film ‘Une vierge sur canapé”,
Mais elle! Une villa somp- mettant en vedette TONY CURTIS et NATALIE WOOD.

tueuse à Juan-les-Pins, trois
autres qu’elle loue. un chalet

etesaus2 1Be et derniere SEMAINE

DRODRO0E 55 150d

Fetégante, la séduisante Lili )
Harvey.“elie deCongrès] À , DAVID NIVEN

(A
ESPIONNES

AUSSI !       
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. 36
Devnies oragramme complet à 9.16

2 LE NER

 

LE MEILLEUR FILM ETRANGER DE L'ANNEE|
rele tous los jours NY. PHM CRITICS

stra : i FEDERICO FELLINT

SE LIEFmesumental de c ; |
drélerie (Pan Passs4) Coon OFTHE

pie PIRITS
TUas question | aSHIVAKOSCINA

  

  

         e samedi
as

6° ONLY7000] ne
(Ft VICLE MARIE programme com

SEMAINE | ae CEE
 

duersrver 7 46° SEMAINE!
; 463 P50; ©

i
à

emPUMMEL menec32MUSIC |
MATINEES atseever

MER SAM. DIM 215 VOS BULETS
EN SOIRÉE à 805 PAR TELEPHONE

032-1130

  
l'année dernière. en Allemagne:
un film qui va bientôt débuter
sur la Côte d'Azur : "Pourquoi
mens-u?”. . Comme vous le
voyez. à soixante uns, tout va
bien pour elle
Seulement Lilian n'a pas ou-

blié celui qui la serrait dans
ses bras dans “le Chemin du
paradis”, celui avec qui elle a

 

 

    
    

  

 

  
genoula gloire et qui a som Le meulleur film de Bond! àLLTELUS
Henri Garat avait un fils de‘

  
sa dernière femme, sen infir,
mière, Anne-Lise. Un fils qu'il
adorait el qui a Maintenant 16 TECHNICOLOR
ans.
Eh bien! rien que pour lui.

Lilian vient de faire rééditer
un disque de tous ses grands
sucrés. Cela ne lui rapportera
pas un sou : c'est lui qui tou-
chera les redevances
Un bel exemple de fidélité, NU Ms)‘ I =

En attendant smaSEANCONNERY | Jemath Se
Buster Keaton. qui fut l'un sé a

deDéninr THUNDERBALL || martin balsam, wally cox eric portman

MOY
Poitier   

 

américain, va réappa-
raitre sur l'écran, dans un rôle Morsire - Dim : à midi, 215, 435,de vingt minutes. Mais on ne bss pue Dornier spectacle meio | A wmie

8. by lend   le verra que de dos ! ... Cela, tesri em
dans un film de Samuel Bec 4 L'AFFICHE Se Tomes
hetJl'auteur de ‘En attendant 698 6, STECATHERING B44 4991 . = =

 

     
  

     
 
 
 

 

UAISONS : 12.42,aa, 8.12
VIERGE : 2.15, 6.00, 9.42



 

 

Ÿ Au sens littéral….

Le poste CHRSest

bien Radio-Soleil!i
a
3

i

 

per Charles Potit-Martinon conformer 4 celle règle immua-
ble, Il en arrive À avoir un

Le poste CHRS porte un horaire des plus variables, d'as-

joli surnom : Radio-Soleil. Et
ce surnom est justifié, ce n'est

une fantaisie car cette sta-
tion de radiodiffusion, com-
me l'astre soluire, entre en on-
des lorsque le soleil se lève et
cesse ses émimaions lorsqu'il se
couche. (ja fait poétique trou-
vez-vous ? Mais peut-être que
5 ne fait pas l'affaire de ne»
irigeants et encore moins

celle de ses auditeurs, qui,

eux, ne suivent pas l'ustre no-
faire aussi ponctuellement.
En réglant son horaire sur

celui du soleil on obtient une
variation suivant les saisons,
et, comme CHRS est tenu de se

sez longue durée l'été et trop
court l'hiver. C'est ainsi que la

?

JACQUES DUFRESNE
.. directeur des émissions

diffusion de ce poste dure de
7 heures 30 du matin & 4 heures
13 de l'après-midi l'hiver, el de
4 heures du matin jusqu'à 8
lwures 45 du soie l'été Notons  

A LA GRANDE SALLE Re-
teur parmi nous du grand Brai.
leweky dans un récital qui pre-
met de faire époque, lundi seir,
31 janvier, On sait que Brailew-
sky est l'un des grands inter.
prêtes de l'heure de Chopin. [meena | TT

{ére en AMERIQUE DU NORD

ROGER COGGIO

] LE JOURNAL°
D UN FOU

 

 
 

    

  

  

1200, rue BLEURY

Du 6 ou 26 février
Tove fos tein 4 $h pm frat le

7 Nvriue, unique soir du rolbehe)
Motinées à 2 h. 30 pm. los some

dis 19 ot 26 février

Gilets on vente ov guichet *
de 10h am à 6 À pm

Réservations: 861-6010

LUNDI SOIR
31 JANVIER

=
Commander sautetes 

   

  
     CINERAMA

  

I Un concert tout CHOPIN
| avec le vibrant poète du piano

A LA SALLE DU GESU' B 1 Ky

RE
RENE

PRIN ane melt. $8 94 $3.30 82
Place ee Are: Csassion Concerts. |

SETAEEAS
sorvieege reievt afvonche §

GILLES DRTUDIANTS (54.081 6 CCA SEULEMENT
HUSTEVATONS par téléphone MVABMENT à CCA do Pam S60 m

022-2476 - 032-2334

en passant que CHRS est le seul
poste de radio à procéder de
cette façon.

Entente
C'est à la suite d’une entente

entre la F.C.C, américaine et le

ministère des Tri du

Canads qu'il en à décidé

sinsi. Et pour la raison sui-

vante: lorsque CHRS entra en :

ondes il y à une dizaine d'an-

nées, on lui attribua la fré-

quence 1090 au cadran. Or il

se trouve qu'une station émet-

trice de radio américaine à la

même fréquence, ot c'est
WBAL, de Baltimore, dans le

Maryland. A la seule différence

que CHRS émel avec une puis-

sance de 10,000 watts tandis
que son concurrent américain
le fait sur 100,000 watts. La
lutte de David contre Goliath!
Aussi, pour ne pas nuire au
poste américain, CHRS doit lu
céder les ondes pendant is nuit.

Cela va vous aître para-
doxal que l'an oblige un poste
moins puissant à s'incliner de
vant un rival. I} en est ainsi.
Ce serait entrer dans des dé
tails techniques trop compli-

qués que de démontrer le pour-
quoi de la chose.
A première vue, cette situa-

tion est tout à fait anormale
quand on sait que, géographi-
quement parlant, CHRS ne peut
porter ombrage à WBAL qu
se trouve À quelque 500 milles
de Montréal. Toutefois, avec
mu 10,000 ways, CIIRS a un
rayonnement de 200 milles à
la ronde et couvre ainsi non
seulement la région métropoli-

‘Suite à la page suivante)
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     Le CHEF D'OEUVRE posthume
du très grand cinéeste
ANORZEJ MUNK

“Jai voulu montrer Auschwite sons
recourir à son image réaliste.”

LA PASSAGERE
so s-biteor frangais 7.30 H

    

     

      
      ae2 e SEMAINE

4 LE BONHEUR 35 miuron/842-6053
  

 

ENGAGEMENT EXCLUSIF

Deux jours seulement, 2 et 3 février
AVEC DEUX SPECTACLES CHAQUE JOUR

BILLETS MAINTENANT EN VENTE AU GUICHET

“* OLIVIER
“OTHELLO
PANAYISION" TECHNICOLOR* FROM WARNERBAGS.

ann mars à 215 soins à 0.13
wm 6 510 + se moeTMOP 11    

L'ORCHESTRE

SYMPHONIQUE

DE MONTREAL

UNE NOUVELLE RÉALISATION

TOSCA
Opéra en trois actes
musique
GIACOMO PUCCINI
chef d'orchestre
ZUBIN MEHTA
Mise en scéne/lrving Gultmon
Florio Tosco Marie COLLIER, soprano

Covent Gorden
San Francisco Opera

Morio Cavaradoss Richard VERREAU, ténor
Renato CIONI, ténor
Le Scala
Covent Garden

(9-11-13)
Baron Scorpio Gabriel BACQUIER, baryton

Metropolitan Opera
Covent Garden
Opéra de Poris

Un socrisiain Bernard TURGEON, baryton
Cesare Angelotti ‘Claude LETOURNEAU, basse
Spoletto ‘André LORTIE, ténor
Le gedlier David Elliot SERKIN, bosse

FEVRIER

9. ", 13, 17
750PM TIOPM 100 PM  T30 PM 

   

         

 
Corbeille A-J $0.50
Mezzanine 9.50

Baicon A-D 95.00
Bacon E-Q $4.00

Loge Corbeille $0.00
Loge Mezzanine $0.00
Loge Baicon $0.00

Parterre DO-T 88.50
Parterre U-X 9740

Les billets sont maintenant en vente

GRANDE SALLE

PLACE DES ARTS db
MONTREAL 18 (OU EBFC) TEL 842 2110 

Ca 3 ERANAravv

 



 

 

  

    

Le poste...
{suite de la page précédente)

taine et une bonne partie des
Cantons de l'Est, mais aussi
la Nouvelle-Angleterre où ce
poste compte de nombreux au-
diteurs parmi les Franco
Américains.
Pour CHRS, i'ariét des émis-

sions aussi tôt que 4 heures 15
en hiver et même & heures 43
en été, c'est une perte d'audi-
teurs qui doivent chercher sur
une autre fréquence un autre
poste qui leur annwrtera de la
distraction.

Commentaires
Parmi les auditeurs qui nous

ont téléphoné pour se plaindre
d'un tel état de fait, j'ai retenu
les commentaires de l'un d'en-
tre eux. Il s’agit de Jacques Le-
blanc, 22 ans, qui m'a dit être
un habitué de CHRS depuis
deux ans. Le poste à effective-
ment changé de propriétaire il

a deux ans, et, depuis lors,
À à adopté une politique de jeu-
pesse et de dynamisme.
Cette jeunesse, ce dynamis.

me, Jacques Leblanc me l'a
confirmé lui-même.
“CHRS est un poste très

agréable à écouter. Sa publi-
cité est rédigée en un excellent
français et ne prend pas trop
de temps. Cette station de radio
semble avoir un auditoire cul-
tivé car les auditeurs qui expri-
ment leurs opinions sur les
ondes le font avec clarté et
aisance.
“CHRS fait une large part

aux disques français, plus que
tous les autres postes. On peut
y écouter du yéyé français plu-
tôt que du yéyé américain.
On pourrait dire que 45 p, 100
des disques y sont français et
45 p. 100 canadiens.
“CHRS est le poste numéro

UN pour les étudiants de 16
ans et plus. It est jeune, animé
par des jeunes et il fait beau-

p pour le fait français au
t surtout au Qué

    

  

  

Je trouve que c'est par excel
lence le des Canadiens
francais.”

Ainsi s'exprimait mon inter-
locuteur au du fil.

Nationaliste
De son côté. Jacques Du-

fresne, directeur des program-
mes à CHRS. a bien voulu
m'expliquer la politique suivie
par son poste de radio.
“Sans vouloir tomber dans

le chauvinisme ou le sépara-
tisme, nous avons voulu donner
à CHRS une note nationaliste
de bon aloi, Nous faisons en
sorte que 90 p. 100 de notre
horaire soit en français. Nous
pouvons même dire que nous
sommes un poste de gauche.
voulant dire par-là que nous
nous tenons à l'avant-garde.
Notre programmation se ré-

partit en émissions d'opinions,
émissions de variétés, émis-
sions étudiantes, émissions pour
la jeunesse et méme émissions
religieuses. Deux fois par jour,
à 10 h. et à 1 h. de l'après-midi,
nous diffusons des informations
‘cales en provenance de Saint-
Jean. Avant d'avoir des studios
à Ville Jacques-Cartier, c'est
à Saint-Jean que le poste fut
fondé et il y conserve encore
un studio de diffusion.

‘Nous avons cherché à faire
de CHRS un poste jeune et
dynamique. Pour ce faire, nous
avons une équipe de jeunes ani-
maleurs et annonceurs. La plu-
part de nos émissions s'adres-
sent aux jeunes. De 11 h. à 1 h.
de l'après-midi, nous avons une
émission spécialement consa-
crée à eux, “Spécial blue-
jeans”. D'après le courrier
reçu, Nous avons nettement

l'impression que beaucoup de
membres de la colonie fran-
caise de Montréal nous écou-
tent. Je pense que c'est surtout
à cause des disques que nous
faisons jouer, nous accordons
une grande part aux disques en-
registrés en France. Nous noux
lenons à jour pour tout ce qui à
trait aux d

  

     

“Pour les étudiants, nous avons
le samedi après-midi une émis-
sion appelée “Dépannage” ot

" à la solution defie
blèmes de toutes sortes. Nous
accordons une demi-heure aux
problèmes et une autre demi-

ure aux solutions.
“Nous avons cinq émissions

religieuses jour sous la di
rection de l'abbé Foster.
Quant à la publicité, nous fai

sons des annonces éclairs qui
ne dépassent pas trente se-
condes.
—Combien comptez-vous

d'auditeurs ?
— Nous comptons quelque

300,000 auditeurs possibles, dant
une forte proportion dans la ré-
gion de Montréal. Nous comp-
tons également de nombreux
auditeurs en Nouvelle-Angle-
terre, c'est pour eux le privilège
d'avoir près de chez eux un
poste diffusant en français. Nos
auditeurs d'outre-45e se plai-
gnent eux aussi du fait que nous
soyons obligés de quitter les
ondes au coucher du soleil.”
M. Jacques Dufresne m'a fa

part d'une nouvelle qui serait
encourageante pour les audi-
teurs de CHRS et qui pourrait
rétablir la situation. Un bref
technique est en préparal
afin de demander au ministère
des Transports canadien l'auto-
risation de continuer d'émettre
après le coucher du soleil. Le
poste accepterait de diminuer
sa puissance à 1.000 watts en
période nocturne. Cette diminu
tion de puissance réduirait la

   

 

   

     

     

   

  

  
  
   

   
UN BOULOT FACILE | — Assis sur le strapontin, c’est bien
lui Le ‘’monsieur de compagnie” Qu'interprète à ravir JRAN-
PIERRE CASSEL dans cette piquante comédie de Philippe de
Breca. Cette scène leutoque au possible a pour teile de fend
Paris vu de la butte de Montmartre. Pour en connaître la
signification, allez veir “un,onu de compagnie” au ciné

' auphin.
  

    
   

 

 

         

  

  

  

  B'NAI B'RITH, LOGE ST-LAURENT No 2102
STATION DE RADIO CJAD. 800
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portée de CHRS. mais permet

  

trait tout de même à nombre
 
   

 

  

 

  
   

  

 

d'auditeurs, dans les régions
oches, de pouvoir garder

‘écoute le soir. Ainsi tout lc
monde y trouverait son compte
CHRS garderait ses auditeurs
et les auditeurs garderaient
leur fidélité envers leur poste
préféré.
Ce bref technique pourrait

avoir un effet dans six ou hun
mois. CHRS o’aurat plus & en
vier les postes qui
‘ h
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AVENTURE ET ACTION
AUX 3 CINEMAS!
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"OUR YOUNG ’®
GENERATION" :”
SAMEDI 12 FEVRIER 1966

2h. 30 et 8h. 30
Matinée : 5.50 — 5.00 — 4.00 — 250
Soirée: 7.50 — 6.00 — 4.50 — 3.00

COMMANDES POSTALES ACCEPTÉES
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merci conire

PLUS GRAND
MASSACRE
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Théâtre
® THEATRE DE QUATSOUS — La Fle-
reatine, comédie de Jean Canolle. Mise
en scène de Paul Buinsonneau. Distribu-
toa: Guy Godin, Louise Latraverse,
Pierre Boucher, Yvan Canuel, Roland
Gunumet, Luc Durand, Denis Proulx.
Reprénentations tous lessoirs 4 8 h. 30.
Le dimanche, matinée à 2 h. 30 et soirée
à 7 b. 10. Relèche le lundi,

® ORPHEUM — Le T.NM. te
Mère Courage, de Bertoit Mrs
on acène de John Hirsch. Distribution :
Denixe Pelletier, Jean Gascon, Marje-
laine Hébert, Denise Morelle, Dyne
Mousso. Borbara-Val, Jacques Galipeau,
Yvon Dufour. Albert Millaire, Louis fe
bert, Guy L'Ecuyer, Jean Richard
minigue Briand, Marc Cottel,Clue
Grisé, Paul Renaud.3 aprésentations
tous les soirs à 8 h. Le dimanche,
soirée à 7 h. 30. Helache je lundi.

© L'EGREGORE — L'Oncle Vania, d'An-
ton Tchékhov, Mise en scène de Lionel
Villeneuve.DinteibutionX Andrée Lacha-

ra n Row aul Dupuls, -
ne Loiselle, Marthe Thierry, Jean-Louis

Paris, Antoinette Giroux, Léo IHal. fle
présentations tous les soirs à 9 h. 30. Le
dimanche. wirée à 7 h. 20. Relâche le
u
® GESU -. Jeanne of les dupes, de
Thierry-Maulnier. Mise en e de
ose Groutx. Distribution: Michèle
Rossignol, Henri Norbert, Georges Cur-
rére, Sean Pierre Masson, Pierre Dufres-
ne, Michel Gauvin, Gilles Marsolais, Na-
thalie Naubert, Francoise Gration et Jean
Doyon felon les jours, malinde à 3 h 45,
soirée à 7 h. MW. Le samedi, soirée à
8 h 30. Reldche le dimanche.
® THEATUE DE LA PLACE — lia
belle, de Pierre Dagenais. Distribution
Yves Létourneau, Jacques Godin et Jenn:
Pierre Compain. Iteprésentations tour

 

les soira à 8 h. 30. Nelache le lundi.

® STELLA — fa com
‘ésente l'Atour

nie du Rideau-
Molière. Mise
Distribution -

ullloux, Francois
Cartier, Jean Perraud, Yvon Bouchard,
Iéxent Roy, France Dionne. Anne l'ausé.
Keprésentations tous Jes soirs à 8 h. %.
Le dimanche. matinée à 2 h. 20 et soirée
4 7h. 20. Pas de relâche.

® LA POUDRIERE — Qu a pour de
vi a Woolf ?, d'Edward Aibee, tra

et adaptation française de Jean
Cau Mise en acène de Janine Heaublen.
Distribution - Monique Paul Hé.
bert, Suzanne Lévesque Guy Boucher
Heprésentations tous lou, soirs 4 8 h 20
Îlelèche le dimanche et le lundi.

Vert

  

© PLACE DES ARTS — Le 31 janvier,
en soirée, récital du pianiste Alexander
Brallowsky. Le ler (évrier, en soirée,
concert avec l'Orchestre symphonique de
Mentréal. Artiste invité le violoniste
Nathan Milstein,
Nathan Milstein. Les 7. 9. 1] et 13 fé-
vrier, la Tesco, opéra de Puccini, aver
Marie Collier, Richard Verreau, Gabriel

uier et Bernard Turgeon.
USEE DES BEAUX ARTS — Le %

vier, 4 8 h. 30 du soir, concert avec
Orchestre de chambre McGill.

VY eo - 74

ariétés
© LA BUTTE-A-MATHIEU (Val Dasid
— Le 29 janvier, a 9 h. et 11 h du
or spectacle de chansonniers avec les

atre-20.
© LA BARRE — Les 28, 29 et 30 jun
vier, le de chansounier avec Gi
nette =
© AUX MOLECULES(Choimedey+ — Le
= Janvier, a 9h. 30 et 11 h du wor,

rlacle de chansonniers avec les Ba-

© PALESTRE NATIONALE — Le Chan-
sommier Classique présente, fe 29 junvier,
o soirée, stion of Bastienne, opira

Mozart.
° LE PATRIOTE — Les 2 et 29 jan-

  

  
vier, à 9 h. ot il h. du suir, spectacle
de fantaisie avec Ja . mand,
® COMEDIE-CANADIENNE — Du 31

 

Janvier au $ février, en soirée, spectacle
de fantaisie avec Philippe Clay. Du 6
au 13 février, apectacle de variétés avec
los Mariennettes de Salibeury.

Cinéma
® ALOUEËTTE — The Ageny and the
Hestasy, soir 8 h: mat 2h
® AVENUE — The Slender Thread, | h.
23, 3h.15, 5h 20, 7h 20.9h
© BIJOU — Une blende comme
11h 50, 3h 22. 8h 34 10h 06.
ot les hommes de 40 ans, | h 22. 4 h 7H,
® CANADIEN — Merveilleuss Angéli-
we, 12 h, 3 h. 24, 6 h. 28, 19 h. 12;
ant Briques et des tuiles, 1h # sh 13,
sh».
® CAPITOL — The Bedferd Incident,
10h2° 12h #6, 2h 50. 5h 867h 1,

o CHAMPLAIN — Un mende feu, fou,
fou, fou, 12 h, 66, 3 h. 0. Sh 65.9h 6.
8h »
© CHATEAU - Couchemer de Dracula,
2h 55, 6h 209h 4; Frankenstein
s'est échappé, | h 10. 4 h 35 8B h
® CINEMA DE MONTREAL Bem.

   

 

ES
>

artistiques
J. Daimain P.

. Stella

bardier B-52, 1 h. is,8 h. 19. les Bijoux
du pharsen, 3 h 15, I'idole

 

d‘Acapuice, 12 h., Oh 2 9h 4
® CINERAMA THEATHE IMPERIAL
— The Greatest Stery Ever Told, soir
8 h, dim, 7 b. 20; mat. merc., sam.
dim. 2 h.. Enfants admis aux matunées
seulement,
© CREMAZIE — Les Liaisens coups-
bles, 12h. 42, 4 h. 27, 8 h. 12: Une vierge
sur canapé, 2 h. 15, 6 h. 9 h. 2.
® DORVAL (Salon rouge» — The Ipcress
Phe. soir, 9 h. 25. mat. sam. et dim,

h. 35; Shenandesh, soir, 7 b. 30; mal.
Ther. ol sam 1 h., dim. cont. | h. 45.
® DORVAL (Salondoré) — Gypsy, soir
9h. 30, mat. sum. et merc. 3 h. The
Music Man, soir 7 h., mat. sam. et merc,
12h. 3, dim. cont, 2 h.
® ELECTHA — Chut ... Chut... chère

, 12h, 4 h 01, 8 h 02, Rie
Conches, 2 hb. 15, 6 h. 16, 10 b. 17.

® ELYSEE (salle Resnais) -- Le Pas-
sagére; (salle Eisenstein), lo Benheur,
lundi au vend. 7 h. 30. 9 h. 30: sam.
th 30,3h 30, 5h 37h 3 10h
dim. 1h 33h 20, 5 h. 30, 7 h. 30
9 h 39
® EMPIRE — Los Parapluies de Cher.
bourg, 6 h. 20, 10 h.. Bleck Orpheus,
8 h._ 15, sam. et dim, 1 h
e FESTIVAL — Onibabs, sem 7 h. 30,
9 bh. 3; dim. 11 h. 39, 3h 3, 5h 30,
7 h =» h 30
e RANCAIE — Frankenstein %
échappé, 11 h. 30, 2h 45, 6h 05, 9h 30,

  

ar de Dracula, 10 h, | h 05,
sh 257h 4
® GRANADA — Faites vos jeux.
Mesdames, 2 h. 55,6 h 20. 9 h 45.
Soaras les 10 gladiateurs, | h. 10,

e JEANS-TALON — Merveilleuse Angéti-
que, 6 h. 38, 10h 20. dim. 12h,3h 25

 

6 h. 3810h 12 Cont briques of dos
tuiles, 8 h. 37; dim, | h 48 5 h 13,
8h. 37. Mat, Tintin et les oranges bleues,
0h, Ih, 3h 2
© KENT — TraLoved Om 1 à [à

® , th 30.9h 05.
le h. 7h 3 les
Bas-fends new-yorkais, 12 b. 15, 5 h. 50
© LE DAUPHIN — Un mensieur de com.
aprie sam. et dim. | h. 15,3

, 7h 30, 9h 35 sem. 7

— Where The Spies Are,
h. 35, 2h 3505h,

>

  
hot... chut ... ¢

 

N. Naubert
. Gesù

H. Loiselle
Egregore

Hébert
Foudriers

Lydie, 2 h. 50. 8 h. 05: les Fernmes
d'abord, 12 h. 05. 4 h. 40, 9 h. 55.

® OUTREMONT — The Incress File,
2h 13 8h, 9h Shenandesh,
2h 30, 4h 05 7h -

® PALACE — Thunderball, 10 h. 30,
1h 0, 3h 45 6h 25 9h. 06
® PARISIEN — Le Cerniaud, 10 h. 10,
12h. 25. 2 h. 33, 4h. 50. 7h 059h 25

® PAPINEAU — Faites vos jeux...
Mesdames, | h. 15. 4 h. 35. 7 h. 55: Spae-
teow et les 10 gladiateurs, 2 h. 55, 6 h. 1S,
9 35.

®PLACE VILLE-MARIE — (Le Pelit
Cinéma' — Zorba the Greek, 12 h. 50,
3h. 30,6 h. 10, 8 h. 59.

® PLACE VILLE-MARIE — Juliet Of
the Spirits, 12 h 45. 3 h. 35 6 h. 20,
9h 05
® PLAZA — Merveitleuss Angélique, 12
h 3h 24. 6h 3810 h12; Cent briques
et des tuiles, | h. 49, 5h 13, 8h. 37.
® RIALTO — Hercules Against the Moon
Men, 2h. 55. 6 h 20. 9 h. 50: The Black
Torment, 1 h. 20. 4 h. 45, 8 h. 15.

   

© RIVOLI —- Faites ves jeux .. . Mesda-
mes, 2h 53 20, 9 h. 40 Spartacus

1 iateurs, | h. 20, 4 h. 40, 8 h
® SAINT-DENIS
de 4 ans, 11 h. : ; M,
0h 06. Une blende comme ça, | b. 2,
sh h 4

® SAVOY Peer th #4, 9h. 35; The
Music Man, 2 h. 7 h.

® SEVILLE — The Seund of Music,
21 merc., sam. et dim, mat,

   

NOWDON —. That Darn Cat, 10 h. 55,
23, 3h 55 6h 25 9h 06.

® STRAND — Hercules Against the
Moon Men, 1th s0.3h. 10,6 h. 35,9 h.

; The Black Terment, 10 h. 20, 1 b. 40,
aHORNE -. Xwaheri, 3 h. 10,

35,

 

10 h. 05; Once a Thief, | h. 05,
sh 05

VENDOMF. — Pas question le samedi:
12h. 15,2h 45 5h. 7h 15 9h 3

® VERDUN — La Conquête de l'Ouest,
12h 10, 2h. 38 5h. 46 8h H.

° VERSAILLES aonbleu) — Gypsy,
soir 8h. 55, sam. et dim , 3 h. 55, 8 h. 55;
The Music Man, soir 6 h. 20, sam.
dim. | h 20, 6 h 20. — Salon rou
— Cauchemar de Dracula, soir
9h 30sam et dim, 2 h. 45,

h 30. Frankenstein s'est scares,or
à 45, sam. et dim, 1 h. 4h 2,

45.
WEEK-END — Kwaldan : sam. et
.8h
WESTMOUNT -- Darling, 12 h. 30,

3 7h 10.9 h25.
A Place te Ge, | h. 35,
3.7h 09h 6.
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116 30. (CAE! L'Emprise du destin Polke avec Rot 11% 20 CHT Cow dsssives Dr .
Somodi 29 janvier Valine 00 {ona bwin 0 Nan Grex ame avec Lary Bloke

128 - (CPIM— La Poire son chimères Diane pavchologee WH A - (CAFME L'Auberge de l'abime Drame avec Ave 12 k 15 - 1CFTM) — Tourhilien de le dance. Comédie musi.
avec brie van Yrehsin Clarsand ot lanine Deroy te aver Clark Gable of Joan Crawlord
BA ICIML — ANBabe wh les quersnte valeurs Conte aren 1h = (CIC— The Parson and the Ovelew. Western avec 1h = (CHCH — Besdiag for the Moy. Comédie roment-que

inLS TERR lmOrem avec kant Queen Anny= cures 505 tea wre à url Teeen- - ee So + - = "ng at à - -ve ra ue 6 peBO EBT Lo er wells fib de guerre avec Jock
20 ~ (CON - Le Boteilte de | peus mar

as - Sovend Glory. rome avec Alon Ledd + 4 & 239 - (CACF! — Road te Lenser. Comidis svec BingTE Me net Vu a cu oe

LS CPM) - Posifle Buprons. Drome d'aventures evec

TAU Menton ten rendedocnie. Comédie de
mesure acte Pierre Besson

V1 h 80 ~ (COME ~ Whe Geach Sènnes. Drame ave Oregorr
11 à 20 - (CBF) — A Bow do pean Pile policier eves Fron

tole Oiemt
EB CERN) Mk egy Age reve crus Atos

Dimanche 30 janvier
Th 30 - CF= Ls Bvele Orame sortmentel aves Moria

Tho WOM Bede de servis Comite moc Miiine

  

Lundi 31 jenvier
wa» CPIM) — Ness, erpholin do le jungle Ave
ERTan LeeP

- Posies. Orome avec Curtin Froth
alnl anchentée Aventures semttmeteton

RS ESES) — me tés Contes My Drame musi! vec
Rosle roseite
16 86 — ‘can - bb dateii

LCRDeeComte maxis aver lon

hat 20 - CHT — Len Lmamesa Prove comment sew
on Bare!

Ut à 26 om= tad of à Presque.

Mordi ler février
BA -frm— Ls endsde mas rêves. Avec de rame

- wll. Comidie bowite.

crc
Ourna Reed
Sh I (CAC— Cory Om Mure. Comédie avec Kenneth

Carnet ot Kenneth Willige
19 8.10 ICTY - Crime @hsm. Grams piviheios:
vot Poy Blecher of Horry
Hh 270A Panique dans wm tol Drama lie me
T1 A 96 - (CHATS - Lunch Mons. Comédie avec Somer Wt

o Kay Wel
Mercredi 2 février

on 20 - CFM. Jeenne Dem Muley d'emaut (him,
V1 n 30 - (CPE: — Corrida mosisaine. Comédie bevife avec

Abbot = Cestelle
Hh 15 - KH. Pee w rythmes Comédie muexaele

svoc Mechoy Boaner of ludy Garland
SA SIEMENS — Tarn Grove Mma. Orme svet May Mind

1% 00 - (CHT) - Lee Fume du menie-hail. Eve du vouliou

! ver Tue. Comédie muecoie
puDev Ort - ~~
LL TT rare tet Same bo Gr
Co "ch

L710 CMT - 1er Enpions Drame Compnnage ovo
ce æ 4 Jurges

2 Sony, © When Mell Ross Drame veus bee
Wymen ot Amite
TRH TURAder of Aides Comédie sea Pee

Pat Gu ‘ser
V1 M 1@ - (CPP: — Avvôtee le movers Conde vet Joo

STA" TCR- ut Wee Bap Bene Somers
Common of France Des hl

Soudi 3 févrise
Wh MB - (CPR: — Bolemaatte an sono. Fibm de quere.

avec Amoha Goede € lens Letters,

“ThTeot Beate Ar ® Bios wba la femme. Drame possiennel
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G. Peppard, um nouveau séducteur
 

Un ex-plombier
devient acteur

PARIS — (Exclusif au Petit Journal}. — Avec son
visage de gosse et son clair sourire de gamin espiègle sur un
magnifique corpe d'homme, George Peppard plait beaucoup, il

 

   
  
   

plait de plus en plus.

temps encore
que ses es mascuiins
s'enflamment à son seul con-

Avec une belle insouciance,
George Peppard affirme au
même moment ;
— Ce que j'aime dans la vie?

Les belles femmes...
Mais à un instant de ré

flexion ajoute:
— J'aime aussi la solitude.

Et ma réussite...
Cette réussite rapide le sur-

encore. Il n'y a pas si
ps qu'il lavait les vitres

des gratte-ciel. Aujourd'hui.
trices,

ces le ju-
gent l’un des acteurs les plus
séduisants. On comprend dès
lors qu'Elizabeth Ashley, excel-
lente actrice de théâtre qui
commence à faire son chemin
au cinéma, ne le laisse jamais
trop longtemps seul. Surtout de-

qu'il tourne avec Ursula
Andress. Elizabeth Ashley est
aussi brune que Peppard est
blond, et son sourire est aussi
grave que celui de George est

È

taquin. Ils se sont connus il
a 3 ans, alors qu'ils Sebutaient
tous deux dans un film. Il a
32 ans, elle 26.

Mariage ?

 

G. PEPPARD
. . nouveau séducteur

pard tournait à Londres ‘’Ope-
ration Crossbow”, avec Sophia!
Loren. Redoutant être dé-
jà la fascination celte par-
tenaire, Elizabeth quitta

l'Angleterre, le tre de  
roadway, où elle jouait alors.

acceptant de payer pour cela
un dédit de $40,000.

Peppard, on le conçoit, I'ac-
cueillit à bras ouverts. Parce |
qu'il l'aime, mais aus parce |
qu'il estime que l'on doit savoir |
prendre des risques. Lui-même,
diplômé en beaux-arts, préféra
devenir travailleur manuel pour |
avoir plus de temps libre et
gagner assez d'argent pour de-
venir acteur. À ses tout débuts|
dans le cinéma, il complétait
ses modestes gains d'alors avec
des travaux plomberie, des
lavages de vitres et de voi-  

JE L'AI VU dans
La a

LE PETIT ‘JOURNAL
 

Enfin...

 

de nouvelles

lentilles cornéennes
Si vous avez déjà désiré dire adieu à vos lunettes, voici vetre
chance. Ces lentilles, uniques à Vent-Air, munies de Quatre
miere-rainures, d’une minceur extrême et de format minvaculs,

effrent tous les avantages qui veus ferent comprendre peurquoi

des milliers de pertennes ent découvert la joie de voir sans

lunettes |

Bien adaptées à votre vue, quelle que seit la force de ves verres

(incluant ceux à deuble fever), les lentilles cornéennes Vent-Air
sent complètement invisibles sur V'eell |

L’unique plan Vent.Air “Sans Risque’ vous permet de porter

les lentilles adaptées à votre vue, A netre bureau, avent de
décider que vous n'avez rien à perdre excepté ves anciennes
lunettes |

 

“Afin de veus renseigner sur les verres de centact Vent-Air,
appelez ou venez à votre convenance pour une démenstration

privée sans aucune obligation ... of sans frais, naturellement.
il nous fera plaisir de répondre A toutes ves questions. Paie-

ments mensuels minimes.

EXAMEN ET SERVICE DE REMPLACEMENT

sur loul genre de lentilles cornéomnes ef pour lows vos beseins epliques

Exclusive 60eee

d®> CONTACT LENSES*
Service d'information ov Public,
th Floor, Chicoge Federal Serenus
108 No. Site Sheet, Chicago 2

Vouilles +.v. menveyst votre nouv lle
brachure Huts . de 16 pages, ans que l'a
drone de votre bursey canadien lo phos priv

DEMANDEZ AUJQUED HUI

LA BROCHURE ILLUSTRE
De lé PAGES

 

   
LA QUINZAINE DE LA TÉLÉVISION
À RADIO-CANADA = DU 13 AU 277 FÉVRIER

JE SERAI
AU RENDEZ-VOUS,
CHER PUBLIC

..
.

MUSIC-HALL
ELAINE BEDARD, DIMANCHE 8h. 

…MOI ITOU!

JEAN-PIERRE MASSON HISTOIRES

cest votre affaire!
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Eve et l'actualité
 

 

Un salaire pour la mère au foyer!
par Hermine Besuregard

Cette semaine, aux Communes, à Ottawa,
Mme Grace Macinnis, nouveau dépulé néo-
démocrate de Vancouver-Kingsway, a, lors
de ton premier discours à la Chambre, pré-
conisé des mesures qui intéresseront sûre-
ment foules les femmes du pays. Mme Mac-
innis a déclaré que le gouvernement devrait
verser un salaire aux mères de famille qui
restent à le maison. Elle a fait remarquer
que les femmes moriées qui travaillent à
l'extérieur, pour permettre à la famille de

Garder un niveau de vie décent, ne sont

pas libres de rester à la maison.

D'ici à 1971, à dit le nouveau député,
une femme sur deux travaillera à l'extérieur.

Aussi a-!-elle proposé la création d'écoles
de garderies et l'adoption d'horaires de tra-
vail plus souples pour les femmes.

Mme Macinnis a ajouté que la carrière
de ménagère demeurera, pour un bon nom-
bre de femmes, celle qui a le plus d'attrait,
et qu'elles devraient avoir le droit de s'y

consacrer entièrement en touchant un salaire

raisonnable

Mme Macinnis a également lancé un
vibrant appel au gouvernement afin d'in-
tensifier la guerre & la pauvreté dont souf-
fre 23 p 100 de la population canadienne

Et l'âge du père ?
On répète depuis longtemps que les

femmes plus Agées risquent davantage
d'avoir des grossesses compliquées que les

femmes plus jeunes et que l'incidence des
naissances prématurées, des malformations

 

congénitales as! également plus élevée chez
elles.

Or voici qu'il semble aussi évident que
l'âge du père (indépendamment de celui de
la mère) affecte l'état de santé du bébé.

Des chercheurs canadiens du service de
biologie du centre nucléaire de Chalk River

ont analysé plus de 9,000 naissances anor-
males ou décès chez les enfanis nés en
Colombie-Britannique depuis six ans.

ls ont constaté que les malformations
congénitales étaient 30 p. 100 plus élevées

et les décès dus aux troubles respiratoires,
60 p. 100 plus nombreux chez les enfants
dont les pères avaient plus de 45 ans.

“ll ne semble faire aucun doute, com
mentait un journal médical, que le père
âgé risque beaucoup plus que le jeune pèr

d'avoir un enfant anormal

Notre cinéma se porte bien
Le cinéma canadien semble se porter «

merveille. Celte semaine, Mme Pelletier

traitait, devant les membres de la Sociét«

d'Etude et de Conférences de Montréal, du

“Cinéma, expression de nous-mêmes”. Elle
faisait remarquer que, si un cinéma se veut

international, il doit, tout en étent personne
éviter d'être trop régional

Mme Pelletier, qui est l'épouse du nou
veau député d'Hochelaga, à Ottaws, M. Gé
rard Pelletier, a déjà signé plusieurs textes

pour le radio et la télévision. Elle a écrit le
scénario du film fort remarqué “le Festin
des morn”, celte vie du Père Jean-de

Brébeuf tournée par l'Office National di

Film.

 

Carnet de bai : de la

collection de Samuel
Winston, un fourreau

d'erganss bleu pôle

drodé de pierres du
Rhin et de cristaux
Un fichu triangulaire

de même tiesu recou-
vre les épaules.

Pour toutes celles que la pey-
chologre de l'enfant intéresse,
voici sa communiqué

Le département de l'Ezten-
mon à l'ensesgnement de l'Uns-
versité de Montréal a organisé
une série de cours sur ce rujet.
Me seront donnés à l'Univer-

mté de Montréal par Mle
Francyne Goyer, à partir du 3I
Janvier

le petit journal

 

A NOTER
hendront à partir du ler février
et le sujet traité sera la pey-
chologre de l'adolescent

Mle Thérèse Archambault
suriniendanie provinciale nts:

 

nmaire ds wursing du Conseil
Saint-Jean du . annonce
que Ambulance Saut Jean
ajoute à son mme d'en-
seignement re un nou-

veau Cours sur la puériculture
as x
Ce cours a été préparé avec

le concours des auiortés fédé-
rales ef provinciales en sous
de l'enfant.

Les personnes intéressées à
Swe ce couts peuvent com-
manquer avec le burean de

 
Ambulance
Drummond.

Sasnt-Jean, rue

Lors du diner mensuel des
Femmes Membres de la Cham.
bre de Commerce du district de
Montréal qui aura Leu le pends,
10 février prochain, à l’audito-
num du Jardin Botonique. deur
films canadiens fort inidres-
sanis seront présentés.

M s'agit d'un court métrage
sur le Views Montréal, de Jac.
ques Grardeau, et d'un long

Cone do Canada frances. ‘Gu;
cinéaste français Georges Rou-

Ces deur films soui des réa-
homtions de l'ONF



Une lueur d'espoir pour
 

beaucoup de familles ‘
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Auraiït-on découvert la
cause du mongolisme?
BALTIMORE — (BRL
Comme leurs parents. le-

quatre enfants, 20, 18, 10 «1
12 ans. sont superbes et sains.
Ce qui n'a pas empêché leus
nière d'être un affolée

"
quième petit frère ou

   

 

Un enfant. lu
ine passée, c'est un

peu ridicule, n'est-ce pas -
Pourtant. bien vite, elle s'est
réjouie. comme toute la famil-
le. et on u attendu avec impa-
tience la venue du petit der
nier... Hélas !

Le médecin s'en aperçut tout
de suite: “C’est un mongolien.
dit-il tristement: il vivra, mais
il est incurable.”

Les parents étaient effondrés.
H y avait de quoi. Cette horri-
ble maladie implique, outre le
faciès asiatique caractéristique
qui lui vaut son nom, diverses
malformations congénitales,
vardinques, rénales, et surlout.
une déficience mentale qui peut
aller jusqu'à l’idiotie totale.

Comme11 n'existe aucun trai-
tement, on ne peut que tenter

d'éduquer ces petits malheu-
reux, et l'on obtient des résul-
tals appréciables, médiocres on
nuls selon le degré de mongo-
lisme.

Comment d'ailleurs pourrait-
on sotener une maladie dont on
ignore tout ” Ou presque Long-
temps, quand on les interro-
geal sur le mongolisme. les

ins avounient leur igno-
savait seulement

qu'il franpuit en général des
enfants dont la mère n'avait
plos vingt ans, alocs que l'âge
de" ne jouait sucun rôle

Non héré re
squat à Lorine les ans lat

  

 

  

  

_
Un beou codeou

Provecante o soukaW, JENNI
FER JAYNE ost fe vedette

  

lente en cours de la grossesse.
Mais aucune de ces hypothèses.

seulement sur des ob-
ervations isolées, n'a résisté à
la science.

Une première certitude a êté
acquise récemment: le mongo-
lame n'est pos héréditaire.
C'est le mécanisme de fusion
des chromosomes mâles et fe-
melles qui est perturbé, pour
une cause Inconnue, pendant la
fécondation

Ce point scquis, on à cherché
samement la cauxe de l'anoma-
Lie

Or, il y a quelques semaines,
une équipe médicale américai-
ne de l'Unikersité Johns Hop-
kins, de Balumore, a fait une
communication qu permettra,
sans doute, aux travaux de pro-
dresser plus rapidement.

Apres avaur accumulé un
martmum  d'ubservaliions por-
fant sur 250 mongoliens el au-
tant d'enfants normaux nés
pendant la méme période, les
chercheurs ont ew la surprise
de constater que le père de plu-
sieurs petils anor mour fravatl-
lait & dvs mstallabions de radar.

tribuaient à l'hérédité, d'autres
= vsaient que la mère avait
subi un choc, une émotion vio

Inoffensifs en
apparence

Juaqu à present, les médecins
- ont réguhèrement conclu que la

présence des ondes du radar ne
constitue aucun danger pour
l'organisme vivant car elles ne
sont pas penciranies comme
les divers rayonnements prove-

nant de corps radioactifs et se
refléchissent comme des rayons
lumineux en produisant tout au
plus une legere impression de
chaleur chez ceux qui ne (rou-

vent dans le vonage des ap
paretls
H nest guére étonnant que

tion sur les chromosomes
insmapçonnable soit

complétement inaper-

D'autre part les mimes cher.
ee

Un pauvre petit mongolien. Des
savants americains, apr
expérience prometieu
mencent à se demander
nent pas découvert la c
de cette maladie terrible qu'est

le mongolisme.
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SECRETARIAT
De Luxe

Devenez technenne en secréla
ria! ou ameélorez votre situation
actuelle Le cours comprend le
routine de bureau, correspon
dance anglaise et française.
personnel, mécanographie, tech
niques de secrétariat dans les
domaines légaux, bancaires, as
sorance, fmance, industriels et

ommerciauxz

Optionnel : Dectyle et dictephone fournis
à le maison.

STENOGRAPHIE

Cours de 6 moit à l'Institut ou par correspendence

—ansasssANRENNNtENNS06600s200n00casseanasend

 

  à iNsTiTUT P OFasssonee INTERNATIONAL INC.
t Suite 683, édifice “Le Cherrise”
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cheurs américains ont établi
que les mères des mongoliens ;
avaient été quatre ou cinq fois
plus exposées à diverses radia-
tions que celles des enfanis nor-
maux; ce qui expliquerait pour-
quoi les risques sont d'autant
plus grands que les mères sont
plus Agées. Plus un Mre avan-
ve en âge. plus il a êté exposé
à la radicactivite, a subi des
taudiographies. des traitements.
aux rayons X, etc.

Raison bien simple
L'âge n'intervient pas quand

il n'agit du père pour une rai-
son bien simple Chez la femme,
les ovules se (rouvent La
l'enfance dans les ovaires où ils
demeurent exposés à la radiosc.
tivité; les cellules reproductri-
ces mâles, au contraire, se re
nouvellent constamment.
1 est bien évident que ja ra-

dio-activité n'explique pas tout:
elle montre seulement le rôle
de certains agents phyaiques ou
chimiques dans le gi du
mal

En orentant la recherche
dans celle direction, on Onira
par expliquer la cause des ano-
malies dans la fusion des chro.
mosomes, ce qui permettra de
prévenir le péril en mettant les
futures mères et les hommes
désireux de fonder une famille

 

Phone Studio Concuet

Mile FRANCINE AUDETTE,
Qui, par sen gracieux cenceurs,
contribue su succès de le pre
motion ‘“Médaill de
CERCLE DU COFFRE D'ES-
PRRANCE de Textoile tnc. —#

  

‘

 

 à l'abri des dangers qui mens.
cent leur descendance )

Odette GENEVRIER

AVERTISSEMENT

Le Cercle du Coffre

d'Espérance de Textelle

Inc. n'emploie avcun

selliciteur ou vendeur à

demicile.

Tout individu qui pré-

tend représenter le Cer-

clo est un IMPOSTEUR

agissant sous de fausses

représentations.

LA SECRETAIRE  
 

 

“VOULEZ-VOUS
FAIRE UN

MARIAGE HEUREUX ?”
Jeunes gens — Jeunes filles — veufs ou

veuves de 21 à 70 ons
Le Centre François-Vanier possède

une méthode unique et des milliers de portis
sérieux dans chaque région du Québec

NE PAS CONFONDRE AVEC

LAS “AGENCES MATRIMONIALES"

Vous attendez le hesard d'une rencontre 7 1 y 8 grand
risque pout vous d'attendre des années. landqu'au
CFV. notre méthode unique et! moderne et! connue
dens le monde entier et approuvée per de nombreuses
personnalités et organnetions religieuses of prycho
lognues.

Faites le premier pas vers lo bonheur

Remplinsez le coupon ci-dessous, et postez à | adresse
du Centre Francon-Venwr —
tain, suite B0!, Montréet 39

3555 est, boul Métropot

Vous recevrez sout peu une documentation fau inante,
Bratuite et qui changera votre vie Des milliers de per
sonnes te marient de cetle façon nouvelle et moderne 

  CENTRE FRA
355 oot, bout.
Mentréel M.
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Une vie sexuelle

; heureuse grâce

à l'hypnotismeà
Ë
4

“La plupært des problèmes
d'ordre sexuel sont des pro-
blèmes de relaxation... Lu
relaxation est le principe os.
sentiel de la productivité; il

est bien entendu que l'homme
a henoin d'une certaine teu-
sion pour pouvoir fonctionner,
mais il doit toujours garder
le contrôle de res nerfs, de son

système. Dans les relations
sexuellen, cent in même cho-
se: la relaxation set la con-
dition de la réussite et de la
satisfaction.”

Dixit le docteur H Joshua
Sloan

Dr Sloan est un dentiste de
New York, spécialiste en ortho-
dontie. Quand un dentiste se
met à parier de lème

   

d'ordre sexuel, on out»w'atten-
dre au pire. is Le Dr
Slonn est auxsi un h ch-
nicien. Et les nombreux titres
qo détient dans le domaine

l'hypnotisme — il eat direc-
teur général de l'International
Inalitute of llypnosis, membre
honoraire de ta British Societ
of Medical Hypnotists, “fellow”
et directeur de In recherche à
l'American Institute of Hypno
win, premier président de l'A
cademy of Applied l'aychology
in Dentistry, permettent
de ne pan douter de sa com
pétence.

Nous avons rencontré le Dr
Sloan cette semuine, à l'occu
sion d'une conférence qu'il don
nait devant los res de
l'Institut canadien de l'hypno
linme. Son discours s'intitulait
“Introduction à l'etcétériame et
ses applicalions dans les
blèmes d'ordre sexuel”... lux
simplement, la conférence de
Dr Sloan a porté sur l'emploi
des techniques de l'hypnotiame
comme solution sux jèmes
sexuels Selon l'hyp hnicien
neporkais la majorité de ces
problèi qu'ils soient d'ordre
physique ou paychologique. peu.
vent être guéris par l'h:
tisme

  

 

La frigidité
“L'hyprotiome, ditil, met

techniques à notre
dlaposition. Pronens par exem-
pie le cas de cette femme pour
Qui toutes les relations sexuelles

leurs étaient on grande partie
fonction do sa pour. Bt la pour,
comme beaucoup d'autres inhi.
bitiens, disparalt lorsque
Personne esl on dat dhypnese.
C'est ainsi que cotte forme a
PY, par la suite, profiter pleine-

>
>

très efficace. Un cas de réac-
ten ve rovide 2 4 ouéri

Cover des ne
Joonies mime V6 los croignalt

pive on plus.

‘’Une avire mélede classique
oot colle du retour on arrière
‘age "1 bypnotioé,i if i ;

avait Petclement oubliés
Le tend de ven avhconnciont

np. c’effen-
dre. Beaucoup de righ
ora 106 quiciss de cuite

 

   
    

   

 

    

Dr H. J. SLOAN
. . dentiste ef hypnetechnicien

 

 “Ls meilleurs hnique on-

 
fin consiste à b ou pa
tient 4 shy ser lui-même .
t“self-hypnotism™), Ce peuvelr Quel que soit votre âge ver
qu'il à alors de s’hypnetiser à
volenté lui confère par le fait
même le peuveir de relaxer à
volenté, à n'importe quel me-
ment. Les personnes affectées
de troubles sexvels le sent le
plus souvent parce qu'elles ne
peuvent se détendre totalement;
par l‘euto-hypnetisme, elles ap-
pronentonent à se délivrer de leurs |
nhibitions, de

re à vous.

RE PRATIQUE
une carrière féconde sEh

Devenez INFIRMI
Les termes célibataires ou
mariées de moins de 55 ans
peuvent entrer dans une pro-

fession respectés on deve-
nent infirmières pratiques

leurs com. dans une maison de conva-
plexes... ‘ lescence. chez un médecin ou
— Dans tous ces cas, Dr; un particulier Cours de for-

mation pendant vos loisirs
(matin, après-midi ou soir)
donnés par des infirmières

Sloan, est-ce que l’hypnotisme
ne remplit pas d'une certaine
facon la même fonction qu'une

 

 paychanaiyse ? licancibes Livres ot matériel
fourna. Demandezaujourd'hui

— Oui et non. Disons plutôt
que l'hypnatisme vient au se [|0STOCNUREGRATUITE___nee—————
cours de la paychiatrie, on C9 | cout Des INFINMIÈRES PRATIQUES DU QUÉSEC PL 201
sens qu'il accélère grandement Edifice Medical Towers
le traitement. Au lieu de pren M6, chemin Côte-des-Moiges, Montrée) — Tél: 037-0326
dre un an à rejeindre vraiment

" sans vote brochure ton
te pce de Jonpatient, on engin |} sus Les moyens de devenir une INFIRMIÉRE PRATIQUE.
une seule session grâce à l'hyp-
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1
|
|

|
Momessees |

netisme. (1 y a d'ailleurs de Now AGE.
plus en plus de gh hiatres qui
suivent des cours d'hypnotisme. ee
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(EN PRIMEUR AU CANAD
MADEMOISELLE, vous qui, depuis

si longtemps, ambitionnez

de devenir

HÔTESSE DEL'AIR
LE COLLEGE MONTPELLIER vous
offre, par correspondance, un cours
inédit préparatoire qui vous per-
mettra d'embrasser cette carrière
tant convoitée.

ROLE DE L'HOTESSE
y a été dit à propos de l'hôtesse,
à Juste titre d'ailleurs, qu'elle est
un ‘’accessoire”’ nécessaire à la vie
moderne. Actuellement. il est effec.
tivement établi que de bonnes rels-
Lions extérieures influencent, elles
ausal, l'attitude des collaborateurs
de la firme et qu'elles agissent sur

Service de placement

1 GRATUIT

à nos dipldmées

    

 

DES POSSIBILITES INQUIES
VOUS SONT OFFERTES
POUR L'EXPO ‘67 

DANS un aéroport, un vagues la productivité.
restaurant, une gare, une INCLUS LE COURS DE 12 MOIS
entreprise commerciale, dogs |COMPREND:
une compagnie industriel- Espae # Elocution * Hygiene © Premiers

. soins * Psychologie humaine
= Relations humaines © Civisme

COLLEGE
MONTPELLIER

INC.
Casier Postal 142

Station Youville, Montréal

* Elégance, maintien © Economie
4areas générale © Maquillage     
  

 

  
 

 

   

 

  “C'était si
ennuyeux.
de devoir me

pincer les poils
superflus
à chaque

1”

sortie!

  

   

 

   alors
elle est
venue
chez
Gregory!

ce ful un vrai cauche-ou.

mar ! En effet, la vie est trop

courte pour dépenser des cen-
taines d'heures à l‘infinie et
douloureuse corvée de l'épila-
tion.

Ce qui est encore pire, c'est
que l'emploi de la pincetle ag-

grave le problème. Il provoque

la pousse de poils superflus

additionnels.

Pourquoi ne pas vous débar-
rasser une fois pour toutes de
ce souci ?

La thermolyse Gregory a ren-
du possible cette solution rai-
sonnable. C'est la nouvelle mé-
lhode d'épilation radicale dont
vous avez dû lire dernièrement
des articles. Elie est de toute

“ sécurité et médicalement ap-

I

|

 

prouvée. Elle est plus rapide et
plus confortable que jamais

auparavant.
Avant de prendre une déci-

sion, rendez-nous donc visite à
la clinique Gregory. Vous serez
agréablement surprise de voir
l'ambiance moderne, profession

nelle, € la propreté de nos cli-
niques. Discutez avec ln géran-
te et demandez-lui de vous épi-
ler quelques poils superflus, jus-

te pour réaliser vous-même en
quoi consiste la thermolyse.

, Cette consultation est gratuite.

Pourquoi ne viendriez-vous

pas aujourd'hui même ?

Syltrou
2 bevoous à Montréal:

Ga Ville: ToL WL 1.9741
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oma2

  

 



 

 

à leurs problèmes
mourir au plus vite

(T.S.5.) -~ Le 6 soit 1915, elle estaus! same froide, cy- meurent les uns après les a hr de ta destruction
. = : iroshi nique sans mieux, pour eux, est rev a vet pécétie ‘ inte d'engendrer
48beJEaaie que hubakushas vieillissent et disparaitre complétement ... ‘ Ç_ es ontents terms¢ crainte dange

bombe atomique de vfistoire.
Aujourd'hui — vingt ans
après —, des milliers de sur- LI E.£
vivants lensiron 200,000 per-
sonnes ont péri) partagent
encore une étrange hainr ; -
envers le monde entier. Leur Coo .
haine est due à l'explosion À
elle-même, aux années de souf-
frances endurées et au fait
qu'ils sont devenus en quelque
sorte un groupe d'exilés au
sein de leurs compatriotes ja .
ponais, fn

11 existe un nom spécial pour
dési per les survivants de cette pM)
trag les ‘’hubakushas”. 1
Par une belle soirée, un grou- ;

pe de joyeux jeunes gens mon. us
taient et descendnient la rivière :
Otha qui traverse Iliroshima
Soudain. une pluie de cailloux
faint d'un bidonville sis sur la

Re.
Le groupe se sauva... non “À

à cause des cailloux, mais |
a cause de la haine qu’il inspi
rait. ve
‘Je comprends ces gens, dit io

Hiromasa Hanabus, comme Po
nous circulions en voiture dans »
le bidonville. Des hubakushas x
ont entendu ces jeunes gens qui °
riaient et qui chantaient; je sup pa
pose qu'ils n'ont pas apprécie A
ce honheur chez autrui. alors E. a
qu'ils se sentent. eux, si misé Es En Pr
rahles, si persecutés.”

Nombre d'entre eux essaient
cependant d'oublier le passé, de nui paraît chaque dimanchenier ce qui est arrivé. Actuelle
ment, la ville compte un demi.

 

  
million d'halsitants, dont 90,000
qui étaient là le 6 août 1945,

whouldTecomirultDes Toutes les nouvelles
bordent les boulevards abon-
damment pourvus de magasins
de toute sorte Le revenu men- servies aux premières

Les survivants de la

bombe A, à Hiroshima

Une seule solution

| suel per capita s'élève à $138.

| un des plus hauts du Japon. ie

a une usine pour 33 familles. | heures du dimanche
Deux grosses usines. Toyo

Kogyo véhicules à moteur! et
Miwubisht ‘bateaux' emploient
plus de 25.000 personnes. N'ou- S PORTS e
lions pas non plus la Japan

; Steel Company qui fabrique des
> armes, des canons et autre ma- NOUVELLES LOCALES

tériel de guerre ;

; Catteni ET ETRANGERES' est aussi sophist El
| lant que celui de Tokyo. .

| iBienesmera Fe) FINANCE « SPECTACLESles hubakushas est que ces

© mmetenomes « SECTION FEMININEsurvivants forment une classe
à part, une classe oubliée par
tous, même par les autres Ja-

 

  
porLes pairsulles "Le nouveau journal

hubakusha, Best aussi . . , . ,

frPE we imprimé et distribué
L'horreur de la destruction

génétique par la bombe, la . 1?

crainte d'engendrer des enfants le dimanche
infirmes pendant des généra
Lons sont ici des réalités. Et ce ?

> facteur est perceptible même
dans les noraturesde la Lom .

bienes& SM VENTE i ( pe
Foorle cosde100008Toth LE DIMANCHE
blancs que celui de 100,000 per-

EDITICN DE NOUVELLES DU DIMANCHE / LE PETIT JOURNAL
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06 voyages

Un tour d'Europe avec "I
CE

par Arthur Prévost

Les 2) premiers jours de
juin en Europe avec “le Petit
Journal”, Le visite de plusieurs
villes européennes alors que
out est en fleurs; trois jours
à Paris et trois jours à Kome,
sans compter ces autres villes
touristiques que chacun dési-
re visiter ou revoir après un
bref séjour, voila qui est une
aubsine !
Le 31 mai uu soir, un mardi,

nous prendrons l'avion à Dor-
val r Copenhague, capitale
du Danemark, et nous serons
de retour le premier jour de
l'été, le 21 juin après midi, un
mardi, a Dorval,
Ce voyage vous assure le

passage dans cing s (Dane-
mark, Suisse, Aulr] Italie,
France), dans (rois petits pays <
(Liechtenstein, Monaco, San
Marino’ et dans un grand nom-
bre de villes. La première ville
que nous verrons sera Copenha-
que. Puis un avion nous condui-
fa en Suisse. Ce soir-là, nous
coucherons à Lucerne, après
avoir visité Zurich. Dès notre
descente de l'avion, à Zurich,
nous ferons connaissance avec .
le quide qui nous accompagnera
durant tout le voyuge. I! nous
fera monter en autocar afin
d'arriver à Lucerne pour le
repas du soir pour le coucher.

La Suisse
Lucerne, j'y étais 11 y «

mois. Quelle belle ville ! C‘
‘’le livre de contes de la Suls-
se. Dès le lendemain, nous
verrons le populaire pont cou-
vert qui dale du XIVe siècle et
enjambe la rivière Heuss. Nous
verrons aussi le fameux monu-
ment dit “du Lion’ qui rappelle
les héroïques Cent Suisses qui
teniérent de sauver la vle à
Marie-Antoinette. Ce soir-là, le
premier jour après notre départ
de Dorval. nous dormirons
dans... lex Alpes.
Dés le lemlemain, 1a visite de

ta ville terminée la veille, nous
filona vers la principauté de
Liechtenstein afin de
le repas du mili à Vadux, la
capilale. La dernière bouchée
dans le bec, une pelite marche
de digestion, puis le voyage en
autocar, toujours avec notre
guide, par ie col de l'Ariber
pour atteindre Innsbrück, capi.

le du Tyrol autrichien,
le repas du soir, la visite la
ville et le coucher. Dès le len-
demain, c'est le départ pour
l'Italie

Ultalie
Nous voici ea Italie. La pre.

mitre ville est Cortina, au
coeur den Dolemites. C'est Là

 Le contrive
VOST qui

ARTHUR PRE-

piiter ‘lors -~ tour re>
qu’ La rETIY

est

— <-

—"

te

que nous prenons le du
midi. Vers fin de l'après-midi,
départ pour .. , Venise où nous
arrivons r le souper. Avez-
vous déjà vu Venise le soir ?
Vous aurez toute la soirée pour
visiter cette ville et ses canaux;
mais ce n'est pas terminé puis-
Qu'après une paisible nuit dans
un confortable hôtel nous visi-
terons cette ville de jour : la
place de la Basilique Saint-Marc
(vous savez, les fameux pigeons,
tout le monde se fait ogra.
phier avec ces cenlaines d'oi-
seaux), puis le pont des Sou-
pirs. le palais des doges, etc
Celle fois, tous les repas se
prcpnent à l'hôtel où on à passé

nuit, et nous couchons encore
là le soir même, autre occasion
d'admirer cette ville, la nuit.

Ce n'est que le lendemain
nous quitises Venise pour Pa-
doue, Ferrare et Ravenne. Nous
viastons celle ville après le re
pre du midi avant de reprendre

route pour Rimini od nous
nous installons à l'hôtel.
Nous nous permettons une

excursion à ia république de
San Marino et nous revenons

 

 

du roi Victor-Emmanuel, Saint-
Paul hors les-Murs et autres en-
droits.

Heureusement qu'on nous lais-
sera un après-m libre pour
relourner aux endroils qu'on a
aimés ou en découvrir d'autres.
Nous couchons encore à Rome.
Ce eoir-li, tout comme les

Ss que nous passerons
"arin, nous sommes libres de
prendre le repas (soit du midi
soit du svir’ là où nous le dési-
rons. Ce sont les seuls repas que
nous devons nous payer car ils

RETRO TEST
Tr PEI

sont laissés à notre fantaisie,
Tous les autres, les trois repis
par jour, sont inclus dans le prix
du billet.
Le lendemain matin, nous de-

vons quitter Rome pour Sienne
où nous faisons un tour de la
ville avant de prendre le diner
et de nous rendre à Florence en
autocar; on y prend le souper
et on y couche dans un bel
hôtel. Ce n’est que le lendemain
malin que se fera la visite de
Florence. Puis, après Florence,

(Suite à la page suivante)

 

 

 

  
voyagez en groupe
Les groupes de 10 personnes ou plus

économisent de 5 à 20% et même
davantage en louant leur propre

volture-coach ou leur propre voiture-
lite. Consuttez une agence de voyages

accrédités par le CN ou un bureau

des ventes du CN.

 

 
 

  
   

  
C'est Rome, avec au fend Saint-Pierre. Là, nous découvrirens le Vatican à l'aurore, et suivra notre visite au pape.

 

Divertissement
au goût de chacun

AU RENDEZ-
vous

LOUNGE

 

STATIONNEMENT GRATUIT
Pour réservations

immédiates

Téléphonez à 747-9661

SKYLIN
HOTEL _

MONTREAL

GOSd, chemin de le Côte de Liesse
sonTOÉAL—BMOCHVILLE-—TORONTO
le chaîne canadienne
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Un tow...
tauite de la page prèca ‘:nte)

ce sera Pise et za tour penchée,
le lunch à La Spezia. Puis nous
roulons le long la magnifique
côte afin d'arriver avant la fin
de l'après-midi, à Rapallo. Le
lendemain matin, apres ie pe-
tit déjeuner, acheminement par
la Riviera: nous faisons un ar-
rét Gênes, le lunch se prend
cependant & Allassio puis. au
cours de l'après midi, nous en-
trons en France et filons vers
Nice par la corniche du littoral.
Nous coucherons à Nice,

La France
A Nice, je vous réserve une

surprise. Je vous la dirai sur

  

 

La four Eiffel,
attend depuis 1689, alors qu'elle
à été inaugurée lors de l'Expe-

sitien mondiale.

a Paris, nous

lace, car la mutinée cst Dbre.
ous irons pemt-élre, i le

coeur nous en dit ‘cela est las
sé au goût de chacun). visiter
un arliste canadien qui habite
à quelque 10 milles de là dans
trois moulina, un artiste qui a
fait et qui fait parier de lur
Je ne vous en dis pas plus

Après le lunch. nous irons à
Monte-Carlo, dans la principau-
té de Monaco, el nous revien-
drons à Nice. Je me souviens
d'avoir été dans celte ville il y
a quelques années, et d'avoir
pris le diner dans un restaurant
Qui se nomme ‘le Canadien” et

dont j'ai parlé dans “le Petit
Journal” l'époque.
Nous coucherons encore à

Nice ce soir-là. Nous verrons
encore une fois Nice le soir,
puis le lendemain, nous nous
engagerons vers Grace et Digne
assez (ôt pour le repas du midi
àSisteron et nous continuerons
vers Grenoble pour coucher à
Lyon.
Je me demande s'ils ont en-

core ces pelils tramways ac-
couplés qui circulent dans la
ville et si ce restaurant où la
grande Ninon Valin ‘dont j'ai
visité le domaine à Millery.
non loin de là, vers la route
de Saint-Etienne sert toujours
d'aussi bons repas. Nous ver-
rons cela le lendemain matun
en visitant la ville, mais ne
nous atlardons pas ti car...
PARIS nous attend fin de
la journée. Nous y arrivons
la route d'Avallon et par
tainebleau.

 

‘on-

Paris
Cette journée du 17 juin est

entièrement consacrée à la vi-
site de Paris. Le Parismoder-
ne : au cours de la matinée,
l'Opéra. ls Place de la Concor-
de, les Invalides (ce n'est pas
un hôpital, mais le tombeau de
Napoléon: celui de M. Camillien
Houde, au cimetière de la Côte-
des-Neiges est semblable). Nous
terminerons cette malinée par
la tour Eiffel puis Notre-Dame
de Paris, où on en profitera
pour réciter le bénédicité étant
donné qu'on aura à ce moment
là les talons dans l'estomac et
que nous devrons récupérer;
pour continuer cette visite au
cours de l'après-midi: Paris
historique. le Louvre, le Sacré
Coeur-de-Montmartre, ie “Mou
lin de la Galette”, je vous pré
senterai des peintres qui sont
la, dans la rue, et que J'ai
rencontrés il n'y a pas si Jong
tem Nous aurons aussi la
soirée & Paris. Vous la prolon
rerez comme vous le désirez
celte soirée. mais .. rappelez
vous que le lendemain nous
avons une autre journée form
dable cn perspective journée

Libre, et nous devons l'organiser
Si vous ne savez pas où aller.

» Vous asderim- il y a Char
tres ‘la cathédrale). il y a
Versailles ‘on y verra méme,
les hits où les grands de ce mon
de couchaient rien n'a été
depiacé, disons-le, même les,
vases de nuit sont la lout pres’, ;;
ta Galerte des Miroirs. les jar-
ins, les jeux d'eaux qui condur -

«ent au Petit Trianon. ‘i
Quelle belle fin de visite que

crite dernière journée à Paris
avant de prendre l'avion pour,
Copenhague où le Danemark
nous présente une lout autre

civilisation

Le Danemark
Chanceux que nous serons.

quand j'y étais en décembre.
le fameux Tivoli étail fermé.|
3e ne l'ai vu que de l'extérieur.
et Je le verrai pour la première
fois de l'intérieur avec vous
Nous coucherons à C'openhague
c'est dire que nous aurons beau
coup de temps pour ces dernié
res journées du voyage inoublia- |i
ble Lors de la soirée d'adieu. |
la Scandinavian Airlines System
nous en promet une belle jus.

 

€000000000000000000000000000000000008000000000¢

1966 sera une bonne

année pour l'aviation
HN y a tout lieu de croire que 1966 sera une bonme année

pour les compagnies aériennes du mande. D'aptés les premieres

estimations, 190$ aura été une année particulièrement favurable,
meilleure que 1964 qui pourtant avast été une bonne année en
comparaison des précédentes. Cependant. d'apres les données

actuelles, il serait présomptueux d'espérer que la progression,

en 1908, soit égale à celle de 1905. tout en la scrramt de pres.

On estime qu'en 1906 les compagnies acriennes devraient

tramsperter 206 mullions de passagers sur leurs lignes régulières.
soil une augmentation d'environ 14 pc. 229.080 tmuilons de pases-

frers-kilométre, seit environ 15 pc. de plus. « pour le fred.

4.186 millions de tonnes-kilemetre, sect environ X3 pc. de plus.

Trois chulfres vont sans doute être atlasts — «à cet

significatif -- au cours de l'année prochaine : les 20 millions
de passagers, et pour le fret, les 6,080 mollmne de Lonnes.

tement ce diner d'adieu se!
a dams l’un des restau

rants du fameux pare Rivoli.
Mais la veille, si vous ne

savez comment occuper vo-
tre soirée, je vous indiquera|
un endroit de prédilection pour |
la passer cette soirée, deux en-
droits mêmes où nous voudrons
avoir des yeux de... poissons
ou de batraciens afin de voir
tout ce qui se passe autam à
droite et à gauche qu'en face.
Mais cela sans oublier un

repas du midi, si vous le dési-
rez, dans un restaurant où j'ai|
eu un choix de... 148 sortes
de sandwich ouvertes ‘à la da-
noise) et ‘‘multipliées” par
quatre sortes de pain. Ft tout
cela, comme disent les gens des
Etats-Unis, en plus des ‘“trim-
mings”.
A Copenhague. ce sera un peu

comme le “punch final” d'une
belle pièce, d'un beau film,
mais avec celte différence que.
st au cinéma le film se déroule
devant nos yeux, nous aurens
nous-mêmes parcouru ces mil-
les, traversé ces paysages. ces
pays, ces villes. nous aurons.
au gré de notre fantaisie et
uvec l’aide de notre guide spé-
cial, traversé l'écran qui con-‘
tinuellement se sera présenté
devant nos yeux

Allez-vous venir avec “le Pe.
tit Journal” faire ce tour d'Eu-
rope, ei y passer les 21 premiers
Jours du mois de jun, les 21
derniers jours dt prontemps *

 

 

 

  

téléphonsnt à

s27-0116

COURS D'ANGLAIS PAR

vedette du sind
WA WA WAWW

®
Nem

Atronse

Ville
Montréal ov oa  Occupation

APPRENEZ UN METIER REMUNERATEUR AVEC

<AVIRON:
MECANIQUE AUTOMOBILE |
REFRIGERATION | j CLECTRICITE {

DIESEL DESSIN

JEAN COUTU
ERAS

Comté

 

 
INSTITUT DU BILINGUISME ‘
2117, rue Volois, Montréal 4, Qué.
Je dévirerais avoir plus de remeignement
concernant vos cours dangle sur duques |

Ave
1e,

Io
[1300
[14 domicile :

MACHINISTE
|) SONNE of poker X

Dans le passé, los fainsants AVIRON ent commencé leur carrière his pov
du tempa après lour groduation. Une série de cours débuters

le 7 février 1964

SKnow, TECHNIQUE AVIRON
3 nonrasai

NOM

ADRESSE

TH.

2035, rue St-Antoine — 938 2528 STITT
QUEBEC : 210, rve les — 529-8566
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laurentide
accorde des taux
encore plus avantageux
pour les prêts
personnels d'importance!

 

PAIEMENT
POUR UN pre

MENSUEL DE poromonts

VOUS POUVEZ OBTEMR

LEEELLE,
 

35 1.62
“ 10297
n He
» 1053
» "5%
$s 115168 

sa
1021.08
116.80
126071
14.0
1650.4

Prêts juequ'à 31,000 romboursabies on 5 200.

LULI 1355.13
156/87
1,909 19
197181
201108
2500

1590
1007.34
70050
22441

2,500.46

24   

 Noyer iegérentdola succursale
Laurentide de vetre localité aujourd'hui même.

LAURENTIDE
73 sotewvasion dons Mhemtréol 04 104 bon‘ouet  
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la tête de l'emploi
Parce qu'ells avait la tite de

l'emploi, PATRICIA SHAKES.

BY à teujeurs interprété des

rôles d'adolescentes. Mais elle
a maintenant 24 ans, et elle
voudrait bien jeuer autre chese
que les jeunes filles en fleurs.
Un producteur @ entendu sa
prière : dans “He Whe Rides

   

00eAESLT
Ne manquez pas de venir voir les vitrines rue Sainte-Catherine of les
étolages oux différents étages du mogasin sur HIER ET AUJOURD'HUI,
gracieusement meublés por le Musée LABADIE.

DUPUIS
4 LA VENTE SEMESTRIELLE

D'AMEUBLEMENT SE POURSUIT
AVEC CES OFFRES SPÉCIALES

 

   

 

   

  

   
’ Radio AM-FM stéréo RCA Victor

Ordinairement 299.00
Un achat spécial nous permet de vous offrir ce superbe appareil à puis-

 

:

 

    

a Tiger”, Pat sera une femme
policier ... sant châssis à 28 transistors, 19 diodes et 2 thermistors. Changeur auto- -

recesses secc00 matique Garrard 1000 à 4 vitesses.
Complètement gutomalique grec SPECIAL DUPUIS

A , . cartoucl astatique, contrôles sépa-

Ripe électrique rés de tonalité. pour les basses.ef
jes hautes fréquences 2 haut-par- .00

; ap leurs pour un son plus vibrant et
pour les cors ! - - plus conalisé, Fichespour haut-par-

* leur extérieur comprises. 16 mensualités de 950 chacune

MOUNT VERNON, Ohio pe COMPOSEZ 842-6171 — DUPUIS - Sixième, rayon 840
- (UPD Le de Beunard r ces Le. ES ns

S. Weinstowk vient de mettre
au point une invention qui| .
pourrait lui valois un jour le) —

titre de bienfaiteur de l'huma- | }
nité . . souffrante. Ce spin]
liste des malaises et affections
des pieds à présenté derniere
ment une répe électeique ca-
pable de faire disparaitse les } mme -

core et les vallonitée eu HI se a

rondes. en
U fallait juequ'à 13 minutes ,

pour pareille intervention a }
la main. Ce pédicure, qui ha. -
bite l'Ohio central, à declare
qu'il lui a fallu cing années J

pour metire à point un insteu-, £2
ment chirurgical répondant b
aux exigences de la miience we ‘ reneAE
médicale.

La râpe rappelle une lime ; hausser

à bois ; des milliers de petites Abie
protubérances lui permettent votre pièce préférée SPECIAL DUPUIS

Ordinairement 12.95 -de faire disparalire momen:
sanément lee duuloureuses af-
lections de la plante des piece. |

L'instrument a été présenté
aw public pour la première
tois & Se. (Missouri), !
lors du S3e congrès annuel

Lampes de table disponibles dans 4 modèles au choux
Hauteur 35". Base en poterie, abat-j_our opaque blanc
et bordure même couleur que le base. Dans les teintes
blanc et or, turquoise et or, beige et or. C'est un autre
bon achat spécial auquel Dupuis vous fait participer,

COMPOSEZ 642-4171 — DUPUIS — Quatrième, rayon 750 de l'Association américaine )
IDUPUISS 86s 557, 208 SAINTECATHINNI, MONTREAL © COMMANDES TELEPHONIQUES : 842.6171des podiatres.
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On va rouler dans des autos plus sûres
par Jacques Fortin

On peut s'uitendre, d'ici à
à rouler dans des

plus sûres que
jourd’hui. le gou-

vernement américain à en ef-
fet entrepris de talonnes les
construrteurs pour les obliger
à renforcer le châssis et lu

i éces essentielles qui,
Ire chor,

vont cause de milliers d'acci-
dents funestes.

is octobre 1962, la Gene:
ral Motors, par exemple, em.
ploie un traineau simulateur
ui lui a permis de p
aqu'ici à quelque 1.400 coll.

sions expérimentales sur ses
terrains d'essai. La tôle des
carrosseries des modèles GM
ext soumise à loules sortes de
tests. [1 en est de même des
portières. serrures, charnières,
sièges. tableaux de bord, etc.

  

  

    

Qu'est-ce qu'un
simulateur ?

Le simulateur À collisions
consiste en un traîneau d'acier
qui allsse sur un rail double de

leds de longueur, IL eut
sible d'y propulser des mas-

Le inetten d'un poide de 5,000
Itvcen, par le truchement d’alr
comprimé Soit dit en nt,

asbe peut altel re Jus
A 200,000 livres. Des rams.
ras ultra-repides (3,000 Instan-
Lanés en couleurs à la seconde),
savsissent chaque mouvement
Permeties-moi d'ajouter, en

réponse A la question de M.
MA. Ricci, de Saint-Léonard,
qe selon les membres de la
Société internationale des ingé-
nieurs automobiles, la Rover
2000 (anglaise’ et la Mercédes
‘allemande! sont les voitures
qui résistent le mieux aux col
lisions

Damnés poussoirs !
Un lecteur de Verdun ne

plaint des poussoirs de soups
pes hydeauliques  thydraulic
valve lifters) sur sa VS, vieille
de cinq ans [| songe même à
faire remplacer le moteur, vu
u'il n'aurait pas les mo; ne
&se payer une voiture de

Un excellent mécacicien.
prod taliste des autos de marque
(M, m'assure que ce lecteur
à tort de vouloir se défaire du
moieur acluel “Ce monsieur
ne prête pas aitention à temps
au bruit de pt bruit

ur manque
de lubrification, Jr suls pe:
dé que voire lecieur est de ceux
qui parceurrai de ceurtrs dis
tances chaque jour, co qul em.
flee le moteur de se réchauf-

e materet d'atieladre |
ie 4 effici
co réselle une accume

de carbene, de conden:

0000000000000000000000

  

 

Cette “fastback” japonaise a fait sensation au Palais du Commerce, à Montréal, à l'occasion du

récent salon Aute-Me-Rama. Le Honda est an passe de devenir l’une des marques automobiles

. metocyclettes. Cette voiture à quatre

cylindres et à quatre places a remporté l'an dernier plusieurs épreuves sportives en Asie et en

les mieux connues de l'univers,

sation, de enmbouis et de dé-
chets de combustion qui peuvent
dire éliminés facilement par
l'addillon de dinuoivanis (sel-
vents) offerts dans tous les pes-
les d'essence. Je lui eoaseille
de faire verser de tels discel-
vants dans le carte cha-
jee parcours de 1,000 milles en

el à tous len 500 milles es
hiver.”*

 

Rien n’est plus faux
Je suis de l'avis de M. C-J

Bernier, de Montréal : “Jen.
lendais l’autre jour uu proprié-
taire de posite d'essence ceu-
veiller au propriétaire d'une
Ford 1950 de remplacer les

poimies du distribuieur en mé-
me lemps que les bougies. |

 

  
  

Comme Ir vercle du distri-
buieur était è, je conniatal
que les poi -
fait état,

 

laissn persuader. Je dis

n Mé proprement reuté. Qu'en
pensez-vous 7"

Fay à sucun doute que trop
de pointes sont remplacées
inutilement. Si le mécanicien «
Installé (à des pointes [fabri
quées par une lirme reconnue
pour la qualité de ses ity
et 2 si la pose a été effectuéc
selon les données techniques
il n'y à aucune raison valable
de les jeter aux rebuts avant
d'avoir parcouru au moms

DÉMANGEAISONS
dues à L'ECZEMA
Leudétnute cutanée du visage où du eut pe.

 

ona roudeurs, desquema
Fedémanacalsens, pins d sista mont
vite soulasés per NIRONMENM. Action
antiseptique cieatrisante Tinane one pouu
das cavon ert hi Doman

1e savon et l'enu: NIZOOMRM à
Rov via ¢ Dona.

 

   

PILULES
SYBIL
‘Beauté!

‘Fermeté !

Santé !
Une BOLLE POITENE our vn "Je de
donne sent Sover attrayante com
me les artates de Mellyweed Colles
Qui ent be mieun révisi sant celles dont
los fermes sont je mieux dévelonpées
US MLSS STEN ne connennen: pos
dharmenss of peuvent être proses on
ov! temps sens denger elles convren

oot à le jeure hile cevome à te Ÿ
MME ASE Me

Bomitreinmens $3.00
Troltoment . 99.00

  

wrèce à ses excellentes

Europe.

15.006 rmuifex. Qu'on conseille
de changer les bougies après
10,000 miiiles. j'en suis, surtout
sion a couru de longues dis-
tances à de grandes vitesses.

Service impeccable ?
M. luchard Thibault, de Ro-

 

semont, me téléphone l'autre
Jour Il n'est pas content. L'an
dermer, il achetait une mou:
sine pour plus de $11,000.
bout de 8,000 milles, un court
circuit se produit. Comme l'au-
to est encore garantie, sf gon.
cessionnuire promet à M
bault de remplacer la hau
retle défectueuse. En décembre
dernier. M Thibault éprouve
encore de la difficulté avec son

DÉMANGEAISON
ARRÊTÉE EN UN CLIN DORK.

OU ARGENT RIMS

   

   

icimant et ra-
démangessone

- we, doit mts
« (emandes la

Proeuriptions 12.00 1 Votre plaee

C'est maintenant fucle
de combattre les attaques

de BRONCHITE
peASTHME
ge Bremiac viane de tea

 

48 PARES BAS NYLON

re dames 32.84

Veatues comme roivt ée moule

12 PAIRES BAS

HOMME *2.88
né.

 

ENRAYESles
CRAMPES
intestinales = douleurs
dues aux Zz

mermedique (inilalien

 

TT ——

 

/ OYBTEX avec un
1 Jour, pendan
* see propriétés

awssl un anal couleur s1.00
| leurs rhumetiameies si eciat Wee mien ge wi,
de 14ts oi de dos,et doule 310

l'iritetionde

Graisaruer of me |

  

retirer sous le tableau de bord
avait été installé à l'usine ! “ll
m'en a coûté $150 pour une
nouvelle chauflerette, mais j'ai
appris ma leçon. Désormais, je
demeurerui sur place lant we
l'installation a‘aura Faibautt
faite”, s'est juré M. Thibault.
Sur ce, à la semaine pro-

chaine

   
 

     Offre d'emploi en Floride
Pamez l'hiver on Feride. Jeune ené-
ewtif voudrait quelqu'un de langue
française pour prendre toin d'un got     
  

 

Boite pos
Fort Louderlade, Horton.

   

 

  

 

   
 

  COMMERCE
Commencer le vètre à crédif

Saver «stra propre pation 578 ont gagné
$2.00000 a $5.00000 en 1983. Nous vous
fourn-ssons le stock à crédit. Plaisant,

"profitable endossé d'un bout à l'autre
du Canoe

Ecrivez pour renseignements pratoits :

PRODUITS PAULA
21 est, ST-PAUL, Montréal

EY

VENTE 4 52.00 L'ITEM

LES 23 ITEM POUR $40.00

 

auto, qu'il conduit cette fois
chez un autre concessionnaire,
où on diagnostique le mème
bobo. Ça ne peut êlre cela.
on en à mis une aeuve”, dit
l'automobilisie. “Erreur, mow
ami”, répond le mécanicien.
qui lui prouve hors de tout dou
te que le moteur qu'il vient de

 

port 6L'IRRITATION §27,
716 (la teintes) :
blanc, vert, ofcde la VESSIE {25

peut troubler le sommeil + 16"pinetes se € aiquittes es
22 deux fois plus de temmes SIN

Que 0 homines soullrent & Izritationy uri. $3 ue ne à tricoter of

tolle à Grep bien

he
1.0

   

  

Nalrea causées bar un microbe, Lesher! - brins
his coli Pour combattre rapidement fes
douleurs museulstr
pomenr1| dus aus rei
de vessirvusaret de
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1 $ paitrs bas de trovait 17.0
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Dését $1.08 — Balaace COD.
Une ou deux shes ais de trampert.

ROBOL co soire vourvevioarat11% 00

offer demain matin adit grate
Meme |. SCHAEFER Limitée

NT. vue Hériet
lon face du terminus d'eutebws)

DEUMMONDVILLE, PQ.   

 

Laren,

Pour Vous, Mesdames et Messieurs
Vous ever

LES CHEVEUX
ENDOMMAGES !

Vous perdez
vos cheveux !
Procurez tors

BIO-MOELLE GARNIER
(A BASE DE MOELLE EPINIERE DE BOEUF)
des laboratoires Garnier de Paris, France

Nouveau tratemert qui pendtre le cheveu Scientifique.
exciunl. éprouvé pour cheveux was radon. mornes
mefhcules bouts brisés

|

Trestement non-grauveaux, facile.
race Cina watements. seulement $1.78 on vents
chet votre pharmacien. coffee barres ou derives eu

représentant

À. J. Picard, 264 Ste-Calhorine E, Montréal, UN 6-4226 



 

À. Pépin A. Barbiere G. Jetté P. Dessrmeaux P. Poutin
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L'enquête de la semaine

Des maires payés sur une base de per capita?
par Guy Lessonini

Dans les villes et villages du
Québer, pour payer le maire.
il faut d'abord é
du conseil mun
solution est ens
Québer. qui décide. Une ques
tion se pose maintenant un
peu partout dans la provi

   

 

devrait-on paver aulomalique-
ment - sur une base de per

— les maires de nos
alités ? Le salaire «e-

it-il être fixe et basé sur le
nombre des habitants de la
municipalité concernée ? Voi-
là le sujet de l'enquête de
celle semaine,

André Barbiere. boucher: Je

 

  

 

pense qu'en devrait établir une
échelle de salaire unique en
tenant compte l'importance
de la ville”

Michel Revsseav commis de
quincaillerie “Pour les petites
villes et les villes moyennes,
Je croix qu'on devrait payer les
maires suivant le nombre
d'habitants. Pour les grandes
villes, on les paierait à salaire
fixe“
Guy Rousseau. gérant de

quincaitierse Pour les petites
villes, suivant ie nombre d'ha-
bitants. Four les villes moyen-
nes et les grandes villes, à
sslutre fixe. en tenant compte
de ia grosseur de la ville et
des responsatilites du maire.”|

André Pepin. commis de
pharmacie ‘Moi, Je verrais
un salivre de Lise pour les

maires de toutes les villes,
petites ou grandes. et un certain
pourcentage suivant le nombre
d'habitants. Avec un plafond
lorsqu'il s'agit de villes immen-
ses comme Montréal. qui est
presque une province à elle

seule.“

Paul Desermeaux. proprielai
re de magasin géneral : ‘Les

tes municipalités n'ont pas
moyens de payer le même

salaire que les grandes villes.
I me semble qu'un salaire voté
par le conseil, lequel est élu
par le peuple, est correct On
ne peut pus payer tous les
maires de la méme façon cae

 

M. Reusseau

ia n'ont lous les mêmes
responsabilités.”

Guy Jet. garçon de table :
‘’Pour moi, un homme qui tra-
vaille, peu importe son métier,
dant être paye selon ses capi:
cide et les responsabilités qu'il
assume.”
M Poloni. peintre en bâli-

ments : “Je pense que les mu
res devraient être payés à
“alaire fixe suivant le nombre
d'heures de travail. et ils de-
vraiment être tien payés pour
Lien faire leur travail.”

Paul Poulin. ingénieur sta-
benneure Je pense que dans
os petites villes ils devratent

 

Vadeboncesur

éire payés lant par hatrtant,
et dans les grandes villes com
me on le fait présentement.”

G. Vanier, facieur : ‘Je pen
se qu'on devrait les payer selon
le nombre d'hatutants Evxdem-
ment, dans les petites munici-
palités ils ne seraient pas
assement payés. mais 11 ne

aut pas outlier qu'tls n'ont
pus beaucoup d'ouvrage.”

Harris Vadbenceeur. employé
de station service "‘Franche-
ment. on peut bien les payer
comme on voudra. 11s sont bien
mieux que noun autres. FL de
toute façon is s'atrangent teu-
Jours pour se Lane ban payer ?

 

 

Les médecins font
de mauvais maris! MAGNIFIQUE

 

NEW YORK,
- Les pavchiatres qui ont da

soigner récemment 50 épouses
de médecins le déclarent fran-
chement: les médecins font de
bien mauvais maris!

Pas

Dans leur rapport soumis à
l'Association psychiatrique amé-
ricaine, les psychiatres préci-
sent que la femme du médecin
s'entend bien avec son mari
pendant environ les dix premiè-
res années de leur mariage -la
période pendant laquelle le jeu-
ne professionnel termine ses
études el travaille très fort

ur se bâtir une cheniele.
ais à mesure que le médecin

acquiert une certaine renom-

mée. un certain stalut dans la

cx tle»; femme commence à
etre mad

l'eurque: re qu'elle s'a-
percoit que son mari pa plus
autant Lesoin d'elle, parce qu’il
la néglige La femme de le-
«in Téproche à son mari de
passer tout son lemps à s'oceu-
per des probicmes des autres
et de ne pas s'inquiéter le
moins du monde de ses problé-
mes elle C'est une autre
Vlustrastion du classique prover-
be “Les femmes des cordon
miess sont Jes plus mal chaus-
secs
Toujours selon ce rapport, la

femme du medecin rit son
mas: comme élant un être hau-
tan. frout. dictateur, et surtout

able de remplir ses de-
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Quel nom porlait la ville de
Montreal au débel de la colonie !

Gagnante de le vemsine derniere :

dernière :
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Le "couple idéal”s'effondre

Gina a renoncé à faire
son bonheur...croire a

PARIS. t Matekaio
File et lui sont lus de jouer
la comédie aux journalistes,
File et lui Loblobrigi-
da et Milko Skol admet-
lent que leur union a fuit

  

  

-

 

il faut bien le dire, Gina s'est
efforcée le plus longtemps de
préserver les apparences. Piur

itson file surtout, elle à voulu
faire croire qu'il n'y avait
eutre son mari et elle que des
séparations durs au travail.
En public, où le voyait ques
que toujours seule.

Mitko Skofie, lui, tout en ne
cessant de démentir tous les
bruits, s'affichait de plus en
plus duns lex locaux à la mo-
de de plusieurs villes d'itulie,
avec la Jeune et belle Autri-
chienne (ta von Aichbichler.
A vrai dire, dans le monde

du cinéma, ou les divorces et
les séparations sont monnole
courunte, on x'étonne moins de
la faillite de ce qui fut long-
te le “couple idéal” que

acharnement de Gina Loi-
lobrigida à sauver son ma
riuge

Résignée
Aujourd'hui, c'est d'une voix

rénignée que lu vedelte, de non
apparlement parisien, répond
à fous les curieux

  

  

— Cela ne change pus.
d'abaudonne Milks Milke
m'abandesne. Mais à présent,

 

de ne déniens pas. De toute fa-
con, cela ne arrl à rire. Dans
uen mals ou deux, cels recom.
mencerait. Aussi ai-je décidé
de mo plus rien dire, de ne
ples faire de déclarations à la
presse,

Fille le dit avec calme Elle
ost loin la Gina de feu qui
intentsil un procès après l‘au-
tre. Mais on dit que c'est Milka
eurtoul qui l'y incitait. Lui non
plus, il ent vrai, ne fait plus
de procès Il n'est plus le ma
nager soucieux de préserver la
cole d'une alar internationale
En dépit de sa résolution de

“ne plus rien dire, Gina a
pourtant tenu à affirmer
qu'elle na pas accordé le
moindre crédit à l'authenticité
des déclarations qu'aurait fui
tes son mari au sujet de leur
union
—Ces propos ne pouvsieni

is, dit elle
Mais an voix ent encore pres

ah

   

  

 

lasse Il a quelques mol
veine, vlle défendait le ma.
riage

— Je suis resiée au fond une
petite proviac ltalienne,
ne peut renceveir l'idée du
vorce.

Sa seule défense
A présent. sa seule défense

est le silence Maw elle n'a en
repris aucune démarche, elle
n’a rien dit qui pM officialiner
sa aéparation de fail d'avec
Milka Shofic
Cette année, elle ne dit pas

“Dés que le travail me lo per.
metira, jeretrouverai men ma-
ol, 3 « désormais ces propren
affaires d'éditlen. Nous panse-
roses remme leujeurs les l'êtes
ensemble.“ Non. elle ne dit pas
cela, mais "Je ue sain pas
de leut quand le retourserai
Meme .. .”

 

  

A Paris, à Urane aur Sierre,
Cia vit en simple bourgeoise
nullement on alor Les lac
sions ‘À l'exception de deux
“’cingléa” qui la harcèlent) et
los Buisaen la laissent vivre
“comme tout le monde”. sans
l'Empoctuner Seuls. de temps
à autre. quelques paparassi
venus de Rome se t de
vant aa perte, avec l'espuir de
découvrir un nouvel amour
dans sa vie

Pes de cavalier
Us sent le plus souvent dé

 

é

GINA LOLLOBRIGIDA et MILKO SKOFIC

Cus. On a vu Gina en compa
ne du chevalier italien Gianm
ulgari, du prince Alfred von

Auersherg, considéré comme
l'un des hommes les plus ri
ches de l'Allemagne occiden-
tale; mais comme pour la
Soraya d'il y a quelques an-
nées, il faut parler d'accompa-

ateurs bien plus que
irts.
Il y a, dans la vie actuelle

de cette star. l'une des plus
belles et des plus célébrex du
monde, quelques chose de flou,
d'indécin, de pathétique
En réalité, il ya neuf ans

déjà — depuis l'été de 126 —
que Gina est obligée périodt

ent de démentir les bruits
de rupture avec son mari. et
que celui-ci menace les jour-
naux de poursuites judieu
Via Veneto. discrètement

on craignait les réaction
Milko, on murmurait aussi que
celui-ci ne semblait pas innen
sible au charme d'autres beuu
tés que (ina. Il lus arrivait
de montrer de l'acdonr
pour des Jeunes femmes :
davantage le type de Sophia
loren que celui de Gina

Depuis...
Depuis. ces rumeurs ont pris

corps. Par deux fois, on l'a
vu en tendre compagnie avec
des jeunes femmes nffrant
une étonnante ressemblance
avec Sophia L'une fut ‘ml
leurs sa doublure. il n'aginnait
de la Yougosiave Liouba (Ra
cevie. L'autre est Uta von
Aichbichier. Un ne se cache
lua & Rome pour dire qu au
ond Milko. ayant fait de Gina
une star, le moins son
tape de beauté que celui de
Sophia Lorena, ls grande rivale
de se femme Fi que cela a
prete plus peind Gina que
ea séparations ei les potins
Le couple Gina Milko à der

rière lui seize ans d'un ma
ri dans des conditions dif
fied Tristement. la naissan
ce de Miko fils, surnommé à
l'époque ‘le nouveau tu de
Rome”, n'a pas renforcé vetts
union (est au contraire
partir de cette équque que les
époux ont commencé à a'éb
ger l'un de l'autre pour des
péc plus où mans fonte
Comme s'ils avant compris
que l'enfant n'avait pu accom
plir je miracle
Ces dernières années, on a

   

     

    
 

“le couple ideal”,
dissit-en . .. Mais il cachait teut simplement son jeu, et aujour-

d'hui voilà que toute l'affaire éclate au grand jeur.

constalé une autre transforma
lon Gina avait maintes fous
dans le passé refusé de trop
x dévêtir duns ses films, de

 

 
 tourner des rôles trop ‘’sexy”

Un se souvient d'un retentis-
 suul procès qu'elle intenta à

us producteur qui voulait la
faire tourner sans voiles dans
lv rôle de Pauline Borghése
‘qui posa dans celle tenue
pour le sculpteur Canova'
Cette pudeur convenait à sa
réputation d'épouse idéale, no-
tamment aux yeux des specta  

Quoi de NEUF
dans la

Studebaker ‘66?
 toices Italiennes.

Les ans ont passé
Les années ont passé. Pour

le cinéma qui est devenu de
plus en plus ‘’sexy”, pour ce:
couple qui s'est régé
pour la star qui approche de
la quarantaine. Fut-ce pour|
conserver aa cote cinématogra
phe. où pour prouver à

Malko qu'elle est toujours l'une
den fenumes les plus attirantes
du monde > Toujours est-il que
Uma accepta des rôles de plus
en plus audacieux, de plus en
plus devêtus, jiniqu'à celui des
“Poupées” qui vient de lui
vale de sérieux ennuis judi
viisres pour ‘’obscénité”*

Ces rôles ne sont pas dans
‘a véritable nature de Gina
Loliobrigida |Elle semble

Moteur Super Skybolt Six 230
VOICI LA PREUVE QU
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PEUVENT SE
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MOTEUR DE 230
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22018 PDE COUPLE A
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habiltée Mais tout cela (ait;
partie d'efforts qui ont un lé
ver on Comme
veux de toutes les grandes ve-
detles qui réussissent à ne
maintenir au sommet. mais qui.
doivent admettre que leur vie’
wntimentale s'est soldde par
un Ache

Jean Marie LAURENT
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Mille façons insolites de
gagner sa vie aux E.-Unis
NEW YORK. PF.

— 11 est fréquent, sux Elats-
Unis, de voir un étudiant s'oc-
cuper d’un poste d'essence, un
professeur conduire un taxi.
une maîtresse de maison ven-
dre des glaces à ses voisins,
et un mécanicien éludier le
droit l’université, La mobi-
lité sociale, qui est trée gran-
de, s'accompagne d’une impor-
tante mobilité professionnelle
et d'une mobilité géographi-
que encore plus grande.

La moitié au moins des habi-
tants du pays ne vivent pas là
où ils sont nés et n'ezercent pas
le métier ou la profession aur.
quels ils se destinaient de pri.
me abord. II n'est donc pas
étonnant de trouver les métiers
les plus bizarres et les affaires
les plus surprenantes.
Julius W. Prescott, spécialiste

en orientation professionnelle. à
blié un livre curieux : "Mille

laçons de commencer une affa:
re sans capital”, qui mérite
d'être lu, car il ‘aide & com.
prendre la société nord-améri-
cane.

    

Façons curieuses

de s'enrichir...
Selon les formules ‘Prescott.

certaines affaires telles que lo
vente de lait de femme sont
saines el peuvent procurer d'er-
cellents bénéfices :
‘L'époque des mourrices est

passée à l'histoire: il y a pour-
fant encore des médecims Gus
insistent dans certains cas sur
l'alimentation au lait maternel
pour les nouveau-nés. Les labo-
raloires eréslent dans quelques
villes, qui vendent du lait fémi-
nin en flacons de 3 onces, lors.
que les méres ne peuvent four
wir elles-mêmes le lait néces-
saire à leur bébé. Des femmes

uvres qui allattent et onl du
it en excès, le vendent à ces

laboratoires, et gaynent ams
un peu d'argent”.

Sans capital, mau disposant
d'un téléphone, on peut awsm
obtenir des bénéfices apprécin.
bles en servant de reéveslle-
matin humain,

Les ouvriers ou employés dant
les patrons erigent une rigou-
reuse ponctualité paient une pe-
tite somme hebdomadaire pour
être réveillés tous les jours, à
l'heure Jude as moyen d'un
appel téléphonique ‘le PTT
assure ce service en France.

Juliug W. Prescott parle de
l'une des affaires les plus sur-
prenantes qu'il connaisse

“H y a quelques années, un
certain John Towers vit le con-
crerge d'un édifice de San An-
tonio (Teras) sortir les cendres

eosnceennnesoneseueueuuse

Les jours se
PARIS - (DRI) 1 vient

de s'en passer une bien bon-
ne en Roumanie

‘’Père Noel, crèche de Beth-
em, arbre de Noel sont
d'anachroniques superstitions
nventées par les ennemis du
peuple pour intoxiquer les
travailleurs exploités”, décle-
rait en 1953 Petru Demtriu,
fonctionnaire du Part: com-
t.0000s0en0soctoccnconAnAUSS0UOSOS000000000

 
 

d'un memérateur pour les jeter
aur ordures. Mans cet édifice, tl
y avail plumeurs cabmels de
dentistes. M. Towers eut une
wée. ll demands au concierge
de lu: laisser emporter une par-
he des cendres recueillies.
‘En rentrant chez lui, Tours

analysa les cendres et décou-
rat quelles contenaient 140
dollars d'or par tonne de cen-
dres. Cet or provenait des li-
mailles et de petites particules
que les dentistes laissent tom-
ber et qui sont balayées quand
on fuit le ménage. Towers en-
treprit immédiatement de signer
un contrat avec lez propriétar
ven de l'édifice, contrat qui lui
permettent de recuediir toutes
les ordures de la maison

Affaire sans
mises de fonds

Vencu quelques occupations qui
font rentrer de l'argent et qui
peuvent être exercées sans né
cessiié de débourser initiale
ment de grosses sommes :

© Pension d'animaux demesti-
ques pendant l'élé.

° Hlevage de poissoes exoti-

e Prstribetion de menus dans
les bureaux.

© Télescope public.

@ Fuirelirn et decoration de
sembes.

suivent...
muniste roumain || a même
rédigé une petite brochure
sur la question.

Douze ans plus tard, la li-
gne du parti ayant évolué,
le camarsde Dimatriu à été

affecté à l'organisation des
arbres de Noël,

Noël et créches, dens un dis

trict de Transylvanie.

Souvenirs... fumants
BONN. t Matehale+ On n'offre plus de cigares aux

réveplions politiques 4 diplomatiques de Bonn depuis qu'en

s'est aperçu que lurmewre ot non-fumeurs
mettaient... deux |. throm

leurs poches. Lomme chaque cipare coûte de 9:50 à $0 7,

cette politesse resenan plus (her. à ‘a fin. que toute la re.

ceplioa.

‘en sersaient et en

quelqueline encore plus dans

  
avec Peres

  

© l'enseiller athlétique.

@ Lecsiien de bicyclettes.

© Transformation de boites de
conserves vides en articles
divers.

© Aliments pour diabétiques of

sdèses.
© Professeur de chant.

@ Ketiure de Hvres.

© lacation d'apparrits phate

graphiques.

© Cimetière d'animaux.

© Animaux empaillés.

® Extermination de cafards.
fourmis ri autres insecies.

Une bonne idée suffit parfors
pour gagner de l'argent sans

peme. Pur eremple, un jardi
nier de Melbourne rut une déc
heureuse. Mécontent du mince
salaire qu'il obtenait pour du
sardmage occasionnel, il penan
que des moulons pourraient fai
re son (ravas! et londre l'herbe
pour obtenir de parfaits gazons
H acheta quelques jeunes mou
tons qu'il dressa. Ensuce, al
alla de mouon en maison uffrir
son service, en luunnt un où
deuz animaux à fan( por pour
Rapadement, le troupeau fut
très demandé pur les propriétas
res de jardins

Le principal secret du non
ca te consiste parou à

savor offre la marchandise
ou le service while

au moment vouls.

Vu tur ALBA
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Cours de radie
et de télévisien

 

Cours général

be à ile année

Cours général
So et 7e années(1 6
de et 9e ennées(1 er)

   

  

 

  

 

   

Cours sclentifique 10 et lle années Cours de lecture
Be » ‘le année a) de plans

‘cours scientifique de des
Cours commercial g, or 99 anndes (1 on Coursdeder sin
te ot lle aonées | l@ année (1 on)

tie année (1 en) Cours de soudure

ee= Cours commercial over
Commissions 100 of lle snndes Cours de soudure

scolaires (en) électrique

Cours de conver-Ensausinemens
menulamouveils vation anglaise Sisk détenent un pur

meshode mis on verte do La lei
Audio-visuelle Cours de dactyle des écoles protossion

deguen Vang Cours de sténe notes prvéos

COURS PAR

CORRESPONDANCE
Pour © 5 Cous par correspondance

 

nous uiiliiens des bobines 6e magnélophe
nes tel qu'illusteé dant le ue à gauche,
pout be prin de lecotion de a
mois vous fourn

rot tendrevefo
icahont lent comme 1 vous étiez
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LE CENTRE DU CHEVEU WUMAIN DE MONTREAL NC.
3400, boul. de le Concorde, Duvernoy, P.Q.

; PEUT VOUS
RAJEUNIR

DE 10 ANS

EN

QUELQUES

SECONDES!

— CHAUVE? ©;

 

ur le port PoSoyer pus effacé parce
re? Ous parminsez plus vieux

voire a: e SOYFZ MO
FHNE au travail. dans son
one sociales. oh nageant,
dansent, etc

1a solution est facile en
sppliquant simplement sur les
partiea du cuit chevelu trop
éclaircies où chauxves des che
veux de la méme leinie ot
quantité requise, le fout um
Hanté dans une base épnusant
a forme de volte the à la
foin flexible € auffisamement
rigide prie comerser an lor
me abri d'un materiel
moderne ‘Fiberglana < des pr
durables ne porte 24 4
res per pre soupes à
votre chon    
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Carte de visite du

Tourisme québécois?
lorsque M. Robert Prévost, sous

mueustre adjoint du Tourisme, visita
le Japon, il eu! l'idée fort originale
de laisser une carte de visite impr
mee en caractère japonais. C'était à
l'occasion de le première mission
commerciale du Tourisme en Exird-
me-Orent Partoul, au Japon et à
Hong kong, les membres de le mis
von ont senti un courent d'amitié
et ant remarqué que les Canadiens
sont reconnus comme étant des gens
très hospitaliers. Le moment, dit-on,
était bien chois: puisque le gouver
nement nippon à récemment relâché
le contrôle sur les devises étrangères
affectées aux voyages de plaisir, Un
das hauls moments du voyage fut
la remite par M Prévost d'une cein
ture flechée eu président du Conseil
municipal de Hongkong Contraire
ment à nos habituels souvenirs, cette
comnture était, nous assure ton, “ma
de in Quebec

 

Un centenaire pour

les faux-monnayeurs
La contrefaçon de billets de ban

que au Canada inquiète vivement
l'autorte fédérale. À un point tel

quon se serait décidé à émettre du
nouveau papier monnaie Cette émis-

son nouvelle coinciderail avec l'ou-

verture de l'Expx 67. Les spécialis-

tes opinent quill faudra, cette fois.

adopter une sorte de papier très
spécial. comme en utilise le Banque
d'Angleterre D'après les experts, il

faudrait faire plus Amender le code
pêral de façon à alourdir les sen-

tences de ceux qui fabriquent et dif-
fusent occessonnellement des feutses

coupures de $10 ou de $20 résou-
drait, selon eux. le majeure parhe

du problème

La confession en Italie

Sept nouveaux péchés
En Italie, le marché du péché est en émoi Le péché contre la chair risque

de perdre son monopole Les préluts de Bologne et de Vérone ont institue une
nouvelle clasve de péches les péchés contre le code de la route. Désormais,
tous les catholiques de leur diocese sont tenus de confesser leurs offenses rou-
tiéres. On à prevu des pénitences tres séveres [absolution serarefusée #1 le
confesseur n'est pas persuudé que le pécheur a la ferme contrition. L’arche.
vêque de Carrare a énuméré sept pécl capitaux de la route: ne pas connaitre
le code routier. conduire en élat d'ivresse, ne pas gurder la distance regle-
mentaire en suivant une auto el freiner trop tard, insulter par des gestes ou
des paroles les piétons, la polire ou les autres chauffeurs; empêcher un auto
mobiliste de doubler, nuire à la circulation et quitter la scène d'un accident
À l'avenir, les pannesux qui ornent souvent les routes risquent de prendre. pour
lex catholiques italiens, une autre signification: ‘Gare aux fautes mortelles

 

Un commerce renaît

La contrebande des bébés
Ihvers corps policiers du Québec font enquéte sur un commerce révoitant

Lex bébus nes de filles meres seraient vendus à des ‘acheteurs’ americains
peu, | we éclaterait au yrand jour Actuellement, pour ne pas autre

«leur enquéle, les policiers intéressés se laisent. Selon des indicateurs, le com
merce clandestin canado-américain est des plus florissants. Des Jeunes femmes
franchiruient la frontiere des Etats-Unis en automobile, accompagnées d'un
homme qui, pour l’occasion, joue le rôle de mari Dans des municipalités pro-
ches des frontieres québéceises ou ontariennes. on confierait le nouveau-ne :
des étrussaires v de grandes villes américuines. Ces trafiquants sersient
très prudents Ils ne passeraient jamais deux fois par le même poste frontière
de peur de tomber sur un agent de l'Immigration américaine plus mefiant
qu'un autre. Toujours selon les mémes sources, le prix d'un enfant issu fo
pire inconnu pourruit attemdre jusqu'a $8,000.

 

     

 

  

Pourquoi s'en faire ?

On ne pend plus au Canada
Comme on Le suit, le hold-up raté dans une banque de Ville d'Ansou donn «

heu à Une chasse à l'homme Pour une fois lu collaboration entre les mem
bres de lu Surele provinciale el ceux des différentes municipalités à l'est de
Montréal fut efficace On captura quatre suspects Toutefois, réunis au posic
de police local. plusieurs policiers ne furent pas au bout de leurs emotions
Us sursautérent, vt avec ruison, lorsqu'un des suspects déclara froidement ‘fs
qu'est ce que ça fait st le policier «Masse meurt” On ne pend plus au Canada
Om fera Zi sms, pis on aura lu pension de Quebec

A Saint-Michel

Ubald s'en vient
A compter du luadi 7 fevrier, les amateurs de hold up et d homicides

feront mucus de ve tenir plus loin que james de nt-Michel Ce ris, le
nouveau directeur de police entrera en fonctions 11 s'agit de l'ancien lieutenant
détective U'bald Legault, de la vieille” Sûrete provinciale du éhec. M Le
nuit, qui remplace le directeur Thomas Hall, ne connaît pas la signification

du mot a plusieurs exploits a son credit Certains se tappelleront que
ais. a Verdun, al avail, sans arme. mattrisé un fou furieux a d'une cara
Mine Il y a quelques années, on parle de la possibilité qu'il obtienne, aupres
des Nations ames un poste au Congo l'affiare ne fut jamais tirée au clair
l'ertaines mauvaises langues continuent de pretendre que si M Legault n vbtant
pas ce poste ve fut a caisse d'interventions poittiques

 

 

     

 Les leul-jounes ve préparent détià à Marcher dam l'espace. Glover or
pentes « un aspect + viaillet. C'est maintenant l'ère de
Doocoupesvolonnes Pour cote comme ;

On dotera la police

de mitraillettes
Agissaût à leur corps défendant, plu-

sieurs corps de police de la région de

Montréal songent sérieusement à doter
fe mutraillettes toutes leurs autos-pa-
trouilles et leurs ambulances. Plusieurs
fois, on à vu des bandits ouvrir le feu
sur des policiers avec des armes auto-
matiques Avec leurs revolvers .32 ou
38. ceux-ci pouvaient difficilement ripos-
ter avec elficacité, “Je sais que bon
aombre de citoyens protesteront contre le

port de mitraillettes par les policiers.
Mauss nous devruns fatalement en arriver
ta’. confiait un haut gradé de la S.P.Q.
“Nous voulons éviter a tout prix une

leuxieme affaire Brabant - Marineau”,
surenchéris un autre policier qui es-
compte l'appui du ministre de la Justice,

Claude Wagner. Ce ne serait pas une

innovation. En France, méme les poli-
“ers stationnes devant les édifices
ROUVS(Nementaux portent ls mitraillette.

  

Miss Hospitalité ?
Sion un Haut fonctionnaire du Conseil

le I'hoteilerw et de la restauration, on
s'uppréterait a décerner le litre de Miss
Hospi ative # a Monique Archambault.
chef des hotesses de 1'Expo 87. Habituel-
lement, an accorde ce titre à l'une des
Jolies serveuses qui ont fait partie du
Gcand Salon Culinaire Cette année, on

fecogeran à la coutume pour mettre

l'Exposition Universelle 1967 en valeur

Depurs quelque temps. Monique Archam
bault a wuvent trouve le chemin des
lournaux Fin tant que chef des hôtesses.
alle wat en pleine campagne de recrute

ment Il» a quelques jours, cile présen-
Lait au public ses plus récentes recrues
leux duchesses du Festival de Québec

Au secours!
5 vous avez l'intention de vous casser

un bras où use jambe en ski. rien Rest
Plus rassurant que de savoir qu'un de
vm compagnons ou une de vos compa
des x suivi un cours de secouriame des
mbulanciers Sai Jean Et réciproque
ment Powr tous renseignements 042
a

1
}
|

|



 

 

Si votre diète
vous prive de friandises

(et si vous en raffolez)

 
et dégustez les sucreries

sans craindre les calories

Le Sucsry! vous offre un moyen simple et sgréable de

supprimer des calories. En effet, H donne à lout un goût

sucré naturel, toul comme le sucre: sans Calories, et sans

arrière-goût amer.

Par exemple. rien que dans le thé et le café, vous pou-

vez épargner plus de 6.000 calories par mois.

Et vous en supprimez bien d'autres en vous servant du

Sucary! pour la cuisson et les gâteaux.

Aimenez-vous recevow gratuitement un distributeur de

comprimés pratique #1 notre livre de recettes basses en

calores?

 

Ecrivez-nous Sucaryl, Dépt. C166, BP. 6150. Montréal,

Québec.
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Le bourreau de Londres [maintenant en chémage]:

“J'ai vu beaucoup de pendus, et je
vous jure qu'ils ne sentent rien
LONDRES. — «Matekalo)

— Les pays où l'on peut en.
core exercer le metier de
bourreau se font de plus en
plus rares. L'Angleterre, l'un
des derniers du nombre, vient
à son tour de supprimer cette

profession. M. Harry Allen,
un homme qui alliuit l’activité
de bourreau à la distinction,
toujours en chapeau melon,
gilet écossais bleu et jaune,
noeud papillon de soie verte.
est aujourd'hui en chômage.
Depuis 25 ans, M. Allen cu-

mutait les activités de patron
de brasserie et de bourreau. Le
dernier condamné qu'il a pen-
du fut, le 8 octobre dernier,
le sergent de police Henry
Francis Burgess, qui avait as-
sassiné sa fiancée infidèle. Un
mois après. le 8 novembre, la
peine mort était abolie en
Angleterre. pour une “période
expérimentale” de cing ans.

en 1940. Pendant toute sa car-
riere, il a pendu une centaine
de personnes.

Certes, cette profession a ses
inconvénients. Le père d'Allen,
lorsqu'il it quel métier son
fils exerçait, en fut si horrifié
qu'il ne voulut plus le voir.
— Ma fille Mary apprit quel

était mom métier, dit-il, par ses
camarades de l'école primaire.
Ce fut une chese très regret-
table. La seule qui m'’ait tou-
Jours compris est ma femme
Doris.

ll a toujours
bien dormi

Allen n'était payé qu'après
chaque exécution. Lorsqu'il
était Taide de Pls i tou
chait 2 livres sterling (38) par
pendaison métier ne l'a
jamais empêché de dormir, et
il n’a jamais eu de remords
— Ceux qui étaient cosdam-

nés, dit-il, prenaient la chose
avec beaucoup de calme. Les
exécullons me tuère

  

 

. Mais & présent je
m'en ‘lrai desc en Espagne.
Là-bas, je monterai un bétel.
Dans ma brasserie, 1a vie west
plus possible. Il y a (rep
d'Américains qui viennent me
demander des aulegraphes el
des morceaux de cerde : ils en
timent que cela porte chance.

Sa carrière
C'est en 18% qu'Allen com.

mença sa carrière de bourreau
ll est catholique, mais cette
décision ne lui posa pas de
problèmes, et il n'éprouva pas
même le besoin de s'en ouvrir
à de prêtres. A l'époque, il
venait de se marier,
ot il la sécurité que
procure un emploi de fonction.
naire. Aussi fit1] sa demande
au ministère de l'intérieur, et
elle fut agrée

II fut d'abord l'aide du célè
bre Prerpoint, un bour-
reau plein d'esprit. Allen atta-
chait les picds du condamné.
tandis que Uacle Tom, comme
on appelait Pierpoint dans Jes
Prisons. préparait la trappe s-

la taille et je poids du con
damsé

viæt le bourreau officiel. El pro-
céda à sa première exécution

 

 

qu'une minuie : ea ouvralé la
trappe et celui qui devait s’en

aller partait en deux secondes:
il me ressentait rien. Je vous
le jure, je préférerais meurir
ainsi que de rester aix mois
cloué dans men lit. Les longues

ments plus durs : c'est la mort
an comple-gouites.
a pee toutefois une époque

condamnés prensieet
eur exécution avec un calme
moins olympien

Les condamnés
ont bien changé
— A mes débats, évoque A!

len, bes condamnés à mert
étaient lerturés par le remords,
Mis pleuraient s'Na enirndaient
les coups de marieau jersqu'en
preparsit l'echafand. Mais es
1956 je m'aperçus pour la pre-
mière foin que Jens condamnés
étaient devraue durs, pleins de

sidéraient bors de la société
et des loin, et étaient presque
fiers de metire le cou dane ir
nseué conland,
Selon Allen, les gens d'au-

purd'hui n'ont plus peur de le
mort
- les jeunes, dl

ne me dit une fois, avant son
exécution : ‘Regardez ce nua-
ge par in fenêtre. D'ici à quel-
ques miautes, je serai assis là-
haut et je serai plus heureux
que vous.’ Et continuant à re
garder ce nuage, ce fut lui-

   

Por ‘es beaux jours d'hiver par piquis des
vers M Clic ame las de le prete.

méme qui se passa tout seul
le noeud voulant au cou.
Bien que désormais en chô-

mage, M. Harry Allen est con-
tent que l'on ait enfin aboli la

ine de mort en Angleterre.
St, plein d'optimisme, (1 dit :

LES CLICHÉS 1e]= MONSIEUR CLIC

 

Vre fois au boul de son touless, M. Ch
enpédie pes clichés par la poste) Pholu Poste.

 

1H

— Je ne crois pas que la pel.

ne de mort soit remixe em vi
tueur. Ma longue expérience

m'a convaincu que les menaces
de mort ne fent pas dimiauer
le mombre des crimes.

Jacques DUROURG

  

a most de toms quwoe ut pour dire
SCUCT" luncn de M Chi sont drap
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Co root es photon par retour du fa ‘eus
The eet esl pimaa ret sable 

 

Comme M Ci, les vears amateurs de phot   e
phe sonhent jours clchés À Photo Poste.

brome]ee Poste fact toujours bone ienprossant.

PAN LA POSTE. VOS PHOTOS COU-
TENT JUSQU'À BOX MOINS CHERY
KODACOLOR BLANC ET NOIR

8 poses: 43.00 0 poses: 48¢
12 poses: 64.00 12 poser: 72¢
Vphoto: 306 1photo: 6

EXTACHROME
en diapositives #118

Ajouter $¢ pour la paste 01 6% pour le tove de
veste Betisiectron arouse ou argont ions.

Postes vos photos à:

PHOTO POSTE «.
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de noyer naturel. De

Peur recevoir une

brochure gratuite of

Je nom de voire

dépestiaire local,
remplissez le coupes

eh-joint :  

Une nouveaulé
en technique stéréo
et en style moderne

 

L'élégance et une reproduction stéréo exceptionnelle sont lc] réunies dane une conseletie
te doni l'attrayant couvert en plezigiass Soques

que le mécanisme pricis du fameus tourne-disqus DUAL 1010. Cea
economiques et faciles à installer rehaussent tout salon où sous-sol avec leur riche finition

Nombreuses combinaisons sont possibles per l'utilisation de haut
parieurs ISUPHON à plus grand rendement

Le modèle illustré ci contre est le NC1010 avec haut parlour CI. 4
Marstencet Grponibiee tes Medios compittmnal roussstertsée 0C 1600 TR où HC INETRL svor salivle magnétique ot Gtement

DISPONIBLE CHEZ LES MARCHANDS DUAL-NORESCO

DUAL - NORESCO

contre la poussière v
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ECOLE CENTRALE du CANADA

4205, ST-DENIS, 844-9825

Cours débutant sous pou
POUR LES ADULTES

CONVERSATION

   8 e -

La MIO de la semaine Va1: c

     

 

   

     

 

Cours de ° Cours de

dactylo de bureau dactylo électrique

JE L'AI VU DANS LE PETIT JOURNAL

Pour une famille qui a besoin de quatre chambres à coucher. de modele |
offre le maximum d'espace habitable pour un minimum de superficie de
plancher, Une caractéristique de tout véritulle “aplitlevel”,

Derrière le garage, les plans prévoient une buanderie et un cabinet de 9
toilette pouvant communiquer avec la cuisine et la porte arrière. En-dessous
de la cuisine et du vivoir se trouve un sous-sol pleine grandeur. On peut e
y aménager une grande salle de jeu. une chambre à fournaise et un coin cana 1ens
pour le bricolage.

bes plans de cette maison à étages multiples ont été conçus de facon

frsribisridAgepier,brtre acheteront

soi une maison
neuve

; enMai1968.
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Garact en faut «JEU Bell Canada prépare déjà leur emménagement
16" + 20° .

1 ! Rien ne semble plus simple: la maison est cons-

 

truite, vous l'achetez, vous vous y installez.

Tout est prêt, tout est là, y compris le téléphone.
Moucoues luprenurs

C'est que foutes les entreprises de service public,
y compris la compagnie Bell, planifient 2, 5 ou 10 —

lucuevent la cuisine, la salle à manger et le vivoie avec fenêtre panoramique et unsÀl'avance,enlenantcompteAanes |

évite ainsi beaucoup de pas inutiles.
Malgré l'apparence luxueuse de cette maison, be coût de construction tion, le développement industriel, etc. À partir de

ces données, ils prévoient ce que réserve l'avenir.peut en être diminué appréciablement en éliminant à l'avance les change-
Par exemple, on prépare l'avènement de la télé-

hemince. À l'étage infé ‘ . la buansterie, salle «de jeu, etc. i«| nee. age inférieur, le garage. la buanderie, salle de jeu, ete. ce qui | d'accrolssement et de déplacement de la popula-

ments of frais additionnels et imprévue qui surgissent immanquablement |
dans toute construction, ce qui augmente souvent de beaucoup le montant . vielon en couleur. Le système de micro-ondes de

pe la compagnie Beil pormettra la diffusion d'émis-
Pour éviter ces désagréments, souvent cdésasteeur, moum voue propane are

pour $18 «œulement ben plane complets de cette maison. Vous utes . loisir | slons en couleur dès qu'on on aura besoin. ”

de bee Étudier «d'y apporter, avant la consteu tion, les changements désirés. ! Prenez encore ces nouvelles cités commerciales

| logées dans un seui édifice: l'expansion dans fe
Grand Nord canadien

:

l'Expo 87... . qu'appar:
une nouvelle perspective de progrès, Bell Canada
se met au travail.

Préparer l'avenir — un des moyens que prend Bell

   
! FE RX KE BE RE EE FN BB NN]

von porreni PETITAfVOURNALv 4

dos pa vupplémen. LE ’ Canada pour mettre les communications à votre

taires sur lo plan de 5460, avenue Reyalmeunt — Montréal 9 | serv

°

i
i

habitation de la remains,
Modèle no 801 Nom . ) ®

slettres moulées) i

i

a+ Crinclus, mandat pos- Adresse
toi ou chèque ov
montent de Locofité - Boll Canada

 

  



L'oeuvre de 2 artistes de l'Ontario
 

Un ‘père Marquette”

en acier inoxydable
Au Canada, ve n'est que

dans nos manuels scolaires que
l'un entend parler du père Mar-
quelte, Aux Etats-Unis, c'est

différent: j'y ai su des rues
Pére-Marquette, des édifices
Père-Marquette (Marquette
Building). Cette fois, c'est une

siatue d'avier inoxydable du
fameux père qui trouvera place
au collège des jésuites, à Cle.
veland, Ohio.

Ce sont pourlant deux artistes
canadiens -- ils habitent Toronto
— qui sont les créateurs de celte
statue grandeur nature, au prix
d'un mois de travail. Comme le
font remarquer lez artistes en
question, Mary et Marik Masson,
les détails de l'œuvre sont fins,
et précis. Ou peut en juger par
les ongles du père Marquette et
par les brins que compose le
cordon autour de la taille du mis-
sionnaire.

C'est uvec Joliette que le pére
Marquette a descendu le Missis-
sippi pour enfin se rendre comple
ue ce fleuve ne se déversait pas

dans l'Atlantique ou le Pacifique
mais dans le golfe du Mexique
Né à Laon. dans le nord de la

France, en 1637, Jacques Mar
quetie entre chez les jésuite n
1654. ll est mort à son retour au

 

   

fort Michillimakinac, sur les
bords du lac Michigan, le 18 min
1675, à l'âge de 38 ans seulement
La statue du père Marquette a

Mé exposée à Cleveland, lors du
récent congrés de l'American Se-
ciety of Metal ou elie altira for

lementl'attention.
L'oeuvre est presque entière-

ment faite d'acier inoxyduble
“Atlas Ezeform™. lis mains et
les pieds sont de feuilles d'acier
de .012 pouce d'épaisseur, type
302 avec un fini 2B. Le reste ost
de rubans d'acier inoxydable «de
même épaisseur mais d'acier
“Ezeform”.

Le technique
Les auteurs des monuments

des Ontariens d'origine polonaise.
n'ont pas hésité à utiliser ce me
tal pour la statue de ce mission
naire jésuite du 17e siècle.
La robe du père Marquette es:

de tôle d'acier inoxydable. Pour
la téte, la croix, les mains et les
pieds, on a utilisé des feuilles qu
présentent un poli doux & nacre
La slalue moderne. de 30 pou

ces de largeur, à une épaisseur
de huit pouces seulement et une
hauteur de six pieds.

C'est en papier que la maquet
te a été faite d'abord, après évi
demment moult dessins et esquis
ses. Par la suite, ces formes ont
été découpées, en utilisant du pa
Pier comme patron, dons des
euilies d'acier inoxydable. On
s'est servi des outils ordinaire
ment employés dans les tôleries

Cette stutue du père Marquette

est allrayanie et elle est [abr

quée de matériaux durables ot
résistants

Quand il séjourna a la mission

de De Pere jusqu'en 1675, quand

Hd a établi la nouvelle mission «
Kaskaskia, sur la rivière Hlinois
le pére Marquette ne songe:nt p.1-

qu'un jour J aurait une statue on

ces feuilles d'acier inoxydahles
utilisées ordinairement pour lv.

Houttieres et les tuyaux de chute

A. Prévost

  
A gauche la fameuse statue du pe

 

e de nos deux artistes ontariens,
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expo ‘67

Nous les verrons de prés, ces communisses!
par Jean-Claude Germain
J'enis pas ni on peut aller

voir ga, Jor, c'est le pavillon
des communisses ?
En tous can, moi. ça Lait

trop longtemps que j'entends
parler des communisses. Per-
mis où pas permis, je veux
aller voir par moi-même ce
que c'est des Runses.

L'Expo-67 prévoit que plu-
sieurs millions de visiteurs
penseront comme Jos, Pour
eux et pour marquer le ci
qramtonsire de la révoluti
‘octobre 1917. FUR

ruiræ dans les iles on pa-
vi qui coûtera plus de $15
millions. l’ovequoi les Savié
tiques font-ils un peste de pro
pagande aussi grandiose? Sen

t pour nous épater ?
En construisant, comme à

Bruxelles. le plus vaste pavil-
lon de I'Expo-87, les Soviéliques
répondent évidemment aux exi
fences. d'une politique de pres-
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En regardant la maquette du pavilion de l'URSS, c'est a se demander si, depuis que les astronaules russes ont marché dans
l'espace, l'architecture soviétique ne cherche pas à t'alléger. Tout respire dans cet édifice. Les Jignes sont élancees, dynamiques.

Le thème du pavillon sera: “Tout pour l’homme par l'homme”.

échappa complètement à l'édi-
torialiste de ‘la Presse” Pas-

civile, ‘’la Presse” recevait cesles Soviétiques ont inscrit les
À > nouvelles avec indifférence. En

multanément à ae faire mieux

 
 
 

Hi J,eavergure decette par- connaltre. Le pavillon qu'ils dates 1917-1967. is ' ren a Les avec ind Set
pation ne vient-elle igeron une preuve qu'ils Pa sionné par les problèmes des revanche, pass

uussi salixfaire, à propos. Pe y accordent mainienant beau- Un accueil indifférent laitiers, des boulangers ou du pour la campagne électorale de i
déair grandissane des Canadiens coup d'lmpertance. Sans suren Comment a-t-on accueilli ce rationnement des vivres qui sirFeWilfrid urier.
et des Américains de connaître chère, ce qu'offriront les Rus- que plusieurs historiens ont revenaient continuellement sous Révolution et
lon Russes ? ses répond à la demande du appelé l'événement marquant sa plume, il se souciait peu ou ;
Pour des raisons différentes, public nord-américain des temps modernes ? D'abori pas du tout de la Russie. confédération

les Soviétiques cherchent si Au fronton de leur pavillon. en 1917, cette constatation

a

Un secret bien mal gordé !
C'est loin de Paris at des c
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Même si les péripéties de la
Mévolution russe faisaient sou-
vent ses manchettes, ‘la Pres-
se" oscillait entre deux posi-
liens Alternativement, elle qua-
lifiait le coup d'Etat bolchevique

‘crise russe” ou de ‘gâchis  
  Sans insister vraiment. elle

it antibolchevique. Si elle
publiait, le 12 novembre 1917.
fu pr de Lénine.
c'était prédire que son
role était pratique-
ment hoyr eux Jours plus tard.
elle se ralliait à une opinion
ties en vogue © “Les hommes
“(ui viennent de s'emparer me-
mentenément du pouvoir à Pe-
tingrad sont des agents à la
solde de l'Allemagnesusuivis par
une cohorte de
d'exaltés.
Mal informée par de brets

porumunques provenant d'une
hirée par la guerre

réveurs et

Hussie d

En 1967, cette coincidence du
centenaire canadien avec le
cinquantenaire russe nous don-
nera une occasion unique de
comparer les célébrations de
part et d'autre.
Selon un porte-parole de l'am-

bassade russe à Ottawa. même
si le programme n’a pas encore
été annoncé, 1967 sera une
année extraordinaire, exception-
nelle. Elle sera tout fêtes
populaires, en défilés, en ren-
contres, en dévoilements de
monuments commémoratifs.
Bref, toule l'année la Pluce
Rouge ne dérougira pas.

Si l'on en juge par les plans
de la Commission du Centenai-
re du Canada. 1967 sera aussi
une année formidable, mais
d'une tout autre façon. D'un
bout à l'autre du pays, on
verra s'élever des centaines de
constructions : piscines, biblio-
thèques, centres culturels.  
L'avenir appartient

à ceux

qui le préparent

CARRIÈRE DE
POMPIER PROFESSIONNEL
© De nas jours, devenir pompier implique une formstion profoniennelle
do bun Powe se Etes da ae aride devon rbmendssite.
VINSTITUT LAFONTAINE INC do Mentos vows offre ve cours complet
APPROUVE PAR LE COMMISSAIRE DES INCENOIES DU GUISE av
veus pormettra de vous place sr fes range pour devenu

1 — Pompier permanent

2 — Inspecteur de préventien et lutte
contre l'incendie

Con cours upécisiisés ont été conçus pour la fermaton de loos sown
u désirent embracess coite tarrsive d'avenir voit dans les munis

imdvetrios du Québec Durée du cours wa mes ou 200
ious complot an françons por sorronpendence du Consda Certificat
18 So Diamant Taha rw om Sie

” meonkipalités de le province de Quebec

INSTITUT LAFONTAINE INC.
3258 est, rue Bélanger

Montréel, P.Q. — Tél. 729-2815
AL. 2333333333%3)
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DARRYL ZANUCK ne semble pas avoir été aMecté par ses

échecs. Après Juliette Gréco, c'est IRINA DEMICH qu'il a

essayé de lancer. Sans plus de succès que la première.

la belle Gianna Serra

Lanuck voudrait en

faire une vedette
HOLLYWOOD. - «Matehalo —— Exclusifl au Petit Jous

nal) — Darryl Zanuck, le “tsar d'Hollywood”, poursuit allé

grement sa seconde voration qui consite à “fabriquer” des
stars. Ses demi-éches aver Juliette Gréco et Irina Demich
ne semblent pes l'avoir découragé. L'une et l'autre ont pré
féré aimer ailleurs : Irina continue à tourner des films produits
par Zanuck, et Juliette, elle, ext revenue à la chanson.

Après la Russe et la Françai- @
se, c'est une Îtalienne qu'a choi- ~
sie celte fois Darryl Zanuck,
Elle s'appelle Gianna Serra, et
elle est, bien entendu, trés belle
‘au t d'avoir envoûté Mar-
lon Brando).
On peut même dire qu'elle a

fait comme celles qui l'ont pré-
cédée: elle était déjà liée à
Zanuck et à sa production lors
que l'été dernier, Roger Vadim
lui présenta Marion Brando. le
fut un coup de foudre, mais.
avec l'instable Marlon, la pas
sion ne passa pas le cap de l'au-
tone, et au temps des four-
rures Glanna est revenue au

  
Miss Italie

Gianna Serra à 22 ans, et elle
fut a Miss Italie de 1963. Za
nuck, lui, n'en est plus a dire
son ge, mais, entre nous, il a
63 ans, et depui paraît de
io 2 e. sonbce ie soucis A
a ‘XXth Centu ox", qu'il a ;

sauvée de la faite, qui l'ont surpris aux côtés de Giannn

ainsi usé? Serra.
De plus, il manifeste une ner- anna a lourné récemment

vosité qu'il n'avait pas naguère

|

deux films, produits bien enten
Alors qu'avec Juliette Gréco et dU par Zasuck, qui passeront
Irina Demich il fui était indif. difficilement à travers certaines
férent et même agréable d'être Cemeures. C'est à l'occasion d'un
photographié en leur compa. bref séjour à Rome que les
gnie,

ll

se cache et menace les

|

tographes ont révélé

photographes lorsqu'il se trouve Le restée longterm

boccuosoostesocsac0ese devenu
 = -

. phes, sans licher son fameuxAvec accessoire l'autre main. 11 eria
@ gars se présente à va

directeur de cirque : A roi
— Fagagez-moi. but ét-4,

||

se permettrait de tels procédés
j'ai un vamére incroyable, |: avec mal.

saliennels, on m'en propose |, demain

leas les jours. ! 1906 “Notre homme Plat
— Oui, reprend le poets c'est son titre, est une hustoire

lant, mais moi, je monte à d'espronnage tUès "sexée””, un
100 pled. je saute et je |! peu dans style de 007 Mais
lombe dons une loute petite || ai le film sort an Îtatie. Gianne

: reasian & de. coux
ee La UD PRE | Gina Lollobrigida ef Virsa Lisi®

* Maks … vous File o'aura, ea tout cas, au
avez en truc ? cus souci pour som avents me
—0b non: (ait Le gars, || lécel: um contrat de 7 ans la

cotes Me à la Pex, sans parier de ses  
  

Le sucre coûte rnoins cher au

Canada qu'à peu près partout ail-
leurs, États-Unis compris. Il est mê-

me aussi bon marché aujourd'hui

qu'itya25ans.

Bien sûr, le prix du sucre a parfois
monté, quand la demande mondiale

a fait monter celui du sucre brut.

Cela arrive à tous les produits ali-
mentaires, de temps à autre.

La différence, c'est que le prix du
sucre a ensuite baissé. Aujourd'hui,
c’estl'alimentde base le moins cher.
Alors, ne vous en privez pas. C'est de

l'énergie instantanée, à prix modi-
que. Pensez-y: vous aimez le sucre,
c'est parce que vous en avez besoin,

L'INSTITUT
CANADIEN DU SUCRE
C.P. 1064, STATION “D”, MONTRÉAL
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Jean Aucoin
 

Il fit que-tion l'an dernier que Sid Abel rési-
ne sen fonctions d'instriecteur Red Wings de
Détroit pour n'en lenir à la tâche de directeur-
gérant de l'équipe. Heureusement pour les Wings
— et malheureusement pour leurs adversaires —
le projet de déni est tombé à l'eau, et, à la
surprise quasi générale, an retrouve encore Détroit
au soumet du cla<ement de la ligue Nationale.

Se dis a da surpuise quasi générale parce ‘qu'au
délrut «de la saison la majorité des amateurs de
hockey avcurdaient d'avance le championnat aux
Black Hanks de Chicago, sinon aux Canadiens.
J'ignore pourquoi le public et les observateurs les
plus sérieux ne (wival pas plus confiance aux
ked Wings. mais. hose certaine, res derniers aont
en lrain de faire vavaler ses paroles @ plus d'un
amaleur.

    

   
  

  

BI est ce que Norm Ullman, Gordie Hove
et Roger Crozier v sont pour beaucoup dans les
succés de» Med Wings. mais je doute que Détroit
eût été en première place de [a ligue sans ce sym.

ique Sid Abel derrière son banc, Soyons réa-
inter : Chicago posséde sur papier la plus puis-
sante équipe cle la ligue. tandis que les Canadiens et
les Maple Leafs sont tout ausai bien équilibrés que
fon Ret Wings. [1 reste qu'aujourd’hui c'est he
troit qui devance tous ses rivaux, et_nul doute que
le principal astican des succès des Red Wings est
Sid Abel.

Sans vonloir amoindrir les mérites de Toe
Blake. de Punch lintach où de Billy Reay. souli-
goon que le sy<teme adoplé par Abel est be plus
efficace de tous. 1 est cure qu'un ioxtructeur dis
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Les trophées a la mi-saison

Laperrière

elby
Delvecchio
Décidément, co sors lan.

née de Bobby Hull et de Jec-

ques Leperrière. Après avoir as 9 points martmum. Quant
nété choitis dans l'équipe d'é- à

toiles de la ligue Nationale en ce qui concerne
av début de la semaine, tous Nerrie.
deux viennent de s'enrichir
d'un autre trophée of d'une
somme de $250, ayant été
élue aux ecrutins des tre-
phiéos Hort ot Norris.

cute de sralégie, dre transactions et d'embauchage
du personnel avec ses joueurs les plus expérimentés.
Abel, lui, n'a jamais hire à ulifiser celte formule
dont l'effet le plus fructueux à été d'obtenir la
confiance et l'estime de tous res hommes. Que ve
soit au baseball. au football où au hockey, Fins-
teucteur est Loujours un peu considéré comme un
lyran vu tout au moins comme un genre de préfet

pline qui doit prouver va supériorité par
» de ses hommes.

Cette tactique apporte. bien sûr. de bons résul-
tats. Chez une équipe de chaque ligue au moins.
Que Blake, Abel, Reay et fmlach adoptent tous le
sete de grande sévérité envers leurs joueurs, et
un seuf d'entre eux quand même pourra se vanter
a Iu fin de la saison d'avoir remporté le champion-
nat. Ole, parce qu'une équipe et manifestement
plus puissante que la vienne et que deux autres
sont tout ausai fortes, Abel à choisi une nouvelle
méthode. Ft seulement cette méthode est effi-
cace mais elle est agréable pour tout son entourage.

Nov a une quinzaine d'années, Sid Abel fut
évhangé aux Bla Hawks de Chicago. qui, on
Sen souvient. étaient les Bruins de l'époque. Or.
wun la direction d'Abel, les Hawks sont devenus

je tout autre équipe el ont participé aux séries
are.

cine prouve que les Red Wings conserve
tout le première plare du clansement jusqu'à la fin

  

  
  

 

  

  

  

  

 

"Aussi longtemps qu'Abel sera là…
équipe qui a remporté le championnat. Et il ne

faudrait pas être étonné qu'elle répète son exploit

encore celte année. Et cela «surtout grâce à Sid Abel,

En marge du combat de Savoie
D'après le promoteur Jeun Rougeau, un com-

menteire puru dans nos pages la «emaine dernit

a choquéplus d’un partisan d'\rmand Savoie.
avons écrit que Savoie n'avait pas remporté une
seule victoire depuis son retour à la boxe et qu'il
ne prouverait pas grand-ehose en disposant de

Jeanie Cortez lundi prochain au Centre Paul-Sanvé.
Nous lui avons même suxgéré d'accrocher ses gants

une fois pour toutes avant d'être victime d’un
accident.

I] eat certain que. pour crux qui ont suivi toute
la carrière de Savoie. uo conunentaire de la sorte
est déplaisant. Mais qu'en nous comprenne bien :
il n'était pas question de “descendre” Armand. Au
contraire, comme tous ses amis nous reconnaissons
que Savoie a beaucoup de coeur au ventre, et qu’il
doit être un homme 1 courageux pour s’entrai-
ner encore de m livrer des combats qui
l'aideront à fuire vivre sa famille.

It est sûr que la présence de Savoie dans l'arène
attirera plusieurs amateurs de boxe, si l'on con

re que ve boxeur est estrèmement populuire.
En outre. je sou re Armand de vouloir re.

 

  

  

    

  

  

 

de la enison,

sait l'autre

 

mais, chose certai  

  

loueur
preuve du plus bel caprit xper-
+

Bvng (le ayant fait

Celui qui vera élu dans cha-
cun de ces scrutins teuchera
$250. Jl em vera niasi à la fin
de la secende maitlé de la sal
sen. A la compilation dex ve

les. le vainqueur officiel de cha-

que (rophée recevra un auire  
   at

Calder qui

 

ancilers probable.

ment le plus d'imtérét, à ln fin
de l'année, puisque Selby ne
possède que 10 points d'avance
sor Bert Marshall, des Red
Wings de Detroit. Bernard Pa-
rent esl on (roinième place, 24
points derrière Selby. La cour.
se

lement intérensante,

première meitié
Delveochie à obile

trophée Byng sera éga-
Après la

 

   

  

Canadiens, a récolté 36 points.

Rousseau,

encore deuxième
Laperrière détient une avas-

ve de 20 points sur Pierre Pi-
loie pour le trophée Norris, et.
vu l'absence prolongée de l'ar-
rière-garde de Chicage. il est
déjà presque ceriain que L
perrière ne pourra être devan-
cé d'ici à la Na dr l'ausée,
puisque le (reisième choix des
chroniqueurs durant la pre-
mière demie de l'année a été
oug Barkiry et que celui-ci
avcuse déjà un relard de 32

, l'attribution des
trophées après les 38 premié-
res parties de la saison n'a cau-
sé aucune grande surprise. ai
ce west le choix de Del

  

duiiagués Delvecchie. al
laleat oo el ¢ a8 premier
rang. Rouseceu, notamment. a

 

1e, il ne sera pas
facile de les déloger du premier rang. Comme di

“c'est une grosse commande !"
qu'il en suit. Détroit ne devait pas être
eut considéré l'an dernier. et d'est vette

 

   
Howe seit l'élu, ei je suis va-

téséait d'un poste dans la dru-

xième équipe. J'avoue toutefois

avelr pensé plus sérieusement

au trophée Byng, n déclaré

Rousseau. Je savais que la fut:

te serait serrée, male je croyais

avoir aulant de chances que

ROBERT ROUSSEAU
12 points de retard

Delvecchie of Lliman. Je sois
d'alilenrs trèe éteasé que UII

man d'ait pas reçu ples de ve

 

. jadis.

Trophée Byng
Delvecchio
Rousseau
Mai
Nevin
Keon
uit

Hay

Pulford
Mohas
Rackstrom
Ullman
Rélivean
Richa
McGregor

  

« « x

Trophée Calder
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Peters
Marette
MacMahon
liedge
Bayer —

c
o
u
u
v
t
G
S

—
-
-
n
-
V
o
u
n
e
ñ

-
-
x
u
v
a
n
ë
t
%
2
2
2
3

monter dans l'arène pour goûter encore la joie
de la victoire, 1 reste que. pour veux qui l'ont vu
à ses meilleurs joysy, il est triste de le voir sac.
crocher à un sport qui fit jadis de lui une tres
grande vedette, Et j'ui rien évrit
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Le tournoi de quilles des Conadiens
 

 

 

Le record de Dickie Moore

tient depuis déjà six ans
Quand Dickie Muore roula

untriple de 476, le 16 février
1960, c’est-à-dire au premier

par Jean AUCOIN

tournoi de quilles des Cana-

diens, ses coéquipiers ne man-
quérent pas de le taquiner,
disant qu'il était un bien pic
tre champion.

Or six années ont passé
depuis, et aucun joueur des
Canadiens n'a encore atteint la
marque de Moore, pas plus
qu'aucun joueur de la ligue
Nationale n'a réussi à égaler
les 98 points que Dickie a en-
registrés durant la saison 1958-
5,

 

JEAN BELIVEAU
Lo. le plus haut simple en 1964

Enfin, les Alouettes ont un instructeur

Jean-Guy Talbot est venu bien
près d'établir un nouveau re-
cord, l'an dernier, en terminant
son match avec 474. En 1961,
l'entraineur Larry Aubut avait
roulé 466, tandis qu'au tournoi
de 1962 Heori Rich: d n'avait
pu faire mieux que 470, en dé-
pit d'une première partie de
222. D'ailleurs, cette dernière
marque constitue le record du
plus haut simple dans l'histoire
du tournoi des Canadiens.
Chez les dames, c'est Pierret-

te Talbot qui a fracassé tous
les records en 1964. À la aur-
prise générale, elle a roulé 191,
129 et 101 pour un triple de 421.
C'était la première fois qu'une
femme roulait plus de 400 dans
le tournoi des Canadiens.
En plus de détenir le record

simple,du plus haut Henri

 

PIERRETTE TALBOT
elle détient tous les records

 

 

Joe Restic accepte la
succession de Trimble

C'est Joe Restic !

Le temps des rumeurs, des
spéculations et de la courte
à la grande primeur est main-
tenant terminé. C'est Joe
Restic, assistant de Ralph
Sazio à Hemilton depuis
1962, qui devient instruc-

v

 

JOR FESTIC
--. bonne chance !

teur en chef des Alouettes.
La nouvelle sers annoncée
officiellement aujourd'hui
(vendredi) à une conférence
de presse.
On sait que Restic était de-

meuré l'un des deux candidats
en lice, l'autre étent John Mi-
chaels, adjeint de Bud Grant à
Winnipeg.
Le succssseur de Jim Trimble

sera un homme fort populaire
à Montréal. D'abord auprès des
joueurs et particulièrement de
Bernie Faloney avec qui il est
lé d'amitié depuis l'époque des
Tiger-Cats. Aussi auprès des
gens de la presse of du public
en général. Et, ce qui est plus
important encore, an prévoit

que Restic ot Ted Workman fo-
tent bon ménage. D'ailleurs, ce
qui a fait hésiter Restic à vont
4 Montréal set juaterment son
désir de bien s'entendre avec
tout le mende et d'avoir carte
blanche à titre d'instructeur on
chet.

Restic est une ee, sou
des ligues collég A aj
ensuite avec les Eagles de Phi
ladelphee, qui étalent alors dici
qés por Jim Trimble. C'est
d'asiours Trimble Th,ember
che à Marnilten en .
Blenvenve, Monsieur Restc |

Et bonne chance | LA

Richard est le seul joucur du
Tricolore A avoir remporté le
championnat plus d'une fois
Richard fut le meilleur quilleur
de son équipe en 1962 et 1964
Les autres ont été Dickie Moo
re. Larry Aubut, Don Marshall
et Jean-Guy Talbot. Chez les
dames, Mmes André Pronovost,
Don Marshall. Aibert Trottier,
Gilles Tremblay, Jean-Guy Tal-
bot et Charlie Hodge se sont
succédé comme championnes
de leur catégorie.

A la salle Dixie,
lundi

Le tournoi de celte annce aura
tieu le lundi 31 vier, à la
salle Dixie, de chine, dont
Phil Goyette et Don Marshall
sont copropriétaires. Les joueurs
lanceront quelques boules com-
me exercice, el le tournoi pro-
prement dit débutera à 3 heures
ct demie.

Les participants seront ensui-
te reçus par ‘le Petit Journal”
.u restaurant Paso de
Lachine, où, à l'issue du ban-
quet. chaque couple recevra un

co0.0

Plus haut triple
Hommes

1960 D. Mesre
1961 L. Aubut “sh
1942 H. Richard 4m
1963 D. Marshall “5
1964 H. Richard +23
1965 1.-G. Talbet 47e

Femmes
19646 Mme A. Prenevest 125
1961 Mme D. Marshall 379
1962 Mme A. Trottier 346
1563 Mme G. Tremblay 330
1964 Mme J.-G. Talbot 421
196$ Aime C. Hodge 377

Plus haut simple
Hemmes

1960 D. Moore 100
1961 T. Johnsen 2
1942 H. Richard m
1963 J. Gauthier 179
1964 J. Béliveau ws
1948 J.-G. Talbot ve

Femmes
1964 Mme A. Prenevest 118
1961 Mme D. Marshall 140
192 Mme A. Trottier 129
1963 Mme G. Tremblay 133
1964 Mme J.-G. Taïbet 191
1945 Mme J.C. Tabet 129

OOOO

cadeau souvemr. Les meilleurs
quilleurs et quilleuses de la

recevront aussi d'au
tres cadeaux.
Un moment foujours attendu

el fort amusant est celui où
sont proclamés les gagnants
des prix ‘coco’ c'est-à-dire
homme et la femme qui ont
roulé les triples les plus faibles
du tournoi L'an dernier, Dave
Balon et Trek Duff s'étaient Hi

 

DICKIE MOORE . M a roulé 476 en 1960, et ce record n'a
pas encore été abaissé.

sré une lutle trés serrée. Tous
deux avail joué un triple de 255.
Dans un simple supplémentai-
re. Balon a triom) de Duff,
el c'est ce dernier qui à auto
matiquement remporté le prix
‘coco. Il va sans dire qu'il
a cte Fubjel de remarques sar-

1
ose

 

Casliques de ln part de ses
confrères pendant plusieurs
Jours.
Un autre prix est également

offert au meilleur couple. Pler-
relle et Jean Guy Talbot ont
mérité cet honneus les deux der-
nieres unnées.
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[100 livres et 108 livres

Deux nouvelles classes

aux Golden Gloves”
Deus nouvelles catégories

ont été ajoutées aux dix déjà
existantes du lournoi des “Gol-

! den Gloves”
athlétique amateur du Canada
a permis aux organisaleurs de
vetle  compétit d'accepter
des boxeurs novices de (0)
et de 108 livres.

Les ‘Golden Gloves 1986
débuteront le 18 février et les
grandes finales auront lieu le
30 mars. On eslime qu'environ
150 boxeurs amateurs s'inscri-
front au tournot. D'après Jean-
Claude Théroux, président de
la section de boxe du Québec
de I'UA A. ce nombre est in
férieur A celui des premiers
tournois dans les années ‘30;
“mais ri la quantité diminue
la qualité s'améliore”, a-til

aux journalistes.
Quelque 28 clubs ou écoles

de boxe auront des représen-
tants au tournoi de cette année,
dont un club d'Edmundaton,
NouveauBrunswick. On n'at-
tend aussi qu'un club de Bur-
fington, Vermont, envoie ses
meilleurs pugilistes au tournoi.
Pour la rité de tous les

participants, un réglement sti-
pule que les boxeurs devront
porter un casque proircteur et
que les gants de 10 onces se-
ront de rigueur. En outre un

   

Médecin assistera A tous les
combats, et, comme À l'accou-
tumée, lex arbitres mettront
fin aux combats où l'un des
boxeurs ne serail pas en me
sure de ne défendre
En ce qui concerne len deux

nouvelles catégories chez les
novices, soulignons qu'elles
comprennent exclusivement les
boxeurs Agés de 14 à 16 ans.
Les gagnants les plun doués

dans la classe “ouverte”
dront part aux championnats du
Canada ot aux rerais des Jeux
de l'Empure. À Calgary, en mai.
Ceux qui se distingueront dans
ces dernières épreuves seront
invités aux Jeux de l'Empire,
lesquels aurent leu l'automne
prochain en Jnmaïque.
La pesde officielle de tous

les boxeurx de même que l’exs-
men médical sont fixés à di
manche prochain Chaque néan-
ce de combata préliminaires
comprendra 10 rencontres, of
les gymnascs ou éroles de boxe
ont jusqu'au 4 février pour faire
la demande d'une séance à do-
micile,

 

Le présiient des "Golden
Gloves” (198 eat François
Brault; et le coordonnateur,
Roger Latourelle, de la Pales-
tre Nationaie Toute demande
de renacignements concernant
le tournoi devra être adressée
à M Latourcile
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Champions de la Rive Sud

 

L'équipe du club

honneurs du bon:

 

le curling de Saint-Lambert a remporté les
de le Rive Sud of articipera le mois

 

prochain eu championnat provincial mixte O'Keefe, 4 Québec.
L'équipe championne est co de MARGARET LONG,

LARRY MARSHALL, ANN MARSHALL of DON LONG

$00000000000000000000000000000000000000000000

A mille dollars part. .

On recrute facilemen
plus de 600 golfeurs :=

 

Ce n'est pas tows les
qu'un groupe de golfeurs peut
fonder un nouveau «lab de wn

et denn de distr
sans emprunter un sq

    

  la Vallée du
i 1 viendea un

des plus fushionables au purs.

En effet, lors d'une conféren-
ve de presse tenue au Club Re.

   

   

naimsshce, je ident Jean
Dulude exprimait toute sa sa-
Usfaction de voir l'enthousine-
me des golfeurs pour ce jet
qu'on avait d'abord qualifié de
trop audacieux

En réalité, le proj a pris
Taisssnce Wy i pex quatre ans el,

de quelques mois,
Tou Lo gateurs étaient appuyés
par 200 supporters à raison de
mille dollars la part Aujour
d'hui, à quelques semaines de
mon ouverture, le club de la

 
Vallée du Richelieu compte 625
mem qui, en plus de dé-
bourser $1,000 pour l'achat
d'une part, ont dû verser puss)
4608 comme droit d'entrée Le
sombre de _membres-actionnai-
res eat limité à 750
Le terrain comptera 36 trous.

ua chalet ultra-moderne dont la
mise en chantier esi prévue
fo Je début du printemps, un

ain d'exercice ot dex verts
atique. Fgalement à l’a

pl u nouveau club, disons
qu’il sera situé à quelques pieds
seulement d'uns sortie la
route transcanadienne reliée à
Montréal par le pont Hippolyte-
Lafontaine

ll va eans dire le club
de la Vallée du Richelieu seru
strictement privé: mais il ac-
coptera néanmoins certains
tournois sur 18 de ses 36 trous
D le professionnel attitré,
Jack Bissegger, le parcours se-
ra passablement difficile “Ce
sera un terrain de champion
nat”, a dit Binsegger

| 7.47 °° CSN Devant la déveine des Salons “NBC”

Des milliers de quilleurs

cherchent un nouveau toit
par Marcel Gaudette

Juste au moment où les pio.
priétaires de salles de quille-

 

ler du ler février, une toile
tombait sur la tHe des dit
veants de la chaîne métreope

 

n 2 mots
® Les Mets de Ville-Mont-
Koyal annoncent le rengage
ment de Phil Wood comme ge
rant de leur équipe jumor Phil
en m8 donc à sa quatrieme sai-
son avec cetle orgammation
ayant déja dirigé le club juvé-
nile au cours des années ‘63 et
"44
@ Clément Tremblay, des

Bruins de Shawinigan, a comple
plus de 8 buts gagnants de ce
flab depuis le début de lu sas
son. Son compagnon Nermand
Pépin vient au second rang
ae7 Steve Sutherland, du

Mines, se révele l'étoi
le de club avec 8 buts gu-
anttandissaveAle gardien

fener mene le bal
daon Prine avec trois
blanchissages a son actif
© l'arbitre Vern Buffey auran
l'intention d'abandonner son
poste r se consacrer unique
ment a son métier d'imprésarie.
Ses arms le taquinent en disant
3"il est meilleur pour dénicher

« vedettes que pour officier
duns la ligue Nationale. On rap
porte que Vern commence à
Croire que ses amis ont raiscn '

@ Rudy Pileus considère Jac-
ques Lemaire comme l'un des
plus brillants joueurs d'avenir
de la ligue junior de l'Ontarie.
ll prétend que ce jeune joueur
de centre possède un style sens
blahle à «citle Nerm Uliman,
des Rod Wings de Détroit.
® le joueur de défense Serge
Saverd, qui est su rancart a
cause d'une opération à un ge-
nou, est confiant de revemr au
Event In fin de la saison Si

n'avait pas subi cette
blessure, il aurait sûrement &é
rappelé par les Canadiens après
ue Tod Norris eut été mis hors

de combat à Boston.
© Les As de Québec n'auraient
pas lancé la serviette pour ce
qui concerne leur demande d'ad-
mission dans les cadres de la
ligne junior de l'Ontario M.
Martineau auralt l'intention de
fa de nouvelles presentations

peu

+10...

   

Ligue Metropolitaine
Dimasche 30 janvier : Lach

te vs Verdun; Laval vs West
Island, National vs Montréal-
Nord.
Lund 31 jaavier : Verdun vs

Laval.
Vendreét 4 tévrier : Verdun

vs National

Ligue du Québec

tMmanche 30 jeuvier : Saint
Jerome ve Trow Hivieres. Sha.
wungan vs Sorel
Mardi ler février : Surel vs

Saint Jérôme
Mercredi t février : Trou Ri

vières vs ThetfordMies
Jeudi 3 février : Sorel ve Sha

winigan
Veadredl 4 février : Thetford

Mines vs SaintJ

te Anne vs Saint : La
val vs SaintJérôme, Lachule
ve Sainte

Lachete

 

 

litaine des Salons “National
Bowling Centres” .
En effet, mardi dernier des

huissiers se présentaient ànou-
veau aux salles Boulevard,
Chemedey, Fleury et Paré avec
un erdre de la Cour, ce qui leur
permettait d'effectuer une très
importance saisie.

se souviendra que le $ ne-
vembre dernier, ces quatre sa-
lons NBC de la régien métrepe-
litaine recevaient une visite

une, rendant inutilisa-
ime? 200 pistes de quilles.

il appert que, selon les infor
mations obtenues jusqu'ici, jes
dirigeants des salons “NBC”
n’ont plus aucun recours con
la Brunswick, et qu'une fei
est imminente.
Déjà l'en rapporte Jue

part des employés
“NBC” ont été pi & p ,
que seuls, peur moment, les
noms des gérants demeuraient
temporairement sur le liste de
paye. Cette nouvelle en est une
bien triste pour les quilleurs.

ll est demmage qu’un type
aussi actif que Claude Murray
dans demaine des quilles, en-
tre res, soit impliqué cans
une si fécheuse situation. Nous
avens cependa la certitude
Qu'il n’‘épreuvers aucune diffi.
culté à se caser ailleurs: à
meins que lui et un groupe d'as-
veciés ne rachétent le salon Bou-
levard, présentement entre les
mains du syndic.
Des milliers de quilleurs se

trouvent présentement le bec à
l'eau. Les présidents de certai-
nes ligues ne savent plus eu
diriger leurs joueurs, car à cette
périede de l'armée il n'est pas

toujours facile de trouver un
endroit pour compléter la sai-

   

   

 

    

Une enseigne vient de s‘éteindre

sen, et pour eux, il n'est pas
Question d'abandonner.

Et dire qu'avec le $0.05 d'aug
mentation, les Salons NBC” av
raient pu enregistrer un surplus
annuel de plus de $100,000, ce
qui aurait pu contribuer à amer-
tie ta dette. Mais il semble que
cette majoration soit venue un
peu trop tard pour les “National
Bowling Centres”.
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Le succès de LAPINIÈRE AUTO
symbole de la qualité de la

PLYMOUTH 66
et de l'excellence du service

LAPINIÈRE Automobiles Inc.
COIN TASCHEREAU et BOUL. LAPINIERE

VILLE de BROSSARD 676-7982  
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oublement remarquable!

  
Hardtop Sport Fury à 2 portes, empaltement de 119 po

   
Hardtop Sateltle à 2 prries enpattement de 118 po

>TE

Ours, cette année ia Plymouth est “doublement’ remar-
quable, d'abord avec la Fury qui fait fureur, empattement
de 119° et, ensuite, la Belvedere qui bouge. avec empatie-
ment de 116°. Deux vraies merveilles Plymouth. Chaque
modèle s'avantage de la suspension l'ormon-AIRE, de la
carroserie monocoque, des roues À jante de sécurité, des
ceintures de sécurité escamutables, de la gurantie de $ ans
- 50,000 milles du rouage d'entrainement et tien d'autres

encore. Voyez votre vendeur Plymouth local et laissez-vous
tenter par une Plymouth! Conduisez la Fury qui fant
fureur et la nouvelle Belvedere qui bouge! Comme dirait
le tigre Plymouth . . . “elles sont ge-s-r-randsoses”*.

La Fury
qui fait fureur

Is Fury saura combler l'homme d'action! Cette voilure
vffre un choix de moteurs de rendement tupérieur allant
jusqu'au Commando 440 V-8 . . . le levier de transmission
automatique sur console ou le levier de transmission genre
sport À quatre vitesses, monté sur le plancher (les deux
facultatifs) . . . en plus d'une grande gamme de carac-
féristiques sport de luxe. Oui, la Hury fait fureur. C'est
l'auto qui convient à l'homme d'action. Laissez-vous

tenter! l'ssayes-en unc! Vous en serez épris!

Nouvelle Belvedere

“qui bouge”
da Belvedere est une nouvelle sorte de Plymouth! ‘est

une voiture que convient au budget d'une jeune famslle,
une voiture qui roule admirablement et qui se conduit
agréablement. Son grand chaix de moteurs comprend un
fougueux V-8 de 426 po. cu. Rendement parfait of style
remarquable, voilà deux autres qualités de ces modèles

économiques grand format: Belvedere I. 1] et Satellite.
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UnesemainesportiveàLaval
Comme dirait Olivier Gui-

mond .… . “lui, y connaît ça”!
Lui, ‘c'est Arthur Lessard,
Ça. c'est l'organisation

d'une semaine sportive.
En effet, Arthur Lessard a

déjà été l'instigaleur de semai-
nes sportives fort populaires
du temps où il était directeur
des parca de Saint-Laurent ot
plus Hard de Pomt-Viau,

Aujourd'hui, Lessard annonce
la semaine portive de Laval,
nouvelle ville groupant les 14
anciennes municipalités de l'Île
désus. Cette semaine sportive
débutera lundi le 7 février pour
se terminer le samedi suivant.
le programme comprend des
courses en patins, des matchs
de hockey et de ballon sur
glace. des jeux de groupes, des
eux de joie et un grand festival
dans l’aréna du Centre sportif
Laval de Saint Vincent-de-Paul
Le lundi 7, où orguninera des

coscoceccecacuento

  
  

courses sur chacune des pati-
noires extérieures de la ville
Le gagnant de chaquecatégorie

tera son ancienne ville
~ ou son nouveau district —
lors de la grande finale, et ce
sers l'un rincipaux évé-
nements du festiv Mardi.
Joutes de bockey entre pères
et fils sur au moins une pati
noire des 14 districts. Mercte-
di, matchs de ballon-balai entre
maris et épouses encore une
fois dans les 14 quartiers de la
ville.

{En ce qui concerne le grand
festival du samedi, soulignons
ue les autorités municipales |
conseillers, chefs de service, ;

etc.) rencontreront les “bons
# de CJMS" dans une partie
hockey. Aussi au program.

me, une épreuve de saut de
barils mettant en vedetla nos
meilleurs sauteurs canadiens et
quelques Américains.

Une vraie semaine sportive,
quoi !

Une augmentation de $5,000

Claude Raymond accepte la
deuxième offre des Astros
Le lanceur Claude Raymond,

de Saint-Jean-d'Iberville, a ac.
copté les offres des Astres de
Houston pour ja prochaine sai-
son de baseball.

On sait que ce brillant lan-
cour avait retourné le premier

    Ra
CLAUDE RAYMOND

35,000 de plus

+

Samoëi, le 29 janvier, à 8 À pm.
MOCHAY LIGUE NATIONALE

RANGERS vs CANADIENS
me-rvsscecencuu00e

Denanche, is 36 janvier, à 8h.pm.
WOCKEY |LIGUE JVHOR DE L'ONTANO

LONDON vs CANADIENS
POI: HIGES HERVE Leyes, we
menade ot mertenine =8300 Amph!
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contrat propesé par son équipe
My a deux semaines. Or, mer-
credi rai: le gérant d'af.
foires s Astros, Spec Richard-

à Raymond
pour pe les négociations.

Raymend a fait valeir ses
meilleurs arguments: il a rem.
porté sept victoires l'an dernier,
en plus d'en préserver six au-
tres à titre lanceur de re-
lève. ll a maintenu la meilleure
moyenne de peints accordés
chez fes lanceurs des Astros,
seit 2.03. En eutre, il a agi com.
me lanceur débutant en sept ec-
casions ot Il à remporté cinq
victoires contre une seule dé-
faite.

Après un entretien d'une tren
taine de minutes, notre compa-
triste a obtenu exactement ce
Qu'il désirait, c'est-à-dire une
augmentation de 33.000, ce qui
le classe maintenant dans la
cat le des salariés de 320,000
ot .
Evidemment, Claude s'est dit

  

 

~~ ; =

ARTHUR LESSARD
-.Sui, y connaît ça !

très satisfait de la tournure des
vénements.
Il entreprendre sa onzième

année dans le baseball profes-
sionnel. Raymend avait débuté
à West Palm Beach, en Flori-
de, après avoir porté les cou.
tours du club Villeray de la H-
que Montréal Royale Junior.

   

bon dehors

   
Stage dEducation Physique

élé 1966

à l'Institut Yvan Coutu
(Centre Notre-Dame)

# Les cours se donnent durant les mois de juillet et août
de chaque année, pendant trois années consécutives.

* Un certificat de 11e onnée est nécessaire comme condition
de participation au stoge.

# Les cours de gymnastique oux ogrès, les sports, la nata-
tion, Fathlélisme, peuvent être aussi optionnels pour les
candidats désirant se spécialiser.

   

 

       
  
  
  

 

  
Inscriptions

Instivt Yvon Coutu, 3791, Ch. Roine-Marie, Montréal — 731-6553   
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LA QUINZAINE DE LA TÉLÉVISION
À RADIO-CANADA = DU 13 AU 27 FEVRIER

VENEZ DONC...

JEAN-PIERRE FERLAND
JEUNESSE OBLIGE - LE JEUOI 6 HEURES 

CHANTER
ET DANSER

AVEC NOUS !

DANIEL GIRAUD
JEUNESSE OBLIGE - LE SAMEDI 7 HEURES
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En procurant du plaisir à tous

L'auto-neige s'est taillé
une place dans le sport
L'un des «ports au grand

air les plus en vogue est in-
con lement celui de l'au-
to-neige, qui gagne de plus en
plus d’adeptes. Les séves com-
me les moins jeunes s'adon-
nent joyeusement à celle pui

par Marcel GAUDETTE

tique, et l'on peut à coup sir
dire que ce sont des pens
bien... dans le vent.

Il m'a été donné récemment
de vivre une agréable aventure
en ski-doo dans les forêts de
nos belles Laurentides.
J'avais reçu quelques jours

plus tôt mon baptème du ski-
doo dans les champs et les bois
du Lac-Saint-Jean. alors que
j'étais en promenade chez mes
beaux-parents.

  

Mais l'expérience de ma ran-
donnée de Sainte-Agathe à
Saint-Adolphe-d'Howard demeu-
rer parmi mes boos souvenirs
u sport.
11 faut dire tout d'abord qu'il

existe plusieurs façons de prs-
tiquer le sport de l'auto-neige.
Vous pouvez tout simplement
faire glisser votre ski-doo sur
l'étang. sur un lac ou dans un
champ, et vous éprouverez
beaucoup de plaisir sans pour
cela encourir le moindre risque
de vous casser le cou,

A l‘assaut des
sensations

Mais pour plusieurs des 300
membres du club auto-neige de
Sainte-Agathe, la pratique du
ski-doo représente encore plus
u‘une randonnée au grand air

Ça devient parfois un véritable
défi au danger.
On sait qu'une auto-neige.

munie d'un moteur de 14 che-
vaux, peut filer a une vitesse

Il est indispensable qu'un ben mécanicien fasse partie d'une
caravane.

  

De jeunes champions en

herbe à “Télé-quilles”
La jeunesse primera sur

l'expérience, dimanche à “lé
bé-quilles”, puisque is des
quatre quilleurs en tice cont
agés de 17, 18 et 19 ans.

L'équipe des aspirants te
présente la plus jeune forma
tion de celte saison à l'émis-
sion des petites quilles du ca-
nal 10. Il s'agit de laurent
Laniel, 17 ans, et de Jean Mo-
risseite, 19 ans, qui. rn dépit
de leur jeune age. ont «offi
samment de talent pour lenter
de s'assurer la victoire.
Dans le sampdoe champrons

en reconnait déjà depuis deux
semaines les qualités d'Edmond

. 18 ans, qui forme
avec œurice  Frégeau. un
vééran d'une trentame d'an
nées, une redoutable pasre de
quilleers

  

Tanguay ft Frégeau ont jus
qua maintenant empoché $1 088
en deux semaines grâce à leurs
performances de 506 et 560

A la queue leu leu
A “Heure des quilles le

champion actuel Bubby Les
sard, de Québec. s'attaquera a
Al Jorden dans la première
rencontre. Jordan a remporté
les henseurs du Ge tnurmm
mensuel de qualification, ré  

cemment. à l'aide d'une forte
moyenne de 204 9 en 10 parties
Dans le deuxieme match, un

ancien champion des petites
quilles, Henri Guimond, affron
tera le vainqueur de la pre-
mière partie, tandis que le
vainqueur de ce simple médian
accédera à l'engagement final
contre le veléran Oliver Mar
cantonio
On se sous iendra que, diman

che dernier, les champions se
sont succéié à la queue leu leu
à l'antenne du canal 2

i

  

d'environ 45 milles à l'heure.
Imaginez-vous au volant de l'un
de ces petits monstres, faisent
de l'ulpinisme motorisé. Les
pistes en montagne sont tor-
tueuses, et fréquemment il vous
faut manoeuvrer dans des cour-
bes accentuées. Vous aver
partois l'impression d'être dans
les montagnes russes du Parc
Belmont. Vous filez entre des
sapins, des pins et des épinet- -
tes, et une seule fausse mu-
oeuvre t provoquer un
accident plus ou moins grave.
Une randonnée en auto-neige

par un temps froid vous gele
évidemment le bout du nez,
vous donnant parfois l'allure
d'un petit renne au nez rouge.
mais votre santé en retire un
très grand bienfait tellement
il est de respirer l'air pur
à pleins poumons.
æ sport de l'auto-neige est

en quelque sorte une course de
fond en toboggan motorisé.

La poésie d'une
randonnée

lien n'est aussi intéressant
qu'un bon groupe d'amis qui
organisent de belles excursions
au clair de lune. laissant gls-
ser leurs autosneige sur les
collines, dans les vallons, sur
les rivières el dans les sentiers

sés.

  l'auto-neige. c'est
i (aire du “sleigh ride” a

la moderne dans une atmosphè-
re de gaicté et de franche
camaraderie

Glisser sur une distance de 20
milles à travers bois, ça creuse
l'appétit. Vous arrivez enfin a
un petit hôtel où un restaurant
pour y bouffer un repas à belles
dents Après, si le coeur vous
en dit, vous envahisser la piste
de danse avec votre belle Et,
un peu plus lard. vous vous
lancez sur le chemin du retour.
le coeur joyeux. La lune jette
ses reflets aur la neige, et cetle
lveur blanche vous éclaire dans
la nuit et vous donne quelque
peu l'âme d'un poète.
Faire de l'auto-neige une fois

c'est adopter ce sport a tout
Jamais. Bien des gens se lèvent
tôt le malin pour aller faire
une petite promenade en ski-
doo l'autres, qui demeurent
dans des régions bodes. ne
rendent à leur travail sur leur
auto neige.

Périple d'un
joyeux cortège

Unya seulement dans
les Laurentides que l'on trouve
des mordus de ce sport l'n peu
partout à travers la province
abondent les adeptes.

bacs ia Mauricie. Vintérêt
pour a pratique ce sport
est manifeste Van dernier, un
groupe d’hommes d'affaires =
de professionnels ont créé la
‘’raravane des neiges“. Une
cinquantaine de leurs membres,
recrutés dans les différentes
socalités de la Mauricie, ont
effectué un premier périple
depuis le vallée du Saint

12 COURS
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Cet aventurier éprouve des sensations fortes à faire des sauts

périlleux comme celui-ci.

Maurice jusqu'à Québec, où ils
assisièrent aux festivités du
Carnaval
Cette année, les joyeux ca-

ravaniers quitteront Cap-de-
la-Madecleine le 10 février pour
pd parier vers Saint-Gabriel-

-Bra: , soit un parcours
de 75 milles. A cet endroit, lis
seront l'objet d'une réception
civique.
Une caravane du club auto-

neige de Sainte-Agathe aura
pour sa part franchi une
distance de 85 milles, jusqu'à
Saint-Gabriel, pour se er
à la rencontre des sportifs de
la Mauricie.
Le 11 février, le joyeux cor-

tège s'acheminera vers Sainie-
Agathe-des-Monts, afin de par-
liciper au réputé Festival des
neiges.
Dans le cadre de ce carnaval,

il y aura compétition d'autos-

neige pour les amaleurs de
vitesse. En effet, il existe une
«lasse d'aveniuriers qui travail
lent comme des forcenés pour
rendre leur ski-ddoo rapide com-
me un bolide, dans l'espoir de
damer le por aux autres com-
pétiteurs 11 y en a qui parvien-
nent à filer à une vilesse de
55 milles à l'heure
L'auto-neige est  vérilable-

ment un (res grand sport. On
peut y faire du alalom, du
saut, © loute autre discipline
qui s'apparente au ski. Et c'est
pourquel 11 est invensé de
prétendre que ce aport est
simplement un jeu d'enfant |

Ce sport est devenu si popu-
lsire que les autos-neige ont
envahi le marché américain. La
principale compagnie qui les
manufacture ne peut satisfaire
à la demande, et c'est lout
dire !

 

 

 

 

La nouvelle

Renault 10 Major
pour 1966

(Fabriquée au Québec)

 

se Le coffre est plus spacieux Elle est plus confortable.
tt fait jusqu'à 45 milles au gallon

Faites-lui faire um boul d'essai”
aujourd'hui même !

GARAGEWILLIE
3432, rve Masson — Tél. 727-2828

Ouvert le soir

Elle a tous les avan-
tages de la Renault 8
qui fut nommée voi-
ture de l'ennée en '65.
tlle est cependant
plus longue, plus
élancée, plus luxueu-

  
MICAMOUE AUTOMOELE
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ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS
Bows préporens let rouénert pour le lest officiel du
Sr. da mimes do mrbam Vem testes
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L'institut
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des metiers du Quebec
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Les amateurs qui ont l'habi-
tude d'assister aux joutes de
hockey confortablement assis
dans amphithéitres ne sa.
vent pas cr que c'est que de
retourner sur la patinoire,
comme ce fut le cas pour moi
il y a quelques jours, au Fo.

A A :

NN,
VL 165

A
   

Rod Storey of lo hockey

En fouillant dans mes souvenirs
rum, lors de la partie qu'ont
disputée les vétérans des Ca-

iens et des Red Wings.
11 va sans dire tous ceux

qui ont participé cette soirée
l'ont fait dans un dessein cha-
ritable, puisque les recettes de
la joute ont été entièrement
versées à une oeuvre de bien-

 

“aie,: a :Lo ME

“Tod Lindsay avait le don de monter les toules contre mo:
(Sterey }

Le marathon de ballon
sur glace est en cours

Les meilleures équipes de
hallon sur glace se disputent
actuellement, au Centre asl.
Sauvé, les honneurs du pre-
mier grand tournoi métropoi-
tain Molson, doté d'une nile
chante bourse de $1,000

équipes d'hommes.
venues de 13 localités diffécen-
tes. nourrissent les plus grands
espoirs dans ce pigante
tournoi qui met aux prises les
as du ballon sur glace.
La compétition à débuté mer

soir. Elle a continué jeudi
à quatre
vendredi

3
i

glace ti n'en coûte que
28 pour goiter à des heures

beures de ce véritable |
Hom our glace, ce qui
ue vraiment une somme

fe

des an de la brasserie Molson,
commanditaires du tournot
Mimanche soir & sept heures,

soit (mmédialement avant la
grande finale, le public aura je
plaisir de voir à l'œuvre des
as féminins du ballon sur glace
dane use rencontre hors con

Les championnes de
Georges Godin de

Jérôme, manieront le ba-
lai contre des étoiles de l'équipe
de Côte-Saint-Paul
La finale débutera vers huit

heures. Kit. immédiatement
a celte rencuatre, Jacques
¥ mettra le point final à
ce grand gala en distribuant
hourses « trophées aux mé
ritanta  

faisance. Mais l'événement a
été pour chacun d'enlre nous
l'occasion de revivre de nom-
breux souvenirs.

Las athlètes qui se sont ren-
contrés au Forum, du moins
nombre d’entre eux, ont compté
dans leur temps parmi Jes plus
grandes étoiles de la ligue Na-
tionale. Ted Lindsay, Sid Abel,
Maurice Richard, Gordie Howe
et Toe Blake, de même que
Floyd Curry. Butch Bouchard,
Ken Mosdell et Dickie Moore,
voilà des joueurs de hockey que
les amateurs ne sont pas près
d'oublier, Ces brillants athiè-
tes ont tous connu leurs heures
de gloire. Et, à les regarder
évoluer récemment au Forum,
que de souvenirs clairs et pré
cis sont remontés à ma mé-
moire. Quelques-uns de ces vé-
térans ont maintenant des che-
veux blancs et plusieurs trans-
portent plus de poids que ja-
dis, mais je les revoyuis duns
leur verte jeunesse.

Abel y perdait
son latin

A regarder jouer Abel, qui à
tres bien réussi comme instruc.
teur et gérant général, je ne
pouvals ax ne pas me rappeler
à première fois que Je l'ai ren-
contré sur la patinoire. Ce fut
une expérience particulièrement

embarrassante pour moi, parce

que c'était la première fois que
jarbitrais à Détroit. Et Je

  
  

  

   

© Apporeace impeccable
® Prin modiques

» Nouvelles créations sxoustiques
® Ultra léger, précis ot clarté parfaite
© Volume de 3 à $ Wamsivers
* Une viete à notre bureau vous

convaincre

n'ai pas besoin de vous dire
que certaines de mes décisions
ne furent pas prisées par Jack
Adams. Aussi, à la suite d'une
punition de venais d'infli-
ger À un fouedr des Red Wings.
Adams envoya Sid Abel pari
menter avec mol. 1
“Comprenez bien, dis-je à’

Abel, que ce n'est pas moi qui
ai fait les règlements de la li-
gue Naki , Mais que je suis
là Lout simplement pour les
faire observer.”
Abel patina immédiatement

aprés dans la direction du banc
en haussant les épaules.
“Comment voulez-vous discu-

ter avec un gars comme Ça ?”
dit-il à Jack Adams.
Les vétérans de Détroit que

j'ai vus au Forum m'ont permis
de me rappeler que j'ai déjà
eu maille partir avec Jack
Stewart. Ce dernier est le
joueur de défense le plus rude
u'il m’ait jamais été donné
& voir à l'oeuvre. Et son ad-
versaire de prédilection était
Milt Schmidt. C'était physi-
ue, ces deux-là ne pouvaient

littéralement se souffrir
l'un l'autre. fois qu'ils
étaient sur la patinoire au mé-
me moment, ils en venaient
aux prises immanquablement.

Schmidt a failli

me ridiculiser
Un soir, Stewart frappa

Schmidt avec un bâtoo. M:
que le coup fit saigner Milt à

u
m
é
=
{
=
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la tête. Je jugeal donc que la
blessure était assez grave pour
nécessiter une punition de cinq
minutes à Stewart. Ce que ne

{Suite & la page suivante!
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En fouilant…
(Buite de la page précédente) tout le

sembla pas priser la foule de
Détroit. Néanmoins, quand le

tais à faire la mise au ,
mais je constatai que Milt était
déjà revenu dans la mêlée
malgré la blessure dont il ve

soin de vous dire que la foule

fiant que la nature de la bles-
sure subie par Schmidt ne de-

Je aussitôt Mill à part le contre
et lui demandai en grâce d'aller

se faire faire un pansement

revenait pour la mise au jeu,
li, ‘appré- le front couvert decalme fut rétabl ae

I

avait l'air de porter us tur-

ne se privait pas pour me lan-

parce qu'il était très sa
it pas une sanction aussi auprès des partisans des Wings, La violence du coup me fit per-  tiété contre les athiètes

sévère A l'endroit de Stewart. avait le don de soulever ia fou- dre l'équilibre, et je resta troit. J'étais où ne meis Ë corha
étendu sur la patinoire pendant nerveux. Tellement que je me Peters m'avait donné. Et indirecte- r

ment, mes chances avec Adams quelques instants. Harmon, un demandais si j'allais pouvoir là À l'Olympia.

i y est un des laisir à revoir Gles Harmon.
€ joueurs du Détroit qui m'a don- Et à son sujet, me souviens

nait d'écoper. Je n'ai pas be- né le plus de fil à retordre. 11 qu'il était g nt venu à mes débuts dans la ligue Na- venu maître de moi-même.
foule ma rescousse un soir au Fo- tionale Les partisans des M n'est

manifesta très fort, me signi- cer les injures les plus incon- rum, alors ‘un bâton brisé Wings hurlaient à qui mieux étoiles du
grues. Et ce diable d'homme. par Bouch: m'avait atteint mieux. Tout allait mal. J'a- (els services aux arbitres

- la situation le demande.ulaire accidentellement à la figure

s'en trouvalent par le fait mé- type qui a véritablement lo sens tenir . Mais voilàmdm = gnreueomei reet
Ce qu'il fit. que ce soit. "oreille : à de hotes pris

“Vite, debout. ; Jes Me souviens qu'il me demanda

diachylons. ls noblesse de cabarets ferment tt acette des. nouvellesdema famije
- i ville qu'il s'informaimmy Peters Je ne voudrais pas oublier de vait cours à Montréal,ce qui a

J'ai eu aussi beaucoup de mentionner le grand service Si bien
. que Jimmy Peters m'a rendu eb cercle autour de moi quand

jà à it. J'en étais à il fut certain que

. vais été obligé de sévir à

Qu'il cessa de patiner

lors,
jamais oublier

 

Les ingénieurs d'American Motors
savent très bien qu’il n'est pas possible
d'éviter qu’une voiture rouille un jour
ou l’autre.

Cela ne les a pas empêchés de vous
offrir la meilleure protectionau monde
contre la rouille.

D'abord le dessous de toute voi-
ture American Motors est protégé par

Toute voiture
rouille un jour.

American Motors
retarde ce jour.

pour finir nous cuisons sur nos voi-
tures trois couches de peinture À l'é-
preuve du craquélement, du sel et de
la corrosion.

On dit que les Montagnes Rocheures
crouleront un jour, On dit également
quevotre Rambler ruuillera… unjous.

Mais, chaque année, nous décou-
vrons de nouvelles façons de retarder
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ua revêtement galvanisé spécialement ce jour d'une année ou deux.
résistant.

Ensuite, elle doit passer par un tun-
nel de 300 pieds, où elle est soumise
à des jets puissants qui la nettoient,
l'arrosent et la séchent et où elle est
plongée dans six bains différents de
produits antirouilles.

Quand la voiture sort de ce tunnel
extraordinaire, chaque pouce carré
d'acier, chaque coin et recoin sont
efficacement protégés par une épaisse
couche antirouille,

Une voiture American Motors con-
tient plus de 15 livres de produits ar. le cualité, €
antirouilles. Mais ce n'est pas tout: esfe , ant ce qui entre dan le

 

   — Voyez les concessionnaires Rambler/American Motors dès aujourd’hui

Mouriee Mévous Actemeblle Limitée
2008, ov Gomnentyne — 064172

I-léonord-de-Port-Maoriso Verdon
Montres Vous Actomeble AM. vise à vd Laboshere Motors Limited

11 wd, ov. Westminster — 409-239 172, bool des 207-0814 ALS Acre 40 Lebocheve Brive — 681-4081

PoutView 1 2002001 2200 de La Sole — 3844617 evel Auto lac

Lersus Autemebile IneMousestte Automobile Loto
36 Moboctolière — 663-2500 - 669-2464

se-trune

Model Aute Solos la
4747 out, ree deon-foise — 770-52870193, bool Srlsurons — 272-8760

Cholet Motors isd

 
2190, boul Bécorte — IEW

wv wd de Sherbroste)

Achour Autemebline Léo
1600R, boul Plotxt — 323-4230

André Lapierre Aviomeblle Late
258, ro Mote-Bome, MA. No 2

Repoutigey
201-5700 — 001-070) — 301-5782

AthoBeie Avtemeblie las.

S90, bout Lalonde — 466-0000

vie Porofents

4000 - éûe Que - 427-2740
Owen

9. Lambert Avtomoblle Wd.
0400, bool Tosshersse — 876-7900
pris de Towers), Govonliold Pork
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Leschiffres duhockey
(Parties du mercredi 96 janvier comprises)

 
 

Le classement |
J G P N Bp Be Pt

Bes EEREEEica « æ 1 1
Canadiens un MM 814107 0
Toronto » 10 15 $ 114 105 4
Rangers a 10 8 117 158 28
Boston ® 10 2% 4 90 188 24

‘ .Les résultats de la semaine
Somedi 22 Junvier Détroit ‘3: vs Canadiens 0)
Samedi 22 janvier Chicago (0) va Toronto 4)
Samedi 2 janvier Rangers ‘3: vs Boston 5,
Dimanche 23 junvier Canadiens 3) vs Chicago (3)
Dimanche 28 Janvier Toronlo (1) vs Boston (2:
Dimanche 23 janvier Rangers (1) va Détroit (5)
Mercredi 28 janvier Chicago (4) va Canadiens ‘2»
Mercredi 26 janvier Détroit (3) vs Rangers ‘4

. - .
La semaine à venir

Samedi 29 Janvier Rangers vs Cunadiers
Samedi 29 janvier Boston va Toronto
Samedi 29 janvier Détroit ve Chicago
Dimanche 30 janvier Canadiens vs Boston
Dimanche 39 janvier Toronto vs Rangers
Dimanche 30 junvier Chicago vs Détroit
Mercredi 2 février Rangers vi Chicago
Jeudi 3 février Toronto vs Canadiens
deudt 3 février Détroit vs Boston

Dans les buts
Pj Re 1 Moy

Hoger Crozier, Détroit Wy 8 7 246
But dans filet dénert (Crozer) — 1 —

*Hank Bassen, Détroit Mm 5 0 2.4
But dans fitet divert +Husnent - 1 —

Total: 41 12 77 20
*Bassen n remplacé Crozier à 1:25 Jusqu'd 8 21 à la lore 

période le 28 décembre contre angers: ef 4 12 04 à la fin de L
lére périnde le 28 décembre contre Boston anne ds

   

 

nadiens “ «a 24
lésert (Wersiey) -— I — —

“Charlie lodge, Canadiens  @e 1 za
Total: #6 17 1te

“Hedge a remulncé Worsley au début de la Se période. le 30
octobre contre Chicage: et à 13:22 à la 3e période, le 23 Janvier,
couire Chicage.

**Wersley » remplacé Hedge au début de la Je périede le ?
Janvier contre Rangers.

Johnny Bower, Toronto un 56 2 233
But dans filet désert (towers — | —

Terry Sawchuk, Toronto 15 « ° 3.13
ut dane filet désert (Sawchuk) — 1 - —

Total: 30 16 2 20
**Glenn Hall, Chicago 7% 101 4
‘Dave Dryden, Chicago MW 10 ° 100

 

Total : 41 at 4 2.71
*Dryden a remplacé Hall au début de la 3e périade, le 4 dé

cembre contre Bent, «À à commencé la Se période lc 15 décembre
contre Boston

Glenn Hall a remplacé Dryden au début de la 3e période le
18 janvier contre Cunadiens

**Fd Glacomin, Rangers 24% 102 ° 10
But dana filet désert ‘tiacomun — 1 —

*Don Simmons, Rangers un ° LE
***l’esare Maniago. Rangers + 0 * 4.18

 

Total : 41 156 ° 38
Don Simmons a remplacé Giacomin à 12:39 à la fin de la lère

période, lo 10 novembre, contre Boston.
*Don Simmons a remplacé Maniago à 7.M à la 2e période le 19

janvier contre Toronto.
**Giacomin a remplacé Simmons au débui de de période le

2 janvier contre Canad! ;
***Maniago a remplacé Simmons à 6 33 de la 3e période le
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tennis a bien des
lacunes a combler!

Tha Tennis est un sport tres
populaire au Canada, mais
foroqu'il fait parler de Jui dans
les journaux c'est ordinai
ment pour essuser de ver
critiques qui visent rar
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par Je

me. On

     

 

LIE LUIY

de la mau-
vaine publicité, Afin de |
un coin du voile sur ce nu
de fermé, nous avons post
quebques questions a hu
cien Laverdure, certainement
l'homme le mieux
sur ce sport au Quihes i,
— Lucien Laverdure, je sain
ue tu n‘aimes pas la critique

tructive. Mais celle que subit
l'Association de tennis n'est-elle
pas méritée 7
— Je serais ridicule de vouloir

prétendre le contraire ll y a
des manques Faves. Il serait
temps que les dirigeants du ten
nis se retroussent les manches
et (assent des efforts véritables
pour profiter un peu plus d'une
publicité bien organisée. On
pourrait, sur ce point, prendre
des leçons du maire Jean Dra
peail, qui sait entourer tous ses

projets (comme celui des jeux
Olympiques’ d'une publicité tien
soignée et qui atteint son but
— Voudrais-lu apporter des

précisions ?

— La logique des dirigeants
est incompréhensible. Ils ont du
faire des pieds et des mains
pour obtenir que le Canada pas-
se & In zone europeenne du tour
noi de la coupe Davis. Mais
personne n'a expliqué quels
avaient été les démarches a
faire et les obstacles A surmon
ter. Il y avait la de l'excellente
matière pour les journaux

— Comment expliques-tu que
l'Association, après avoir atteint
son but (jouer dans la zone evra.
péenne), affirme maintenant que
veser possible & mana d'oh

i octroi du gouvernement
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— C'est bien là l'Association

canadienne Tout es! fait à l'en
vers. Il me semble que le «im
ple bon sens exigeait que l'A+so
ciation s'assure d'abord les
moyens nécessaires pour aYer
jouer en Europe. avant d'obte

 

16 janvier contre Chicago. Prentice, Bost a 16
Bernard Parent, Boston “ 1 358 Tremblay, G, Can. Hu an
***Ed Johnston, Boston mn » 0 404 Ellis, Tor 6 14 2

. ierer Choevers, Hoston s» x 0 sm fer, Te $ is x

. 4 ° lowell.
Bob Ring. Rostun > reece Conrseyer, Can. Hw os

- + t 4 Ingarfield, Ran 19 6 19
"Bob Ring à remplacé Johnston à 6. (5 à la Se période, le 30 oct . seb. Tar. woe ar

contre Rangers . Can. $1 19
**(hervers à remplacé Parent à 19 33 à la Se période, le 1rr dé- Barkley. Dé s 11

rembre, contre Chiago, el à la 2e période le 2 décen.bre contre wn Bost 3 13 IH
Détroit. Donald,

***Johnalon a acd Parent au début de la 3e période MacDonald, Toe s 10 10

te 38 décembre contre Rangers Weatlall, Bost. 7017

ate, Dit Ia BeareBet HE
Les compteurs Roadbrsce, Dé 18 14 3 Dillabough, Best Bate

Mahovlich, Tor (4 13% Horton, Tor 313 16
RAPS Chie. 15 16 31 Hadfteld, Ran 7 1

Huit, B.. Chic. » MN 6 Keon, Ter. té 14 M Hobinson, Ran s re 1s
Ullman, Dét. M 38 53 Hay, Chic. ni» Nn , Chic s te 1
Mkita, Che. se 11 & Maki, Chic "1; . Chic. 312183
Howe, Dét. 188 , Con. 6 29 M6 Tremblay, J.-C, Con. 3 1

Can. 1% 9 8 Bucyk, Bast. tè 16 2 McKengsie, Tor. 7 6
Deivecchie, Dé. 19 2 & Gilbert. Ran 10 4 2 Murphy. Dit. T 31
Pulford 19 10 37 Williams Bost 10 18 28 Fleming. Tor $s TN
Nevin, Res unm . Tor. 16 à M Hillmen Ren s 812

, % 0 M Wharram, Chie 1 9 M Ravlich, Chéc. eo 12 12
Rétiveeu, l'an. NRA , Ter 6 18 M Lunde. (hic «© Tn
smith, 34 21 3 Noestervaho, Chic 18 M Jarreit. Chic 3 912
Provest, Can. 9% 8 M Pilote, Chic 1 HN 9

Marsan, Ron it 8 3 Coyete Rem "a oni3 8 , .
Mobne, 189 19 31 MacGreger, Dét. non enn
Ratolle, 14 IP M: Larcce, Can. . uM tT am.

 

mr le privilege de jouer dans
celle zone. ;
— Crois-lu que ce sera vrai

ment avantageux pour le Cana-
da de jouer dans la zone euru-
péenne ;
— Bien aur, duns la zone umé-

ricaine, l'élimination rapide
etait inévitable. Il y à les Ame-
ricams et les Mexicains ! Maus
en Europe, nous pouvons battre
la Finlande et quelques autres
pays En jouant deux ou trois
rondes, Nos joueurs acquerront
une expérience très précieuse
De plus, si nos joueurs se ren.
dent en Europe, ils pourront
également participer à plusieurs

autres importants lournois. |
— Henri Itochon n'a pas mi-

che ses mots pour affirmer que
la sélection des joueurs est sou-
vent injuste lorsque vient le
moment de former l'équipe de
la coupe Davis. Lui donnes tu
raison ?
— Henri n’a pas menti. Je

n’irais pas jusqu'à dire que cer-
tains joueurs obtiennent un trai-
tement préférentiel ou qu'il y a
de la malhonnêteté chez certains
dirigeants, mais les procédures
laissent souvent à désirer. Je ne
suis pas d'accord que l'on doive
faire place aux jeunes continuel-
lement. J'accepte qu'un jeune
joueur obtienne la chance de se
qualifier. Mais s'il perd contre
un vétéran. c'est le vétéran qui
doit être choisi. Il est arrivé
que Henri Rochon a été injuste-
ment ignoré, et pourtant il a sa-
crifié plusieurs années de sa vie
à un sport qui ne lui a rien rap-
porté matériellement.
— La nouvelle annonçant la

participation du Canada dans la
zone eur( nne nous est parve-
nue d'Europe. Croistu que ton
ami Jean-Paul Cofsky avait bien
raison de tempêter contre ja
torpeur de l'Association ?
— Et comment ! Le moment

était d'ailleurs mal choisi pour
annoncer celte nouvelle Ft les
dirigeants n'ont pas eu la sa-
gesse de consuller nos deux
meilleurs joueurs. François God
bout et Hobert Bédard Je me
demande si ces deux joueurs se-
ront disponibles pour un long
séjour en Europe. Keith Carpen-
ter serait dans le même ca. Ii
peut donc arriver que nous
soyons représentés par de jeu-
nes joueurs comme Fauquier et
d'autres et ce sera encore
l'élimination rapide Je sais
Qu'il n'est pas dans l'ordre de
consulter d'abord les joueurs,
mais au Canada les grands
lents sont rares et il faut =
surer qu'ils sont dispomibles
L'Association a donc bien mal
manceuvré et n'a pas su exploi
ter une nouvelle qui surat pu
facilement faire ia mancheite
de plusieurs journaux

— Quel serait le plus grand
roblême du lennis amateur au
"anada °
— L'argent Et, sur ce point.

le gouvernement ne peut tout
faireseul faudrait trouver de

reux qui e-
taient de débourser certaines
sommes annuellement pour la
cause du tennis Cela se fait
ailleurs. dans d'autres
Vous ne pouvez rien faire sans
argent. et notre pays est im
mense. Et encore là. l'Associa
tion a fautfausse route On veut
aller en Europe et Canada
doit même alfronter la Finlande
au début de mai. sans savoir si
l'on sura ies fonds nécessaires
C’est mettre la charrue devant
les boeufs Ft le Conseil national
du sport amateur n'accordera
ses ectrois qu'en mars Nos
joueurs n'auront pas grand
temps pour se rer
— Aurais-tu d'autres su .

tiens pour améliorer la situs
tion *
— Un secrétariat

  

  

s'impose, mas Là encore c'est le.
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LUCIEN LAVERDURE
,.. Henri Rochon a raison

problème d'argent qui remonte
à la surface. Plusieurs projets
sont tombés à l'eau faute d'ar-
gert
— Dirais-tu que le tennis est

en perte de vilesse ?
— Pas du tout. Il y a de plus

en pius de joueurs. Mais le
grand problème du sport au
pays, c’est que les activités des
Jeunes sont trop diversifiées. On
veut lenter sa chance dans tous
les sports ot le résultat c'est
qu'on ne parvient pas à maitri-
ser vraiment un seul de ces
sports. Même le hockey fait
face à ce probléme, qui est
moins grave à cause de ja mas-
se des joueurs.
— Et le livre “Tennis. mon

obsession’ que tu as écrit en
collaboration avec Jean-Paul
Cofsky, il se vend bien ?
— La distribution de ce livre

a été mauvaise. De fait, il n'a
as été distribué. Je crois éga-
lement que le titre laisse devi-
ner une autobiographie, lors.
qu'en réalité c'est un véritable
cours sur l'art de bien jouer.
— Et le tableau indicateur de

Cofsky est-il toujours en circu-
lation ?
— L'idée de ve tableau était

formidable, car il rmeltait
d'analyser plus facilement et
plus rapidement un match de
tennis. Le tableau n’a pas servi
souvent, mais Jean-Paul Cofsky
m'a confié qu'il espérait encore
le vulgariser,
Lucien Laverdure, merci. et

souhaitons que l'Association de
tennis découvre un trésor pour
Ruérir tous ses maux

 

© Une épreuve nouveau genre
est organisée au club Ment-Sut-
ten : un marathon de ski. Tous
les skieurs et skieuses de cali-
bre junior. intermédiaire ou
avancé sont invités à prendre
part a cette compétition qui con-
siste au nombre de descentes
dans une piste déterminée du-
rant une iode de cinq heures.
Les inscriptions seront accep-
tées jusqu'a 10 heures dimanche
matin au chalet Altitude 1460,
a MontSutton
® Décidément, le DuMaurier

International fera ue dans
les annales du ski canadien. Non
seulement une dizaine de pays
seront représentés à Bantf et au
ment Sainte-Anne, mais la Fran.
ce y déléguera Jean-Claude Kil-
ly, considéré comme le meilleur
skieur du monde Le “‘DuMau-
rier International” aura lieu les
12 et 13 février à Banff et les
IY ot 20rie au mont Sainte
nne, québec
® les clubs Eurêka et Le

Skieur se réuniront dumanche
dans une excursion su Wont
Garceau, a Seint-Denst. Deux
instructeurs de l'A CS M seront
à la disposition des membres

RebertPour réservations
Gruyère, 728-1134
@ L'auberge Le P'tie Bon-

hour organise une école de ski
unique en son genre En effet,

eu plus pourront y peofiter d'un
stage de cinq jours ‘du 20 au 25
février) avec cours pratiques et
thésriques donnés par deux mo-
anteurs de l'Alliance des mon:
teurs de «ki du Canada Un pr
grarome très intéressant de lo:
airs est prévu pour tous ceux qui

9
2

s'imscriront à cetle école Ren-
gnements Mélène Roid, 527

v od
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Un peu de tout, un peu
© C'est lundi soir que sera con-
au l'aiblète de 1965 à Trois-Ri-
vières. Ce sont les chroniqueurs
aportifs et les représentants des
associations sportives de la cilé
de Laviolette qui prennent part
au scrutin conduit par l'Assecia-
tien des Spertsmen de Trois-Ki-
vieres.
© La première série de tournois
‘Demninion Silver D°°, réunissant
les rinks de huit zones de !a
province. débutera au Chante-
<ler de Saint-Adèle. Les vain-
Queurs représenteront le Québec

au championnat de curling fémi-
nin qui aura lieu à Vancouver
du 28 février au 4 mars.
© Mercredi de cette semaine dé-
bule le tournoi provincial et na-
tional de hockey midget à
Drummendville. La fina'e aura
lieu dimanche prochain. Toutes
les joutes !28 au total’ seront
disputées au Centre civique de
Drummondville.
® LU'n autre tournoi — c'est la
grande vogue — pour les clubs
Ce catégorie ‘’Atome’’ aura icy
en fin de semaine prochaine a

Les Joueurs leeSainte-Rose.

JEAN CLAUDE TREMBLAY
. & l'honneur

me” doivent être nes après ie
31 mai 1967. On accepte les in.
criplons des équipes jusqu s
mercredi, au service de la re-
création de Sainte-Rose, 1861.
boulevard des Laurentides. \1-
mont. Renseignements Ray-
nald Vézeau, 625-6085
® Dimanche prochain, 6 (évrier.
course de voitures sport sur la
glace de la baie Saint François.
à Valleyfield. Les inscriptions se
feront entre 7 et 10 heures le
matin. au garage Z Perron Les
organisateurs l'épreuve insis-
tent pour que les spectaleurs
pecpnent place sur les rives de
a baie ou dans le parc Sauvé.

courses seront con
Voili ce que c'est

  

“sinon
tremandées”
que d'avoir de l'ordre

© D'autre part. la course du
Grand Prix O'Keefe 1966 sur ic
lac des Sables de Sainte-Agathe
devrait remporter un succés
éclatant si l'on en juge par l'en-
thousiaame des promoteurs ei
du sérieux du comité d'organisa
tion Le lac des Sables offre une
vue magnifique pour les <pecta
teurs. On attend plus de 15,080
personnes a l'occasion de cette
course.
@ Des cours de cuiture phy<
que. de gymnastique aux appa
reils et d athietisme reprendront
au Contre sporti! Maisonneuve.
Ces cours sont une gracseusets
du Service des parcs de Moni-
res) Pour s'inscrire. on com
mouniquersaavecetermond Ver

© Makote hate, qui fut en
vedette lors des derniers Jeux
gymmques de Montreal. partic
pera au tourne: nord american
de gymnastique au Centre Mai
senneuve. les 12 et 13 févræer
C'est la premiere (om que ce
teurnes est presenté au Canada.
Notre pays cera represenie

Giltert Larese, Wi
Reger Dien, Barry Brasher, An
dré Simard et Jim Meyle.
@ Cloudeprdiromtiut 16 ans.

Carine: eut l'un
leurs buteurs du club Rewyn
qui eccupe ‘a première postion

dans js li de juvénile
du it dee,
© Jacques Naden, UN ex-comp.
gnon de ligne de Dickie Moore
et de Den Marshall avec les
Canadiens juniors des annues
‘58, s'occupe activement de hoc
key dans la région de l'Abitibi.
De passoge à Mentréel la se
maine dernière, Jacques a af-
firmé que le hockey connaît un
essor formidable dans le nord de
la province et qu'il y a de nom
breux joueurs d'avenir dans
vette région

® Le club des journalistes du
Saguenay vient de faire connai
tre le choix des athlètes amu-
teur et professionnel de la rc
fron pour l‘année ‘ La go
use Hélène Gagnon, d’Arvida,
et le joueur de défense Je
Claude Tremblay, des
diens, sont les lauréats. Jean
Claude mérite ainsi le titic
d'athlèle professionnel pour un
deuxième année consécutive.
® Pour la première moitié du
caiendrier régulier, c'est Bobby
Hull, des Black Mawks de Chi-

   

   

   

MADELEINE SÉVIGNY

que Nationale. En effet, l'ex-
vellent ailier gauche a mérité la
somme de $1,25 pour son choix
au sein de la première équipe
d'étoiles, pour sa nomination au
trephée Hart et pour l'obtention
du trophee Art Ress décerné au
meilleur marqueur.

® Avant le match entre les
“Old Timers” du Québec et
ceux de Détroit, Tee Bloke a
demandé aux Journalistes de ne
pas venir lui demander ses im-
pressions après la rencontre.
“N'oubliez pas que je ne suis
que simple joueur, ce soir, a dit
Toe sur un ton de soulagement.
® Nutre reporter Marcel Geu-
dette assistera en fin de semai
ne prochaine au treisième cen-
grès annuel des prepriétaires
des sailes de quilles, qui se Lien:
dra à l'hôtel Meliday !na.

® C'est le 3 février que les As
de Québec rencontreront les
Saints de Laval, de la ligue Mé-
tropolitaine junier. match
hors concours sera présenté à
l'aréna de Saint-Vincent-de-Paui.
Les recelles de cette soirée se-

  

partout... Un peu de tout
® Tod Lindsay regrette d'aveir
inscrit son nom sur la liste des
joueurs retraités volontaire
meat. “Une autre année de ma
carrière vient s'envoler sans
qe j'aie pu aider la cause ces

ings ni la misane pas de con-
trat, pas d'argent), s’est excla-
mé un Ted Lindsay (urieux von
tre lui-même.
© Larépuiée Madeleine Sévi-

vient à la tête d'un groupe
sept nageurs. de la région

Métropolitaine. choisi dans
l'équipe JuCanada qui ree
re prochainement une jupe
américaine à Lenden. Trois au
tres nageurs du Quégec accoi
pagnent Mile Sévigny. eaanit
de Tom Arusse, Mike Chase et
Peter Cross

© le veyage annuel des Joyeux
Cavaliers à New Vork se Liendra
cetle année les 4, $ et 6 février,
gere excursion de trois s,

uelle peuvent rilciper
hhto amateurs dehockey,
esl un excellent moyen pour
voir lex Canadiens à l'étranger
Pour information supplémentai-

 

 

 

 
 

€ uhroolla " du . à Lenden ront te à l'organisation du recent prié de communiquer

P

di P |

‘esserie renforcés, soubas spécisieme
as catièrement soudée, ph ua plancher plat, prior;rhro"

Que peut-on demander
de plus pour
n'importe quel prix?

de Is purssance of de

émeaceécyisdes Chevrolet. USE VALEUR CEMENAL worces

Téléphone: au concessionnaire Chevrolet. Il a le camion que vous cherches.
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Toronto songe à échanger Brewer
Les Maple Leais de Toronto espèrent tou,

défense Car) Brewer reviendra sur la patinoire cette saison. Mais

si Brewer persiste dans sa décision de demeurer à l'écart, il ne
faudrait pas être surpris al les Leafs décidaient de l'échanger
l'automne hain.

C'est du moins ce que Stafford Smythe affirme... et c'est un
monsieur qui parle souvent pour ne rien dire.

Selon érmythe, quelaues clubs de la Nationale ont déjà fait des
offres aux Leafs. Mais Ë ne comprends pas encore comment To-
ronto pourra Schanger rewer, si le joueur ne veut pas reprendre
son dur métier. Je doute qu'un autre club soit assez bonasse pour

fenglure un marché sans être assuré que la marchandise sera
vrée.

Les Leafs auraient les yeux sur Alex Delvecchio, den Red
Wings. Mais Sid Abel ne laissera jamais partir Delvecchio avant
d'être certain que Brewer a blen l'intention de poursuivre sa car-
rière; ce qui n'est pas assuré.

Del Wilson met de Fhuile sur le feu
Les relations entre amateurs et professionnels au heckey

sont déjà passablement tendues au pays, Del Wilson, gérant
du club Reg junior of dépisteur des Canadiens, alimente

la guerre froide en affirmant que c’est la ligue Nationale qui
devrait fermer le club qui nous représentera au teurnel men.
dial amateur.

Ce serait peut-être une solution pratique et certainement
un moyen de faire beuger les pui tes organisations
sont les Canadiens et les M L

  

  

 

  

  

lounes jeueurs sont
s ne fréquentent pas

d des non-instruits | Et
souligne que l'Association de hockey

gens qualifiés pour mener à bonnes fins
l'entreprise. st un travail qu’il faut confier à des pro-
fessionnels”, dit-il. Wilsen prétend qu'André Lagueux, un
ailler droit de 21 ans de Drummenduille, à été ignoré, bien
qu'il soit supérieur à tous les ailiers du club national. Le
président de l'Association, Lionel Fleury, à réagi de façon
non équiveque. ‘Del Wilson devrait se mêler de ses affaires”,

  

  

Aimez-vous le yachting ?
Pour 9103,218, vous pouvez devenir propriétaire d'une embarca-

tion qui fabrique des cubes de glace et qui change de parcours sur
pression d’un simple bouton.

Le salon de ce yacht de luxe est fait de bois de rose, et d'im-
Mmenses coussins de velours voux invitent à la détente. On y retrouve
également un rétrigérateur, une laveuse A vaisselle automatique,
une rôtisserie ‘barbecue’ et des bars à chacun des deux étages.

Les constructeurs de ce petit palais flottant de 44 pleds ont mis
l'accent sur le luxe. Le yacht est muni de deux moteurs Diesel V-3
de 243 chevaux vapeur chacun. On peut atteindre une vitesse de 30
milles À l'heure. {outons que l'embarcation a son système de cli-
matisation et peut loger neuf personnes.

Déjà une telle embarcation exigeait un équipage d'au moins
six personnes. Mais un fervent de ce sport, qui a pied marin,
pot facilement se débrouitler seul, s'il peut déchiffrer le tableau de

Vous pouvez vous détendre sur une chaise longue en utilisant
l'automatique pour la vitexse de croisière. Et un système électro-
nique peut vous permettre de changer de direction en pressant un

 

simple bouton.
Ce yacht de luxe a récemment Mé exposé à New York It a

été vendu à Sydney McDonald, un millionnaire de Vancouver

Le rôle du ‘’policier” devrait disparaître
Les Rangers de New York aursiemt ebteny Reggie

Fleming des Bruins ton tout simplement e remplir
te rôle de ‘policier’ a glace. Depuis Leu Fontinate, les

 

Rangers n'ont jam: rs capables de se faire
vraiment craindre de l'adversaire.

Co rôle de ‘’pelicier”’ au heckey est ridicule et en lui
denne une importance qu'il n'a pas. Citons, par exemple,
John Ferguson des Canadiens qui annule son apport en re-
bustesse en écopant de nembreuses punitiens.

Et le hockey professionnel n'ajoute certes pas 4 sen
prestige en soul! l'impertance du jeveur costeud qui
n’a pour de rien mais qui, tris souvent, n'a aucun talent. Le
hockey ost un jeu de finesse et de rapidité ... où l'élément
rvépese en disparaissant rendrait ce sport encore plus exci-

Tel père, tel fils
Un athlète qui marche sur les (races d'un de ses frères dans

fait t -imsportquelconque de ufours Le ue de aisons boiteu
dans l'ombre de Mau-

rice. Pourtant Henri est un centre, t que Maurice élak un
niller droit et leur style de jeu n'a jamais eu aucun lien de parenté

Dennie Hull, à Chicago, à connu les mêmes lèmes, of Il
oot A ve demander si la présence de son frère y n'a pas nui

léveloppement normal. H est maintenant dans les ligues

Bi la présence d'un frère alné rend la vie difficile À un joueur.
imagines ce quipeut se produire à Toronto od le directeurgérant

r son fils au jeu.
Brent Imlach a défijoué relques parties avec los Leafs et

entend bien se tailler une carr dans la ligue Nationale. Jus-
Jes relations père-flis ont &é amicales, mais (| pourrait y

avoir des complications un jour. Punch sera peut être tenté d'ac
corder un trop bon salaire au fiston, où alors, li se montrera

tement oie.semen parce qu'il s'agit de son fils La
de fs être un jour une cause de di

Bi j'avais été Punch Imiach, j'aurais préféré que mon fils tente
sa chance aves une autre équipe. Même s'il esl excellent au jeu,
Brent risque de se faire souvent répéter qu'il jous pour les Leal:

*

rs que le joueur de i  

WALTER O'MALLEY
+. . du baseball majeur au

Canada

ANDRE LAGUEUX
... un joueur mécenny

,

i

CARL BREWER
du bou mort

IAN “Seotty” MORRISON
».. M se le coute douce

ESLea RCeeeLetteCA  
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Le Canada dans lu zone européenne
Du neuveau a été apporté au teurnol de tennis de la

coupe Davi a zone européenne a été partagée on deux

, et

le

Canada, logiquement dans la zone américaine

par To passé, jouera cette fois dans un groupe européen. Les

vainqueurs des groupes ds l'Europe se mesureront en semi-

finale contre les gagnants des rones américaine et asiatique.

Le premi versaire du Canada sera la Finlande, et

la prernière éliminatoire doit être complétée pour le premier

mai.

J'imagine que le Canada, un pays plus riche, devra aller

jeuer en Europe et aura peut-être cette fois une chance de

gagner une eu deux rondes. Et nes joueurs pourront profiter
leur séjeur outre-mer peur participer à d'autres cempé-

titions. Mais l'équipe canadienne ne tiendra re, le coup ti
mps, car elle a été placée dans le m groupe quefongte

l'Espagne.

Vern Buffey fait différent
Lorsqu'il arrive à l'hôtel élégamment vêtu, on croirait qu’il

s’agit d'un homme d'affaires, d'une vedette de cinéma ou encore
d'un important courtier. Mais non, cet homme qui porte des sou-

liers en alligator et qui conduit une superbe voiture décapotable

peat autre que Vern Buffey, arbitre de hockey dans la ligue

ationale.
Buffey s'est lancé dans une nouvelle carriére et réussit si

bien qu'il songe à abandonner la ligue Nationale, même s'il ne lui
reste que trois ans à faire pour être éligible au fonds de retraite.
[l est devenu Imprésario pour de jeunes vedettes de clubs de nuit.
Le premier frovpe qui l'a intéressé, “The Inspirations”, a fait
sensation, et Bulfey est débordé de travail depuis.

De plus, durant l'été, Buffey agit comme représentant d'une
importante brasserie. Il est à prévoir qu’à la moindre critique de
Clarence Campbell, il dira adieu au hockey professionnel.

Walter O'Malley voit loin
En transportant leurs pénates sur la riche côte de l'ouest

des Etats-Unis, les Dodgers ef les Giants ont donné le ten à
t'ère moderne du baseball. Très conservateurs, les ats
de ce sport n’ont pas bougé durant cinquante ans.

Puis les transferts de franchises ont été nombreux, et
été accoptées. Et selon Walter
ne fait que commence |
du baseball

mim

   

 

  

   

  
  
  

   

O'Malley des Dodgers
prévoit qu‘un jour il y
au Japon, en Amérique

O'Mailey précise que rché canadien n’a pas été
exploité du fout. 1) prétend q jour approche où Montréal
eu Toronto obtiendra une franchise majeure. Mais dans ces
villes canadiennes, c'est toujours le même problème ... il
nya de stade pouvant abriter une équipe majeure, et
rien ique que ce problème épineux sera résolu prochaine-
ment.

   n Austra

   

Tout est calme dans la ligue Nationale
C'est le calme plat avant la tempête dans la ligue Nationale

de hockey. Il était normal, après une vingtaine de parties, que
l'arbitre en chef soit l'objet de vertes critiques. Mais jusqu'ici
Scotty Morrison a été épargné dans la presse.

Les arbitres sont, à mon avis, plus conciliants cette année,
et le nombre des punitions a certainement diminué. Mais la course
au championnat est excitante, et il faut s'attendre prochainement
à quelques incidents qui détermineront si Morrison est plus habile
que son prédécesseur Carl Voss,

n ny à pas eu non plus jusqu'ici un seul lancer de punition
dans la ligue. Pourtant le réglement existe et, à quelques reprises,
l'arbitre aurait pu facilement l'appliquer. J'ai l'impression que ce
re lement est appelé à disparaître, car il n'a présentement aucune
utilité.

La franchise de Pilote et Hall
Les plus vieux joueurs de la ligue Nationale rajeunirant

rêce à l'élargissement des cadres du circuit. C’est du meins
‘epinion de Pierre Pilote et de Glenn Hall, lu Chicage, qui
prévoient étirer leur carrière de trois ou quatre ans.

Mall a souvent songé à la retraite, mais tout comme Pi.
lote, Il admet qu'il lui serait impossible d'être aussi bien payé
dans une autre sphère d'activité. Selen Hall, plusieurs joueurs
n'abandennerent pas le jeu actif à 35 ans et seront encere des
vedettes à cause des six nouveaux clubs.

Glanures sportives
Un combat de taureaux sera présenté à l'Astredeme de Mous-

ten le mois prochain... Les conducteurs à la piste de trot et
amble de Ressevelt portent un masque pour se protéger du froid ..
Ainsi personne ne les voit rougir lorsqu'ils ont mal manoeuvré au
cours d'une course .. . Denny Lrderson. vedette de l'Université du
Texas, à décidé de tenter sa chance au football professionnel
vause de l'offre fabuteuse des Packers de Green Bay... Il a lon-
rement hésité entre le football et le baseball... Les Red Sox de
ton étaient Intéressés à ce joueur... Mawaill tente d'obtenir

une franchise dans la ligue Nationale ou Américaine de footbail . . .
Dick Sioler, congedié comme pilote du Cincinnati. à été choisi le
‘’bos diable” de l'année dans le baseball majeur ... Le lanceur
Jim Bowvten, des Yankees, ne regreite pas € le départ de Phil
Linz, 208 com de chambre . . . Linz ade échangé au Phi-
‘atelphie ésirait apprendre l'harmonica, et Bouton devait
subir ce musicien en herbe durant de h heures . . . Lors d'un
match en 1903, Battling Nelsen a expédié son adversaire Christy
Williams a apos quarantedeux ... Durant sa car-
rière au lessionnel, Quart-arrière Sammy a
usé cent chandails, 30 pantalons et 60 paires deer
Russes se sont plaints que le Canada n'ait envoyé sa meilleure
équipe pour une lournée dans ce pays nous disons

 

  

 

  
.. C'est ce que

plusieurs années .. . mais les Soviétiques ont mis du tem
à «+. Les Rangers et les Bruins neseront de
grandes attractions d'ici la fin de la Tain Plus oa change
Plus c'est pareil dans la ligue Naticoale .. .
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Quand, au cours de l'été
1888, un docteur ëe sciences
âgé de vingt-sept ans, conser-
vateur du musée de Bergen
(Norvège), Fridtjof Nansen,
partit avec quelques compa-

jons pour accomplir en skis
première traversée du sud

du Groenland, d'est en ouest,
les railleries ne manquérent
pas. On critiquaitl'inconscien-
ce d'un jeune homme se lan-
cant dans une expédition
de cette ampleur avec des
“jouets”, comme si le XIXe
siècle n'eût pas offert de mo-
des de locomotion plus effi-
caces.

Nansen, en cet été 1888, quit-
ta Umivik avec ses fraineaux,
ses skis de chêne à trois rainu-
res, et ses bâtons longs de sept
pieds. Quarante jours plus tard,
ayant traversé plus de cing
cents kilometres et ayant dû
tirer ses traineaux jusqu'à une
altitude de 8,775 pieds, Nansen
rejoignait le fjord Ameralik.
Confondant ses détracteurs,
Fridtjof Nansen avail gagne la
partie; le ski aussi.

Le renne:

une inspiration |
Le ski cependant, en tant que

moyen de locomotion. possédait
une longue histoire presque
aussi ancienne que l'homme sa-
pions. La neige posait un problè-
me redoutable à l'homme pci
mitif. 11 le résolut en inventant
le ski qui, dans certaines ré
gions, précéda même la décou-
verte de la roue. On passa sans
doute progressivement de la
‘chaussure de neige”, sorte de

 

raquette, au patin rmettant
de se acer en glissant. Un
érudit du ski, Jean-Louis Babe-
lay, à émis l'hypothèse ingé-
nieuse que ce serait l'observa-
tion du renne qui aurait amené
l'homme préhistorique à créer
un engin adapté à la marche
sur la neige. Le pied-sabot du
renne, étant un magistral outil
tout terrain, servit donc d'ins
piration !
Selon les époques et les ré

gions, le ski revétit des aspects
différents, en particulier chez
les Lapons, où l’un des skis
était nettement plus long que
l'autre, le plus court servant à
se propulser. |
Jusqu'au XIXe siècle. le ski,

demeura l'apanage des pays
nordiques et de la Russie, mal
pe Quelques tentatives sans
lendemain en Angleterre dans |
le Devonshire. Ce ful en 184),
dans la quatrième livraison du
“Magasin pittoresque'', que le
mot “ski” fit son apparition
dans la langue francaise, selon
Mme Silvia Gredig qui soutini
devant l'Université de Zurich
une thèse sur la formation du
vocabulaire du skieur français
On y disait : ‘Le ski où patin
de neige des Norvégiens ou drs
Lapons est un légere planche

atteint quelquefois plus de

attde dovesiepes comFour ne pas celle
du pied: elle est relevée à ses
extrémités qui se terminent en
pointe: au milieu. la planche à
une épaisseur '

feign enve! son
chaussure, est mainten…

par une bride de cuir”.

L'apport norvégien
La C’est là que

le ski connut une évolution nou
velle, t un caractère
sportif. concours furent or-

 

  
Dans les pays alpins, à l'ori-

gine, le ski possédait us carac-
tere norvégien nettement accu-
sé. On im it d'ailleurs de
Norvège l'équipement, les skis
et les chaussures. Les instruc-
teurs de toutes les formes de
compétition vinrent également

* de la Norvège. Le terrain alpin,
d'une très grande variété, peut
cependant représenté com-
me un ensemble de pentes de
25 à 450, situées en moyenne
montagne entre les altitudes de
3.250 à 6.500 pieds, et, en haute
montagne, 6,500 à 12,350
pieds. valonnements scandi-
naves, eux, présentent excep-
tionnellement des dénivellations
de quelques cenlaines de pieds
et rarement à 10%, Le terrain
alpin devait donc donner nais-
sancé à une forme tout à fait
spécifique d'évolution en skis.
» ais les sportifs sont forma-
isles,

Et le ski alpin naquit
le sport, il est vrai, est un

monde de conventions, c'est-à-
dire de régles et de lois sans
lesquelles son existence ne se-
rait possible. Pour que le
ski alpin pût vivre, il fallait en

ves
maient les conservateurs du ski.

de l'esprit, et ils n'étaient
loin de considérer le ski alpin
comme une hérésie. Pour leur
faire admettre cette branche
nouvelle de l'art de glisser sur
la neige, beaucoup de diploma-
tie et beaucoup d'opiniâtreté
furent nécessaires. Ne nous
étonnons pas si celui qui par-
vint à un résultat positif fut un
Anglais, qui. à ce titre, à bien
mérité d'être surnommé ‘le
père du ski alpin”: Arnold

n Le brave Arnold Lunn
avait raison. Sans ln compéti-
tion, le «ki alpin était
né. Seule la course, par le de-
gré de passion qu'elle exige,
par l'énergie et l'ingéniosité
qu’elle sollicite, pouvait amener
le ski à progresser. Les cham-
ions furent des créateurs, ils

le prouvèrent au fil des olym-
piades. En ski, it n'y a jamais
eu divorce absolu entre le cham-
pion et le skieur de tourisme.
Ce dernier doit tout aux épreu-
ves sportives : une technique

de perfection qui au dé
couverte et polie par cham-
pions du monde, en matériel
“skis, bâtons), em équipement
‘anoraks et ux collants,
chaussures) expérimentés au
cours des confrontations inter-
nationales. Des skis en chêne de
Fridtjof Nansen aux skis métal-
liques de Guy Périllat, se dé

dont peut direque chaqueon peu que chaque
chapitre coincida avec des ren-
conires sportives, des jeux
olympiques ou des champian-
nats du munde.

Ici et Ja
® Nancy Greene était ai peu
tendue, à la veille des récentes
compétitions Internationales,
que le eut le temps de faireu “

Ra
ng El écrivit a

yond anchéé, présiden
“l'Alllance des Moniteurs de
Ski du Canada”, lui disant
qu'elle était certaine de gagner.
M. Lanctôt nous fait remarquer
que seuls les compétiteurs qui
ont déjà mérilé une première
place subissent la lension du
champion.

© L'A.C.SM. commence une
ére nouvelle en inscrivant 7

      

leur
ce.

Robert Fugère. ex-membre
l'équipe olympique et direc-

teur de l'école de ski au Ment-
gère,

3

or s'est classé bon 3e avec
h 3 centièmes de seconde

recul au Championnat pro-
vincial du Québec qui avait
lleu à Sioheham, près de Qué
dec, en fin de semaine dernière.
Pourquoi ne rrail-l pax
#'inscrire dans le “Bee Hive”
ou dans le ‘Du Maurier“ ?

les parcs de la ville de Mont-
réal. Avec la dernière tempête,
les conditions sont excellentes
britved Timmermean, 4Atri
che, participera pour Ta -
mitre fois au slalom Bee vive
Nous pouvons prévoir qu'il ga-
gnera celte compétition.
© Bengt-Erik Grahn, le meil-
leur skieur suédois, s'est ins-
crit au Du Maurier Inlernatio-
mal qui aura au ment
Sainte-Anne (Quétiec) les 19 vi
20 février.

 

 
Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?

MOLSON

Y à pas d'erreur,

c'est la meilleure!   
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Que font aujourd'hui ces ‘Old
Texte: Gus Lacombe — Photos : John Taylor

   
MAURICE RICHARD : Meilleur buteur des Ca-
nadiens uvec 544 buts, il a joué pour le Tricolore
de 1942 à 1960 Marié et père de six enfants, il hahite
Montréul En ;Hus d'occuper le poste d'umbassadeur

des Canadiens, Maurice est vice-président et dtrec-
teur de lo promotion des venies de la compagne

d'haile $ Il est maintenant âgé de 4
ans.

Albert Ltée.

    

 

ELMER LACH : Celte ex-vedelte du Tricolore a
débulé dans la ligue Nationale en 1339. Elmer a
poursuivi sa carrière Jusqu'en 1954. Agé de 48 ans.

Elmer est directeur des relalions extérieures pour
la compagnie de transport Maislin Brothers depuis

qu'il à pris sa retraite !! a élu domicile à Montréal

avec sa lemme el son fils unique.

 

~ -

DICKIE MOORE : Pro

Timers”?

 

TOR BLAKE : Il vn cst a sa onzieme année comme
instructeur des Canadiens Toe à fait ses débuts dans
la ligue Nationale avec les Maroons, en ‘35. Deux

ans plus tard, il se joignait au Tricolore jusqu'en
1948. Père de (rois enfunis, il demeure maintenant
a Montréal-Duest. Blake +53 ans’ est également pro-

prictaire d'une taverne située dans le quartier du
Forum

 

FLOYD CURRY: De MARCEL BONIN: CePETE MORIN: Hesidunt

de Lachine. il est père
de cing enlunis. Il a en:
dossé le chandail tricolo-
re en ‘41 42. Courtier en
assurances, Pete est éga-
lement président des Ma-

roons de Lachine, de Ia
ligue Metropolitame

KENNY REARDON : Joueur

BUDDY O'CONNOR :

Dans lu ligue Nalionsle
de 1941 à 1962, Buddy

fait maintenant ls vente
d'équipement de bureau

Ce père de 4 enfants,
âgé de 4 ann, habite
Verdun O'Connor est
auass un heureux grand.

père

 

DOLLARD SAINT LAURENT:

GERRY HEFFERNAN:

Courtier en assurances,
da porte les couleurs

des Canadiens de ‘40 à
‘46 L'un de ses deux
garçons est reconnu

comme une étoile du
hockey au collège loyo

la Méme à l'âge de +
ans, il chausse les patins

régulièrement

   
MENNY MOSOELL : HI à 45

priétaire d'une firme de

louage d'équipement en

construction et de deux
kiosques de crème gla-

cée, Dickie a peils sa re-
traite à l'âge de 34 ans.
après un séjour de 14 ans

sous la grande tente, de
1951 a 1965

i"
GLEN HARMON

1949 à 128, (1 à porte

les couleurs des Cana
diens Résidant de Mont
réal depuis nombre d an

nées, Floyd 39 ans est

maintenant président de

la compagnie d'huile de

chauffage International

Cet ex-ailier droit est
aussi Fecruleur pour le

Tricolore

Présente-

rune homme de 34 ans,
pere de 4 enfants, à joué

dans la ligue Nationale
de 52 a ‘&2, Membre de
la force constabulaire de
la ville de Joliette, Mar-
rel a été rétrogradé de
détective à constable a
cause ‘le son manque

d'ancienneté.

 

EMILE BOUCHARO : Ce ro

des Canmirens de 1940 à (960.
ce Montréalais eal pire de
Quatre enfanis Agé de 4 ans.
Kenny ool reconnu comme un
heme d'affaires clairveyant
Depuis sa retraite, il oot l'un
des membres actifs de l'Ase-

Cet agent d'assurances à Joué
dans la ligue Nationale de

1981 A 1962 Maintenant rés!

dant de Beloeil. Dellacd (3
ans! est pire dune fanulle de
sin enfants. Co pueur do dé
(once ont I'm des fondateurs
de lAssecistion des joueurs

de hockey.

ans. Mau il patine encore
comme un jeune homme de

2% ans Ue pire de (rois eo
(ants a joué 13 ans dans le

circuit Campbell ‘de ‘41 à
‘38. Kemay est propriétaire

d'une sation service BP. an-
de Someried où Kensington.

à Mentréal.

ment vendeur d automobiles
pour le comple de Parkway
Auto Il a joué dix ams dans

te cireurxt Campbell. soit de

"42 à ‘S2. Ce joueur de defen
se, Qui n'a presque plus de
cheveux sur la tête. n'est âgé
que de 4 ans. C'est un autre

résidant de Mentréel

losse de Longueuil a porté le
chandai Lricalore de ‘41 à "56.
Restaurateur réputé de La

de Montigny, ce père de
mulle de 5 enfants est âgé
4 ans Emule oat aussi prés:-
dent du club de hockey de la

Paiestre Natienale

rue
ta-
de



Les étudiants voulaient d'abord ‘“’emprunter“ la coupe Stonley
 

“Nous désirions que les Red Wings de Détroit
jouent avec les chandails blancs des Canadiens

””

 par Jean Ai

Cette fois, ce n'est pas une
rumeur.

Les chandails des Red
Wings de Détroit ont bel «à
bien été “empruntés” par le
Carabins de l'Université de
Montréal. “Nous désirions que
les Red Wings jouent avev les
chandails blancs des Cans-
diens”, na révélé Normand
Moffatt. l'un des sept
de cette prise fort or

Le tour a été à moitié réussi
uisquele club-école des Wings

à Hamilton est venu à la res
cousse de ses grands frères en
leur prétant ses uniformes
blancs, identiques a ceux du
Détroit. L'embétement. c'est

la taille des joueurs du
lon n'est pas exactement

la même que ceux du Détroit.
Ainsi Ab MacDonald. qui porte
habituellement le chandail nu-
méro 15 avec ses six pieds et
trois pouces. à dû pour l'oveu-
sion emprunter l'uniforme nu-
méro 22. D'autre part. Alex
Delvecchio a perdu son titre de
capitaine puisque le capitaine

 

 

  

du Hamilton, Nick Libelt, porte
le numéro 17 C'est donc Floyd
Smuth qui portait le "au Fo-
rum samedi dernier.
Comment les étudiants ont:

ils réussi leur coup 7 (“est là
une question que la plupart des
Rens se posent C'éliaut pourlant
si simple ...
Normand Moffatt, dudiant en

première année à la facuité
d'éducation physique. me
conte l'aventure -

La coupe Stanley
était à Toronto

‘Nous désirions d'abord nous
emparer de la coupe Slaniey
Deux de nos compagnons. Yvan
Labranche et Yvan Latreille, se
sont rendua au bureau de lu
cien Desrochers au Forum. Ils
ont prétexté vouloir obtenir des
renseignements sur l'histoire de
ce trophée. Desrochers leur a
même remis des bouquins de la
ligue Nationale à ce sujet Avant
de quitter les lieux. nos deux
amis ont demandé à Desrochers
de les photographier avec la
fameuse coupe C'est lh qu'ils
ont appris que la coupe n'est
pas à Montréal. mais bien au
emple de la Renommée du

hockey à Toronto L'affaire est
donc tombée à l'eau
“Le lendemain. nous nous

sommes réunis et nous avons
pensé qu'il serait drôle que les

ra

     
        

 

    

 

Les auteurs de "Taffaire des chandelle” :

 

 

 

  
Pendant que la coupe Stanley etait bien en place et en sécurité à Toronto.

Hed Mange de Détroit emprun-
tent les vhandails blancs des
Canadiens pour affronter
les Canadiens et leurs chandails
rouges. Sept d'entre nous —
Michel Lepage, Jacques Nor-
mand. Vian Labranche, Gilles
Leonard, Paulippe Vita, Yvan
Latreille et moi-même — som-
mes allés a la joute des ‘Old
Timers” le vendredi soir. Quand
la joute fut terminée, nous nous
sommes cachés quelque part
dans le Forum. (Moffatt a re.
lusé de dévoiler l'end
cis de la cachette, ‘car cela
peut elre encore utile dans
l'avemir” + ;

* A minuit et demi, nous som-
mes sorlis de notre cachette
Us avait dans lu bâtisse un
homme qui balayait les corri
dors longeant les vestiaires des
Joueurs Quand l'homme passa
du cite ouest de l'immeuble
nous nous sommes dirigés du
vôté esl. donc du côté ves-
tiaire du Détroit. Avant de pé-
nétrer dons ia chambre, nous
nous sommes assurés que nous
pouvions nous esquiver. Pre
Mmière opération : faire sauter
le cadenas d'une de la
rue Closse. Très facile à l'aide
d'une pmace-monseigneur.
‘Deuxième opération encore

lus facile Nous avons enievé
a moulure de la porte du ves.
tiaire et. avec une . sous
avons simplement poussé le pè-
ne de la serrure. Nous étions
dans le vestiaire des Red Wings.
Nous nous sommes emparés
des 19 chandails blancs de
l'équipe et des 26 chandails rou-

 

on event, GILLES LEONARD, NORMAND MOFFATT
et JACQUES NORMAND jun nom pridecting à Le fontaists 1). Ba arriere, YVAN LABRANCHE,

MICHEL LEPAGE ot YVAN LATREIMLLE. Philippe Vite n'apporat pos sur cote photo.

Kes qui avaient servi ja veille
aux “Old Timers“ de Détroit
Comme les sacs d'équipement
du Détroit étaient la a notre
portée noux en avons pris deux
pour y insérer nes 50 chan
dails

“ll deviant être environ 2 heu-
res du malin. Nous sommes
sortix par la rue Closse .
et benseir Luc * Notre “prise” )
a ête enlreposée chez un con-
trére qui habne tout près du
Forum lundi dermer, dernière

: démenagement des
ndails chez moi, au 9417, rue
ristophe-Colomb."*
Normand Moffatt  m'assure

qu'il a lélephoné à Cami Des-
Roches lundi pour l'avertur de
“l'emprunt”, et que le comité
des prises’ di carnaval de
l'Université s'occupera de re-
mettre les 50 chandaiis et les
deux sacs à qui de droit dans
un proche avemr

Vous souvenez-vous

de Kenneth Kilander?
En qui concerne leur pre- :

jet de “voles” la coupe Stanley.
les éludiants auraient dû avoir
recours a Kenneth Kilander,
cel ex-chaud partisan des Ca-
nadiens qui avail dérobé Je
précieux trophée à Chicage |!
y 8 quelques années On ne:
souvient que Kilander s'étail
emparé de la coupe pendant
ue les Canadiens et les Black
awks se livruient um match

éliminaloire au printemps de
1982 Pincé par la police, Ki
lander avait candidement ex

 

  

   

layeur mais tien 2,600
personnes * Parce qu'il m'asait
rencontré la veille dans je lob
by de U'hitel Lasalle. Kilander

e Chicago. et qu'il avait l'in a cru bon de me réveiller à 6
tention de rapporter la coupe heures le lendemain matin pour
au Forum de Montréal”. que Je l’aide à sortir du poste

pique “que la coupe Stanley
devait nécessairement apparte
mr aux Canadiens — des bons
ars — ei non aux durs à cuire

Kilander avait réussi son for le police.
fait en plein stade de Chicago. Je n'ai pas encore paridonné
ou 31 n'y avail pas que le ba- à la standurdiste de l'hôtel
 

 

    

   

     

   

    
       

    
     

    
  

  

  
       

     

    
  

   

  

    

 

  

    CANADAIR LIMITÉE

requiert des

| MACHINISTES
expérimentés, pour ses nouveaux pro-

grammes de production à long terme. e OPÉRATEURS DE FRAISEUSE
e OPÉRATEURS DE TOUR
° OPÉRATEURS D'ALESEUSE

| « OPERATEURS DE RECTIFIEUSE
* OPÉRATEURS DE POINTEUSE

Noueaur elaine intéressants plus bénéfues mergineur sventegeus,
roxiyant aesvrance groups, pion de persion, plus temp suppiémentere

poyé à trompe +! dom 61 temps double

EN PLUS DES HEURES ROGULONES, LE BUREAU D'EMPLOI S08A OUVERT
AMIDI 8 JANVIE 194 DE BN IB AM AL WPA

Pour entrevue : prétentez-veus eu bureau
d'emploi, boul. Leurentien, Ville Se-Leurent

CANADAIR LIMITÉE

 

Case postole 6087, Montréel, Qué.
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iy LE PLUS REPANDU
M/Z

LECTURE ABONDANTE
DE TOUS LES JOURNAUX LE PETITYJOURNAL VARIEE ET PASSIONNANTE
PUBLIES DANS LE QUEBEC eus corvles du publie POUR TOUT LE MONDE
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BRIT SELBY : le trophée CalderALEX DELVECCHIO : le trophée Lady Byng
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JACQUES LAPERRIERE : le trophée Norris BOBBY NULL : le trophée Hort

Pour lu mi-saison

se Les quatre joueurs à l'honneur


